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AIRS
DES

CHANSONS DE BÉRANGER

N» 1.

LE ROT n*YVRTOr.

Air: Quand un Undron vifni en ces lieux

Allegretto.

^ô=S
*-# f F F

^
g

I r p ;

Il é- -tait un roi d'Y - ve -tôt Peu cou - nudans l'iiis

± ^^ » f * é

toi - re Se le-vant tard se cou-chant tôt Dor-mant fort bien sans

W^W- £ È^ 5t i^t

gloi-re Et cou ron - - né par Jean- ne— ton D'un sim-ple^M M r P r g M'
bon-net de co - - ton dit-on. Ob!oli!oh! oh! ah! ah! ah!

r * .

r K M r g rq^^^
ah! Quel bon pe - lit roi c'é-tait là la la.

LA BACCHANTE.
Air : Fournissez un canal au ruisseau

Allegretto.

N* J.

reiio.
, >, I ^

Cher a - mant je cède à les dé- sirs De cham-

?j=SZI3^ '^mÊ g ^
pagoe en- i - vre Ju - li- e In-ven-tons s'il se peut des plai-

1



AIRS DES CHANSONS

rçjTxv^r^̂ n ë
fS R-1

i
irs Des amours é - pui - sons la fo - H - - e Ver-se-moi

t^^ ijiJ J r F .etê \
à é J \\^

ce joyeux poison Mais surtout bois à ta inaî-tres-se Je rou-gi-

^A^^t;^^ J- j'iJ
''

J J 1 1 I i

rais de mon i vres-se Si tu con-ser - vais la rai - son.

LE SÉNATEUR.
Air : J'on» un cure patriote.

,4llegro.

N» 3
-f, é #
'i N V *' — *' -0-

fe

Mon é - - pou - se fait ma gloi - re Ro-ge a

F=W? N ^ ^ ^^
He îi jo- lis yeux Je lui dois l'on peut m'en croi-re Un a-

-^—

^

-tv-TTi-t

1^ n*—f>-S^ E^ 1-^
L^ U '

mi bien pré-ci - eux. Le jour où j'ob-tins sji foi Un

\ \ \ % W^ÊÉ:^SPS^ ^^N iN I ,^

ï
Da-teur vint chez moi Quel hon-neur quel bon - heur Ah]Mion-

-fl—

\

::S:-T»

—

f-^^ ^
I ^ t^ ^ p p_^ ^e

sienr le se - na - teur Je suis vo-tre humble ser-vi- leur.

LACADÉMIE ET LE CAVEAU.

Air • Tout le long de la rivière.

N°4. EU r ^ f: =f=^1=F^ fv->
-a)—rf

Au Ca-veau je n'o-sais frap-per Des iiiéchaD!'



iE*

DE BEKA.NGEK.

N-T 1 N i"^ I

- m
m'avaient su trom - per. C'est presqu'un cer-t!e a-ra - de-

={^ ^^H=J=^=^^î^
mi - que Me di - sait maint es- prit caus - ti-que. Mali que vois-

F^r^'-«r-T-l¥=t~/^1 J J jgf0E^^
je? de bons a - mis Que rassemble un couvert bipn m'a As-se- vez

iH—^ b -Û i 4=
q^-r-z^^^^

vous me dit la corn - pa - gni— e Non non ce n'est

t 0—i

—

é-
\i \j i/- tr~^

^s=t=^
m ë

point comme à l'A - ra - de - - mi - - e Ce n'est point com-

± =:tî 3
à l'A - ca - de mi

LA GAUDRIOLE.
A;i : LiL boiinp aventure.

N*»». P f«=3:

Momus a pris pour adjoints Des ri - meurs d'é-co-

^i-^^^j:=is=r-rtrt
le Des chansons en quatre points Le froid nous dé- so — le Mir-li-

H
W—f—P- ^s-<?—

ton s'en est al - lé Ah ! la mu-se de Col - lé C'est la gau-dri-o-le é

X^m pzi:

gué .'C'est la gau - dri -o — le.



AiaS DES CHANSONS

ROGER BONTEMPS.
Air de la ronde du camp dt Grandpré

Ailt^ro.

N«6. I^ZZK
-h-\ r^'^T^Tî t=^

Aux gens a-tra bi - lai-rea Pour ex - eni-ple don-tié Ed

A- « *-r— ^~-r—m m p -

j.^j^i'^
i pr^

-# !» ^?CZ?E

Itli H^=^
un temps de mi - sè-res Ro-ger Bontenipsest né. Vivrg_pb8cur à sa

:î==1^

1/ l^ I

'^ #=r
jr-(HFW>*^>^:S

gui -se Narguer les mécon-tens Eh ! gai ! c'est la de - vi - - se du

\-J- i i
S

1»~lt«' ^f^i-^ ^i>^ i>' ^^ ^' ^M
gros Ro-ger Bontemps Eh! gai! c'est la de--vi-se Do

fU^^ ^ I ni
gros Ro - ger Bon-temps.

N»6 6m

MEME CHANSON,

Musique de M. Amédée de Beauplan,

Gaiment. 0m ^

IT^IP P Ç WailS g t/l

^^^^-^
Aux gens a - - tra - bi - - lai re» Pour

^5^
ex-era - pie don - né En un temps de mi— se res Ro-

^—r —
•

—

zJf ê é-

ger Bontemps est né Vivre obscur à sa gui se Nar-

m^
\z^.w^

?^=h:zi ^
*

—

w
Kuer les mécon-tens Narguer les raé-con-tens Ehi gai! c'est la d»-



DE BÉRANGER.

}1^"T ^̂"^iTT-rnT^^Mg?^^~±

vi - se Du gros Roger Boritemps Eh ! gai ! eh ! gai ! eh
'

^^^^^m fc
j j •>

gai ! c'est la de— vi - Eh ! gai ! gai ! gai !

E53 mi Ê4 é— —0-
32:

c'est la de - vi - se du gros Ro~ger Bontemps.

PARNY N'EST PLUS!
Musique de M. B. fVilhein.

Andantino ejpressivo.

N«7.

Je d nais aux fils d'£pi-cu re Réveil,'e/ par vos joyeux

jtr^^YT^Jfr^ïmïJ^^
chants Par - ny qui sait de la na-tu— re Célébrer les plus doux pen-

rr-^^Tûj-r?t^^K^f^P^^^f^^f^
rr pi:; ^^n^

m^
chans Par - ny qui sait de la na - tu — re Ce -lé-

7jE\ -^-f- ti ^^
brer les plus doux penchans. Mais les chants que la joie in-

'T\ /TS lem

r'fr^'£r-i^pgir 'J'i^'cg
spi - re Font place aux regrets super-âus Par - - - ny n'est

m ^ ^ s \rW^^^ p ¥=¥
plus Par- ny n'est plus II vient d'expi - rer sur sa ly —

^-n^-^'^-vi^h-^^^^±±

f-e Par - - - - nv n'est plus Par - ny n'est plus!



AIRS DES CHANSONS

MA GRAND'MÈRE.
Air : En revenant de Bâle en Suisse.

xNo 8.
=3=6=F
^=¥ È -^r0-

# #

&Ê
i
—t^

Ma grand'mè-re tin soir a sa fê - te De vin pur

¥^ri^ fcq

a - yant bu deun doigis Nous di - sait en bran-!ant la

^^
^^ >'!'''[:T—f—»-

y—

t

^ ¥= -I 1> ! J r^ U k^

té - te Que d"a-mou-reux j'eus au - tre-fois. Combien je re-

-^ h:S^ ^\^ \f V
'^ ^

i
Çret - - te Mon bras

-4V-

do - - du Ma jan. - be bien

r fi# f i^^racqt
fzzÉi T-V-^

faite Et le temps per-Hu Combien je re-gret-ie Mon bras >i do-m ÎS=:fc f P îr^0=^^^^m
du Ma jam - be bien fai-te Et le temps per-tlu.

LE MORT VIVANT.

B09DE DE TABLE.

Air du Bosius.

Moderato.

N» 9. #Ëi=N^=f^ir r r
i
r

i f

-^

—

0-

Lorsque l'en- nui pe-nè-ire dans mon fort Pri - ei pf^ir

i ^^s m J é
\ J J -là^ #

moi je SUIS mort je suis mort Quand le piai-sir à grand

>



DE BKRANGER.

^ > J J J
I i^TJ J ^

I J~i~^ J J-^
coups ni'abreuvant Gaîiueat in'as-sié-ge et der-riè-re et de-vant

*
1- p J U J p:^

Je suis vi - vaut bien vi - vant très vi - vant.

LE PRINTEMPS ET L'AUTOMNE.

jdir de Lanta/a (.de Doche).

-N» ii

r
^

'

^ î '-f-p^^̂ ^^î# #

.

Deux saisons rè-glent toutes oho - ses Pour qui sait

-is fcw^ \ .—^=. '
P ''^^E^ -f~r —-

—

^—# - —'—^—

r

i-vre en s'a - nau - saat Au prin-tenips nous de-vous les

^^^^^^j-^^^-
ro— ses A. l'au - tomne un jus bien-fai - sant A l'aii-

^^r^- ffl J-J g^^jL-'-^é
—

w. 3
-c^ r- f

tomne ua jus bien-fai - sant Les jours crois-sent ie cœur s'é-

/-^»— ;^

Ititz ^^ ^
veil - le On fait le vin quand ils sont courts Au prin-

temps a-dieu la bou-teii - le En au-tomne a-dieu les a

t ^ ^^

—

^ I ^ . ^—^=^

—

\\ [M ^̂ —f-n/ ii pirr^^ ^ £ih
luours Au printemps a dieu la bou teil - le Ri. au-

r-rc^TT'siH^^^^^i^^^^
tora-oe a-dieu les amours En au-tomne a-dieu les a-mours.



AIRS de:s chansons

LA MÈRE AVEUGLE.
Âir : VneJiUe est un oisnau.

N» n

.

AlU^

^SE±m ^ V^~^~'i'~y
tr=^^P
-tf>

J [N J

If 9 r—
Tout en fi-lant vo-tre lin E-cou-lez-nioi bien ma

^?̂^^ pcp" np^c f g j^f g
fil - le De-jè vo- tre cœur saii - tfl-le Au Dom du jeu-oe G>-^ iMM^ E^̂ ^j—#-

5S^S!^3é ^ J *

lÎD CraignBK. ce fni'il VOUS con-seil- le Q<ioiqu'a-veu-gle je sur-

-* . «.

P^^^p;^^^^g^fe^^Ftr>^-rn=H
ïiUle A lom je prè - »c l'o-reil-le Et vous sou- pi- re«

tS=A—ÎMT J^ h=K=Î£

?
basV<»-lre Co-lin n'est qu'un trai-tre Mai» vous ou-\Tei I* fe-

^^^1^^^^^^
nê-fre Li-sc vous ne f\-\f/ pas !,!-*« vous ne fi- lez pas.

LE PETIT HOMME GRIS.

Air : Toto, caraSo.

:ït=^ ^^ h
! > p
=^î=¥ =^

!i est lin pe-tit hom-me Tout hn-bil-lé de

-^^ ^_ f^f-^f—,—I
, , « »—« f-^mm0^^^ fc

gris Dans Paris .louf-nii comme '.i-ne pomnie Qui sans on sou comp-

^i^^^l^g-^ ^IC g p I
VuDt Vit coD-(ent Et dit mni je- m'en... Et dit moi je m'en... Ma



DE BÉKANGER.

^^^^4 =̂^^m=fwj .̂

foi moi je m'en ris Oh! qu'il est gai Oh! qu'il est gai Le pe-til

hom - me gris.

LA BONNE FILLE
oc LES MŒURS DU TEMPS.

Air : Il est toujours le même.
y^lleSTO

--
.^^:^"!J.;i;;'J^Mr^-^

Je sais fort bien que sur moi l'on ba-bil-Ie Que

1^F^^=-^ ^1^=^
>

I : ^ J j iv=^r , ,. ^ I # =1^
-^ / ' ^—V
soi - di - sant j'ai le ton trop plaisant Mais cet air a-niu-sant sied

-Q-

i
A-

li:
:i^ rryrrn^"-U ^ m *

-v—*—
si bien à Ca - mil - le. Phi - lo-sop!ie par goût Et toujours et de

t\
-rr^^f

^^±Fi' n^—
tout Je ris je ris tant je suis bon-ne fil - le.

AINSI SOIT-IL.

Air : alléluia.

N" 14.

Ândantino.

zm ^^ ^ ^=f
Je suis de - vin mes chers a - mis L'a - ve-nir

^ j-— '—' 4 " - i—
^i ! i

^
tf

o'

qui nous est ' pro-mis Se dé-cou-vre à mon art sub-

tr_

y

—

C

lil Ain - si soit - ill



10 AIRS Di:S CHANSOWS

L'ÉDUCATIOIN DES DEMOISELLES.

A ir ; Tra la la, l'Amour est là.

^ yjdegrétto

-ft-n ^=^3g^
P ' ^

Le bel io - tti — tu-teur des fil-Ies Que ce mon-

ë
sieur de Fé - né - Ion II par->le de messe et d'ai-^ ^ ^m* y ' Ml

^
-r»-^-»-«•^

guilles Maman c'est un sot tout du long Concerts bals et pièces nou

^ ^ ad*
'

\^ V \/ V -

vel-Ies Nous in-strui-senl mieux que ce - la. Tra la la

î=±=5=zîs=f=5=fs:1^ n ^^^ ±=Ml
P g P I 'J

la les de - moi-sel-les Tra la la la se for - ment là.

DEO GRJTIJS D'UN ÉPICURIEN.
Air : Tout le long de la rwière.

Allegro.

N" 16. ^^-TTîT"^ ^--U^4-J
Dans ce siè - cle d'iœ-pi - é — té L'on rit du^ ^^

i
Be - ne - di - ci - te Faot - il qu'à pei - ne il m'en sou-

H fV-=&: èfc» rT^N^?=?^S^:~:. /P ac

•

viCQ-ne Mais pour que Tap-pé - lit re - vien-ne Je dis mes^ ^:tff :«?2 =^

gra~ces iors-qu'en - fiu Je n'ai plus »oif je n'ai pli



DE BERANGER. H

É
L\ff f \f'fFff. f\f0 T f. f F

faim Toujours l'es-poir suit ic pUi-«ir qui pas-se. Que vous ê-tes

S fS N =fv;lcq* I m I E ^
P V P v^ 9 ë m—

1

bon mon Dieo je vous renda gra - ce O mon Dieu mon

^J_^_JL^4-^
Dieu je vous rends gra— ce.

MADAME GRÉGOIRE.
Air : Cest le gms Tttomas.

N*- 17.

AlUfçret

w f—

y

Cé-tait de mon temps Que bril-lait ma -da- me Gré-^^
goi-re J*al-lais à vingt ans Dans son ca - ba -ret ri-re et

N r-f-

PP?T-
boi-re. Elle at- ti - rait les gens Par des airs en-ga-geans Plus d'un

i ^ i^ ^^^
bnm à lar-ge poi-tri-ne A. vait là crédit sur sa mi-ne. Ah! com-

i
me on en - trait Boire à son ca - ba - ret I

CHARLES VII.

Musique de M. B. fVilhem.

N» 18. i
JlU^

-»-—> h h h i-u^g^^m
Je vais rom -battre Apnps l'or-don - ne \djeu re»



12 AIRS DES CHANSONS

J=F=?^=J=^m -P—i- ^
pos plai - sir a - dieu J'au - rai pour ven-ger ma cou-

^ » » y
I

,y :^
^T-^-Yr

/
^^^ - • ^ ^—p-^

ronne Des hé-ros l'a-mour et mon Dieu Anglais que le nom de ma

P^^j=g^^=^^=^ ^^ -O ^

bel - le Dans vos rangs por-te la ter-reur.

-H ^^^ !*—K—^-1

J'ou - bli-

LS^Xl ^^Sit*
ais l'hon - neur auprès d'el - le A-gnès me rend tout à l'hoD-

-o-a-^^
-^ «^

1
M^i —:

—

^
neur J'ou-bli-als l'hon - neur au-près d'el - le Agnài me

^^ ^
rend tout à l'hon -neur.

MES CHEVEUX.
^ir du vaudeville de Décence.

Moderato.

N°19,
g—2 r f=f^

-y—^ ^ / ^ ,^ y

Mes bons a - mis que je vous prêche à ta - ble

m ± ^mr=f=r E^ îz=ît

Moi l'a - - pô - tre de la gaî - té Op -po-seï^-#

—

— —#-

i 5tz=i2:
^ 1 / / ;zzzg i—

r

tcus au des-tin peu trai - ta - ble Le re-pos et U

^EEf. ^^^^^^IS^

li - ber lé A la gran - deur à la ri - ches - se



DE BÉRANGER. 13

^^ &
/ ^

Pré— fé- rez des loi - sirs heu-reux C'est mon a - vis moi

^^^^^^ ^F=^^

de qui la sa - ges - se A fait tom-ber tous mes che - veux.

LES GUEUX.
Mr de la première ronde du Départ pour Saint-Malo

Allegro. .%.

N°20.
i\ s \ i I \Ji?-B é-

it n !> '> ^
? £

Les gueux les gueux Sont les gens heu-reux Ils

^^^ ?E
./

i;
1/

s'ai-ment entre eux Vi-vent les gueux! Des gueux chan-

"^^r-m^ ^à—/-i^
tons la lou - an - ge Que de gueux hom-mes de bien

D \ ur^frf r I r r ?4=2
Il faut qu'enfin l'esprit ven-ge L'honnête homme' qui n'a rien.

LA DESCE^TE AUX ENFERS.

Air : Boira qui voudra , larirette.

.Jllegro.

V '

1

—I 1

i

'

^ Sur la foi de vo-tre bonne Vous qui craignez Lu-ci-^ fv,
eEi -*—#

—

é-

fer Ap-pro-chez que je vous don-ne Des nou-vel-les de l'eu-

^-J^N
J J J UxHUnà^^

fer Tant que l'on pourra la - ri - ret-te On se dara-ne-ra la - ri-



U AIRS DES CHANSONS^ r-f-^ ^^^^rtf^ t^

ra Tant qu'on le pour-ra L'on trinque - ra Chante - ra Ai -me-

t? ^ fil
I M I

'
I ^7l

ra La fil--let te Tant qu'on le pour-ra la - ri-

^'
' ' " ' '^=^ ' N I

II

ret - te On se dun-ne -ra la-ri--ra-

LE COIN DE L'AMITIÉ.

Air du VaitàeviUe de la Partie carrèt.

N^ 22.

Andante.

ï-j^r-J-iJ. J'J^ ^=3= ^
L'amour l'by-men l'in-té-rét la fo - li - e Aux quatre^^ ^^^ ^^fz±:sL S

coins se dis-pu-tent nos jours L'a-mi - tié vient compléter la par-^ i=d:

fL^'J cJ^f^^
^f-r

t^=î=±i3
-^9 -

ti - - e Mais qu'on lui fait de niau-vais tours Lorsqu'aux plai-

^̂ïiy^\fi^4-h\\in rï r

-^

sirs l'a-me se livre en-tiè-re No-tre rai-son ne bril-le qu'à moi-

IJ^J j';rë^"^7?-nTr^^[:p
^'

i

tié Et la Fo - li - e at-ta-que la pre-miè-re Le coin de l'a-mi-

y: ' / 7^ y \^

f ff ^ ^

tié Le coin de l'a-mi -tié Le coin de l'a-mi -tié.



DE BÉKAiNGEa. 15

N«23.^

L'AGE FUTUR,
ou CE QUE SERONT KOS ENFANS.

Air : JUez-vous-en , gens de Li noce.

-"JrT^^^ V^^^
Je le di* aans bles-ter per - son-ae r^o-li<fà-ge

P^=W=4 # #

n'est point l'a - ge d'or Mus nos fils qu'oa m« le par-

J
r 1^ ^MHr

^
r ^ir f^

don - ne Vau-droot bi«a moins qne nous en - cor Pour pea-

i p-\-f-—^

—

p-

f-^^^
pler la ina-dii-n« ron-de Qo'ou «A fou de met-tre da

g çif r g -fif r
^'~^

Sien Ah! pour ua rieo Ouï poor un rien Nous lais - w-

tË ï 1t^^ nTnrrn
rions fi - nir le mou-de Si nos fem - mes le voulaient bien.

LE YIEUX CÉLIBAÏÂIKE.

Air : Contentons-nous d'une aimpk bouttitle.

Alitsrettj.

i [*
l'if r ^i^g i ZOL

é 4 P
Allons Bâ-bet il est bJen-lôt dix heu-rei Pour un goul-

f\ *
\ t^ nj-^ I

^'.-1 j ^ r I

r r
l«ux c est l'in - stant du re - pos Oe-puis un an qu'a-vec

^J ^
I

'
•^ J^ ^^ ^^

moi tu de-iueu-res Ja-mais je crois je oe fu£> si dis-pos



16 AIRS DES CHANSONS

^mirr rifr"Tf
A mon coucher ton ai - raa-ble pré-sen-ce Pour ton bonheur ne se-

i ^UUJ Jhi J l

E
ra ' pas sans fruit Al-lons Ba - bet un peu de complai-san-ce

^
^ :at

Un lait de pou-le et mon bon-net de nuit.

L'AMI ROBIN

4-^d'.U^r'i.-%-

N° Vi ê ^ s^ I

Air : La Monaco.

^-z:êii=±=b=St é v-r-f
3

De tout Cy - thè-re Sois le cour - tier On paî-ra

m^^^Ê^k^^E^^^-
bien ton mi - nis— tè-re De tout Cy - thè-re Sois le cour-

^ !
—^snr^ç^rfb:—r^—^—

^

—

j

i S^—P I I- :^=ic ^I^-J—

L

-y-r
f ^ j~

lier A - mi Ro - bin quel bon mé — tier Ro - bin con-

ÎC -^ ^ h I . ^-ba-esq-^^^i^^ ^ tr-w-jt
^^=4^ ^

naît tou - tes nos bel-les Et jusqu'où leur prix peut al-

g tf
I

gg—fi—v-^^—g^ ; ^_r_^^ ^^ ,V-|
:.^5=&
i^=W=*=i 3^ S

1er Messieurs qui vou - - lez des pu - cel-les C'esi à Ro-

i ï^^
bin qu'il faut par — 1er.



DE BÉRANGEH. 17

i\o 26.

LES GAULOIS ET LES FRANCS
Air: Gai.' gai! marions -nous.

^ •%' Allegro.

-f^-fv^^-f
Gai! gai! serrous oos rangs Es-pé - ran-ce De la

fin.^ 1PFR:-r^-r-»^—^^-^m
France Gai ! gai! serrons nos rangs En a - vant Gaulois et Francs.

^-S

—

\- ^ JCê ^1 1 1/ ;
y ^^P^^

i
D'At-ti - la suivant la voix Le bar-ba-re Qu'elle é-ga-re Vient u-

# » I SI
» I»

:;z: ±:
:*=jc -^

—

*-

ne se-coD-de fois Pé-rir dans les champs gau - lois.

FRÉTILLON.
Air : Ma commère^ quand je danse.

Allegro

.

Î7^
1

—

^

1

1 '—H 1

=^=?^

±L
1

^

Francs a -mis des bon-nes fil-ies Vous con-nais-sez Fré-til-

^ 1— # f
±I±

r~r-
-±L^ f- T ^-

lon Ses charmes aux plus gen - til-les Ont lait bais-ser pa- vil-Ion

S 3E=5: ^^^ :-*at -f~r ^±=fc :?:: "
!

'

/

Ma Fré-til-Ion Ma Fré-til-lon Cel-te fil-le Qui fré-til-ieNa pour-

^^
tant qu'un co - til - Ion.
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UIN TOUR DE MAROTTE.
Air : La mai-motu a mal au pied.

N*28. (q__2-^—^^-j-f-
' » é

Que DIoraus dieu des bons couplets Soll l'ami d'Épi-cu -

(Q- •^=m :J-t-fZZÉl ^~^r-^^^
re Je veux por-ter ses cha-pe - Ut* Pen-dus à ma cein-tu -

4 ^-

% » » \ .
f, ^ f=r-]-i'^~^ :;2: -y—

^

:b
v=^

re Payant ni - but A l'at-tri-but De sa gaî - té fa-lo -

K^

—

I

t=^^M̂ -U—#-
-|!=::f:

ZMUm^O-

1—

r

te De main en main Jusqu'à demain Passons-nous la ma - rot -t«.

LA DOUBLE iVRESSE.

Air : Que ne suis-je lafougère!

j4ndante

Je re - po-saissaus l'om - bra - ge Quand Nœ-

1 '
~—

I
^ /-

ris vint m'é-veil - 1er Je crus voir sur son vi - sa - ge Le feu

± i=;
fO-^

'-

r=^é=^̂ E£r,^ =:[:=:=k^lEIrt^
fEHS^ -f-0-A

àa dé -sir bri'l - 1er Sur son front Zéphire a - gi - te La ro-

-cr ; .

/:zr:pi^^ *—̂
1

^ ^^ ^*^—j—/—

y

se et le pampre vert Et de son sein qui pal - pi — te PiOt-lc

=i^^==î^
=^'d

-r
le voile entr'ou - vert.
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VOYAGE AU PAYS DE COCAGNE.

Air de la Contredanse de la Rosière.

AUerrrctlo, .

^"^^ P^iTT^ : ^ ' H
A_V-N

3L é
-^ ^' r

^
Ail! vers u - ne ri-ve Où sans peine oa vi-ve Qui

-^^—iv—:^-^-

—

-^ \—V. fv

V '' ''^

U—^4Ll-fs^
^

f f 1 I f 1 g ^^
m'aime me sul-ve Vo -yageoris gaiment I - vre de cliampa-gne Je

-!5i ^ 1^ ti \ ii ::È=±.

ë H«— *- -w—«^
-'i f7 h-

-#

—

i-f—2:

T.' '^ [>' =^^=4Ŝi^-V—^=—(,'

bats la campa-gne Et vois de Co-ca-gne Le pa-ys charmant.^
^=^ <« y ^*l Jl> 1 y >;

Ter- re clié - rie Sois ma pa - trie Qu'i - ci je rie Du

^i^rTT-^Hii=^^^^^^gE^^FFg
sort in-con-stant Pour moi tout change Bonheur é-tran-ge Je

É^^^^^^^
bois et man - ge Sans un sou comptant.

LE COMMENCEMENT DU VOYAGE.

Air du Vaudeville des Cltet^illes de Maître Jdam.

Âlles^retto ^

tv

^'^-teèl^^Es^fe^^g^V^

tV—N

y y y

Vo - yez a - mis cet - te Lar-que lé-gè-reQu
h. . . I

-f-i^-^^^^^m-É^ ' / J

de la vi - e es - saie en - cor les fioïs £1 - le con-

^^^^^mt^=x:^
^¥^

lient geti - til - le pas-sa - gè-re Ah! so -yons-en les
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9dt- ^^^^^^m
Dre-mieis ma-te-lots Dé - jà les eaux l'en-lè-vent au ri-

-N—

N

^ ,1 ^--p ^tz:

V-
£

va-ge Que dou - ce - ment el - le fuit pour tou-jours.

m * é
^^ ^EÉ^^

Nous qui vo - yons com - men-cer le vo - ya - ge Par

-y-y
; J'.ri J.

nos chan - sons é - ga-yons-en "le cours.

LA MUSIQUE.
Air : Lafarira dondaine, gai.

Alle"Tetto.

N° 3!». 5i H—

^

-^=^ r
' r r

^a^
it £ È

Pur-geons nos des - serfs Des chan -sons à boi-re

. , ! J .> .
i J . J II j. Hi^

-1 -^
1

^— 1 7 ^

Vivent les grands airs Du Con-ser-va-toi - re Bon! La fa

^ M I
I I^

ra don-dai-ne Gai ! La fa - ri - m don-dé.

LES GOURMANDS.
Air : Tout le long de la rivière.

",.^
.4/le^

:tt=tt
?F=F1

r
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ê
A—

^

^^^ -y—

y

-I 1 1 1

gi-nie Ciildioilde vous en faire un cri-me Et d'ail-leuu

t;^—
f
v I

!-? —
I rz:^f-Té'^.e:—f_Ti.a

*
à chaque re - pas D'é-touf-fer ne tremblez-vous pas C'est u- ne

È
-^ ^

gP ^ / ^
t' I

'

I

y / i^-

mort peu di - gne qu'on l'ad - mi - re Ah! pour é - touf-

r̂T-r-v f- Mjrjrj_L^
i
rgafpig^ * * ^ »

fer n'étouffons que de v'- re jS'étouffons n'é touffons que de n - re.

MA DERiMÈRE CHA>SOI\, PELT-ÊTIlIi.

Air : Eh quci! vous sommeillez encore? (dt FancLou.)

N' .'4,
^?=^

^;

N—

N

Je n'eus ja - mais d'iu - dif - fé - reu-cePour la gloi

?^^f^=N^^
re du nom fran-çais L'é-tran-ger en - va
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N*^ .35.

ÉLOGE DES CnAPOINS.

Air : Ah! le bel oiseau, nuunan.

M'ies^redo.
-F \

* ^

rjttx:
-o- ^^—i—r-^—

I—r~

Pour ma part moi j'en ré-ponds Oui pou-let-tes Oui co-

^^ &?->- -'-^ .'Jt. JC

1—

r

quelles Pour ma part moi j'en réponds Bien haureux sont les cha-

-ç-ii

^^M=; ::=F=r m-M?-

i

1—[

r 1 i
_

1 f
.

pons! Exempts du tendre embar- ras Qui mai-grit l'es-pèce hu-

, , I A
! I ;^E f—ir r i

^

maine Comme ils sont dodus et gras Cft?, bons ci-toycns du Llai-ne!

LE BON FRANÇAIS.

1
/4f!re^o.

Air : J'ons un curé patriote.

J'ai-me qu'un Russe soit PiUSse Et qu'un Anglais soit An-

M ;s ;m ^^_^^_^-^v4Jc=^- '^--f—N -V
-* a> #- ^iÈ^iÈ ^ 4> *

<n

glais Si l'on est Prussien en Prusse En Fran-ce soyons Fran-

tf I

=2
XQ_^_ l.

V ^ I > iT-̂
^^^-=N^ ^

cals Lorsqu'i-ci nos cœurs é - mus Comptent des Français de

4"

^--^-
^t^n^ -.s—N- ^^=T=h

'

1/
^' =^

plus Mes a - mis mes a — mis So-yons de no -Ire pa-

i
:i^==?^

'Cy=?^3^Ef^^=^

ys Oui so-yons de no - tre pa - \s.
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LA GRAINDE ORGTE.

Air : Five le vin ds Ramponneau.

allegretto.

^—N-

Le vin charme tous les es-prits Qu'on !e don-ne î'ar

tonne Que le vin pleuve dans Pa-ris Pour voir les gens les plus ai-

-P~»—T-
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5-> ^^^^ -T"^

S ^^ ^
-/—^-^

N'' 39.

ton mir-li - tai - ne Re - qui- es - cant in pa - - ce.

REQUÊTE
PRÉSENTÉE PAR LES CHIENS DE QUALITÉ.

Air : Faut d'ia vertu
,
pas trop ii'enfaut.

r,
i i

f W 9

i
'f \ m r

-ft—7^ -y-
:2:: P=v=tr—

y^

H—

/

£ S
Puis-que le ty-ran est à bas Laissez- nous prendre

â \ â â \ 4—(«-

^ *—*—*-

*5^
I /

^
I

'yy :
: /

-;; \

—
nos é- bats Puisque le ty-ran est à bas Lais-sez-nous prendre

éf^\^^u^=^=r^^^^"^̂
DOS é - bats. Aux mai - très des ce - ré- mo-ni- es Plai-

i',rt. r p=g f=^=f"^ ''
:

''
I

r g^ T==/

;!

se or - don-ner que dès de -main En-trcnt sans laisse anx

i^^ v=^H^ '=^=r p—

^

T

Tui-le - ri - es Les chiens du fauboiu-g Saint-Germain.

LA CENSURE.
Air : Qu'est-ce que ça mfait à moi.

Alle^etto.

Que sous le joug des H - — braires On li-

m^w^^^ -é^t- s 3
vre en-cor nos au - - leurs Aux censeurs aux. inspec-

teurs Rats-de - ca - ve lit - té - rai - res Ri - ez- en » - vec
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î ^ M ^rrJ-^i±±:^^ ^ ^ ^
^ ' J J J —

*

moi. Ah! pour rire El poui tout «ii- re II ii'esl be-»oiD ma

^^-Hu
foi D'un pri - vi - lé ge du roi !

BEAUCOUP D'AMOUR.

Atusufue de H. H^ilhem.

AiidaïUc

'< ^'- If.^^' sit^ffir i'il.JUm
Mal-gré la voix de la sa - ges

^=t^ S Bg ÎL^^
Je vou - drois a - mas - ser de l'or Sou-

'^^^f^^^^^^^m^^^r—¥

dain aux pteds de ma mai-Cre» - - se J'i - rai» dé - po -

m:^-^Tr^^^34i±1t^
ser mon ire - sor A. - de - le à ton moindre ca-

i e-' i f i'c i r
#—(•—

ï

IL

Z^./7S^^^
pri - - - ce Je sa - tis - fe - rais cha-que jour Non

fL^^—lr^^rnr^̂ ^
non je n'ai point d'à -va - ri - - - ce Non non le

H-
ff^^-^^^^^â^î^' F I

^-^^
n'ai point d'a-va -ri - - ce Mais j'ai beau-coup beau-

4^g^ ^
!
r^ n ' r §

C ^ C P!' ^^

coup d'a-iuour Noa noa je **'ai pouil d'a-va - ri

4
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r^\^-[:\i ' ^^^ ^^^

ce .\')ii eioii je a'ai jjoiot d'a-^» - ri - - - ce Mais

^|il-^J- M ^J ^ ^
j ai l.«aii - rnii[) beau - coup d'à - moiu.

LES BOXEURS ou L'AKGLOMANE.
Air : J ccupt d'pied, à coups dpoing.

Al'.fsretto.

K'*45. k ' tt ;P >'
;/ I

I

t= t » J Jlf J
ts=îs

Quoique leurs chapeaox soient bien laids Goddain ! mol

M^ J'

J

I f i: g^ ^ E
j'ai - me les A.n - glais Ils ont un si bon ca-rac-tè-

F^^i=p: ^^ ^1

—

I* £é é 9
t^—

y

re Com-ine ils sont po - Us et sur - loul Que leurs plai-

i^^^^^^^^^Ërir r
pr ^ .J

sirs sont de bon çoùt. Non chez nous point Point de ces coups de

A-
.>.^,.^^:j

C U g r J^^
pouig Qui font tant dhon-neur i lAn-gle - ter - re.

LE TROISIÈME MARL
Air : Ahl ah! (ju elle est hren.

NM 5. §
Moderato

.

T^-j^r
I ^ç j -»y ^

r I [' ^ =r=n
Mal heu - - rcu se a-vec deux uia - ris Au troi-sie-

fhr ^ ^J\çJ ^rf+J^^:fJ^^^ *
me enfin je coai-uiande. Je;ui est gi'ondeiu mais je m'en ri? T' «-st tout



DE BÊRANGEr^. 27

r r r ^k^m s J tté^"

pe-til je suis grande. Si -tôt qu'il fait un peu de bruil Je lui mels

ŝ ^^ r i

r ï'i^n
son bonnet de nuit Wt vlan tai-sez-vous Lui dis-je ou que je vous en-

$ r ^ r I r ^^ "^ u ^ r I

r P ^ r^
ten-de Vli vlan tai-sez-vous Je me ven - ge de deux é - poux.

VIEUX HABITS! VIEUX GALOINS!

Jir du vaudeville des Deux Edmond.

NM4. ^ ^''

i p ^ g gTTff^n^
Tout marchands d'habits que nous som - mes Ules-^ ru

I. I,
* > -XZM. S ^^ ^V V V V E 2=;^ p^

sieurs nous ob-ser-vons les hom-mes D'un bout du monde à l'au tre

W W F F^^ ^¥¥^±
bout LTia-bit fait tout L'ba-bit fait tout Da

H^ tn-y^^ £ e=ï
M/ H ^ P

les chan-ge-mens qui sur - vien - nent Les dépouilles nous ap-par-

i r- C C [

-Mme ^ ^ •

tien - nent Tou-jours en grand nous cal - - eu - Ions ^ ieux

^^ * p f pf m IL

ha-bits vieux ga - Ions Vieux ha-bits vieux ^a - Ions.
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LE NOUVEAU DIOGENE.
Air: bon voyaçi' , cher t'unutlr:.

N«45.
i ^ , \y] j JW^_^^-^_p_g,^
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t-TT--=^^ J J J i J -J J J I J^^Tr^^
cor-nes Zon ron zon /.on zon zon zon ! Le fouet pe-tit po -lia - son.

LE CÉLIBATAIRE.
Air : £h.' le caurà In danse.

V -.^4r f! r
i^ J J ;N J'J-j:

D.

-f

—

\
M
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re a - mU fai - sons glui-re Ri-ant de qui peut s'en mo-

2 »
I

é- '-j ' rr^^^m —
p
—^—«^

quer Et pour cho - quer Nous pro-vo-quer Le verre en

^^=04^U^éM-^
main en rond nous at - ta - quer D'abord nous trinquerons poar

. ! -îi-iiU-LU.-J
! J ^

•>' m
boi - re Et puis nous boi-rons pour trin - quer.

PRIÈRE D'UN ÉPICURIEN.

Air : Ce magistrat irréprochable.

MUgrttto.

N°49

Du champ que ton pouvoir fé - con - de Vois la Blorl

^^^^ ^^^±±
V-V-Af-

trancher les é - - pis Amour re - pa - ra - teur du

^ f^ Ê^
:SNi:

=5iî £
)n - de Ré-veil-le les cœurs as - sou - pis Ré -veil - le

±^^&n^I» .

[^
--

les cœurs as — sou - - pis A l'horreur qui nous en-vi-

_o

$^^
K=^S r^ }f0i^ ^^^ y^ V=V

ron - ne . Op-po - se le be-soia d'ai — mer El si la^ f—f—^^ #—* ^ ^^^H
Mort ton -Jours mois - son - ne Ne te las - se pa^ de se-
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^ rr
I r •/ r

M—(*m •
( » y y / y^y

mer El fi la Mort lou -jours mois - son - ne Ne te la

U8 «-

r
' nrT^^ » > • ;^

Se pas de se - mer Ne le las - se pas de se - mer.

LES INFIDÉLITÉS DE LISETTE.

Air : Ermite , bon ermite.

Aiiegro

K' ."0.
(
^- G I

ç: C r^ ^^
Li - set-te d(<nl l'em - pi - re S'e-i'Tjd iiis-<iira mon

&r-^!^ ^- ^
t:

*=^ ^#=F=F =^=F^9 ^é ^ ^
in J"e-prou v«f le mar - ty - re D'en deman-der en vain Pour

C i:
C [: I r ; c

I m; P M r

'

1
)uf-frir qu'a mon à - ge Le» coups me soient comp - tés Ai-^ r—w f^LThL^rj^-U^^=^2=^ 1—

r

E^ V ' / V i>^ tn
I

; y ^

je couip lé *o - la-se Tes lu -6 - de-li-tes? Li - set-tf ma Li-

r il J^ }~7^]' hr- r
# # # #

I f
y ! i^ 1.

^ i^ =p

te Tu Mi'as Irom-pe lou -jours Mais vi-ve la gri - set - te

{^^ r gir-^T i r"^^^
'e veux Li - set - te Boire à no» a mours

LA CHATTE.
Air : La petite CendriUon.

AndantiJi^

y dI.

jrrr.'lJ J^^ é ? '
^

Tu re - Neilles u uiai-tres-se Mi-net - te par tes loi;gs
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cris Est-ce la faim qui te près - se Eii-tends-tu quelque sou-

##^^ ^ |g ï^
ris? Tu veux fuir de mn chambrei-te Pour cou - rir je ne sais

; J i i j.i',,|.Ar=£j^
r

Ji^-^ ^J gt-+-^

où Mia-niia-ou que veut Mi-nel-te Mia-mia -ou c'est un ma-tou.

ADIEUX DE MARIE STUART.

Musique de M. B. fVilhem.

Moderato .%^ I

Moderato •)(,• -^
, 1 I

^^=^

Adieu charruanl pa - ys de Frao-ce Que je

^ .̂J
^ ^IJ^^'g^f^

dois tant ché - rir Ber - ceau de mon heu-reuseen-

— \r M^ I
h f^ r rp f n^TT^-n ë d J J I J

r F f

fan - ce A-dieu te quitter c'est mou-rir Charmant pa - y« de

H ?^=f^
t1 '

^ U f
-'-^L-

Fran — ce Ber- ceau de mon en - - fan - - ce A.-

>''ioJ-.;j;.;ij';'^ïi:xxLQa
dieu te quit-ler c'est mourir Te quit- ter c'est mou - rir Te qnit

S Ê -#-T-

n!-j>iTi i^ ''~T]—

P

=g ^
fer c'est mou-rir. Toi que j'a-dop-tai pour pa - tri - e Et

£^
g P g

^'/! j-LfiiJ.^d_L_g_^^_^^
d'où je CHUS me voir ban- nir En - lends les a-dieux de Ms
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3S
p i I r ^4-iui^̂ v—v-

ri - - e France et gar-de son sou - ve - nir Le 'enl

- g . I7 I
!ci «-ca^ fcj^^T^

wzzxznÊiL

'p'^'r^
r ^ e^ -#—

#

P=r=F=^
souffle on quit-te la pla ge Et peu tou-ché de mes sau

is $: r^^^^^ =̂±=^^^^
)ts Dieu pour me ren - - dre à ton ri-

É
itS

li»^ • a

va - - ge Dieu n'a point sou - le - vé les

-G- * -*—^-

flots A-dieu A - dieu.

LES PARQUES
Air: Elle aime à rire, elle aime à boire.

Aliegretto.

r ^ 0,9-
N" 5 •y- {t

-tt-
£ n r P r ^XF^^"^
Sa - ges et fous gueux et nio-nar(iues Ap-j)re-nez

^-^
é f \

' ^^M L
'•

i I i/

un fait tout nouveau Bacchus a vi-dé son ca-veau Pour remplir

g
I r r r rt"^^=?^î=f ^

ia cou-pe des Par-ques C'est a - fin de plaire aux A-

ilUOlJ-r f i

''
: j j

i

JJ.
i Jt pj

îi
niours Qui chantaient d'u-ne voix so-no-re Qtie tout mor^

ft—^—^ , I» • I»', I , (» » , #

^ *=;=?^^
tel a-joute en-cn-re Des jours heu-reiix à ses beaux jours!
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MON CURÉ.

A-ir ; Un cfianoihe de l'^nxerrois

N« TA. ^^^
Allei^retto,

^

» it- -M r r f < v=9^

^
I.c r» - ré de no - trç ha - meau S'empres-se à

'.^

! \
j \ \

g £
^ * p^-^

vi-der son ton-neau Pour qiian<i viendra rautora — ne Bé-nis-sant^ :^î^ lity =^^F £
Dieu de ses pré-sens A sa nièce enfant de sei-ze ans II dit par-

é r r J
» M-^ ££> r f J,,J È ^

fois mi -gnon - ne Ca-che-raoi bien ce qu'on fe - ra Le diable au-

îs=i ^^ £
tf *'

*
#1 * é *

ra ce qu'il pour-ra Eh! zon zon zon Bai -se - moi Su-

9 W.^ SE t#—

r

^jSSJ:

zon Et ne dam - nons per-soQ - - ne.

LA BOUTEILLE VOLÉE.
Air : La fête des bonnes gens.

N«5K ig^ ^
•

f r r

P^n-f-f^''^

^
17^

Sans bruit dajis ma re - irai - te Ili-er l'a-mour pé - né-

g±£=rLcir-T^?=H«icizy
b I

^^ '

=iit

tra Cou - rut à ma ca - chet - le El de mon vm s em-pa-

M *.0-

fc:Qir g r

g

ra De-pujs lors ma voix som-meil-le \-dieu tous mes joyeux
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i 3^
b I

r P r ^ '
'

"^ '^ ' i II

'^^^
sons Aruour reuiis-moi ma bou-teille Ma bou-leille el mes chansons.

LE BOUQUET.
Air : La catacoua.

N'56. -0- ^ ^1
1

—
t^ ^p ^e

Lais -sons ia mu - si-que nou-vel-le No -tre a-mie

1N ^ —

1

^
»~T- :¥ ^^

est du bon vieux tempa Sur un air aus - si sim-ple

^ !S
^

—
, 1 N

3 15Z^ -f-p-^ rfz
:?: =F-ïT-y—

qu'el-le Chantons des coii-piets bien chan-tans L'es-pnt du

4V- £ ^
i d »

jour a son raé - ri - le Mais c'est sur - tout lui que je

i ^w ^^ 5C Xc 7
crains Ses iraus si fins Me sem-blenl vains Pour les en-

i •ff—tr ftzi^ S1=3:^^ r̂ ^ n >;
^?=*

tendre il faudrait des de-vins A -mis chan-lons à Mar - gue-

J h ^ j^ ?^
* J *—* J ^3 i^

ri - le De vieux airs ei de gais re - trains.

L'BOMME RANGÉ.

Au* : Ek ! Ion Ion la , laruierirttu.

N" 57 ^
Andante.

-e—^=^s»
^ ^ 2=PC

Ai-aint vieux pa-reai me ré - ^e - le Que je
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ésÉ©
~^^^ir

J N-

f I r M -^r^—^
man-ge ce (jue j'ai Je veux à cet- te sor-iiet-te

^^^ ^^ Ij-i r * ^ I
*

j-ryjH^t;^=^

Répoiiilre en liora-me ran - gé Quand on n'a lien lan - de - t.-

I
^

! . . f' I

J II. i> h
I

I

p̂^ '
\ y^ ijt—sim ' '.^

rel - te On ne sau - rail nian - ger son bien

BON VIN ET FILLETTE.

Air: Ma tante Urlurttte.

:&±
^ih

K°s8.^_j^q ^ S ^ » o'

L'Amour l'a-mi-tié le vin Vonl é - g;* ver ce fes-

—N H13: ^^^
p̂ ; J J

I

^^ J J I
j z:^

^jt* ^ ' ^ ' J t
tin Nargue de toute é- ti - quet - te Tur - lu - reî - te

t -J^ J J' I I J^ lizidi

Tur-lu-ret - te Bon vin et fii-let - - te!

LE VOISIN.

Air : Eh! qu'est-ce que ça mfait a moi

AlU^etlo. t^M,

N»59.
/. ^ 1^ ^^

le veu\ voi - sin et voi — si - ne Quit-îer

^i 1-

JHr rlJ
-faa ' - -

ii - - ber — tin J'ai pour oncle un sa-cris-

^̂ -Vi-*-^ )» I N \ \ gfe-

^ï=^
tain Et pour sœur u-ne bé - gui - ne Mais le diable est bien
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t
^=si

m £=f^

AIRS DES CHANSONS

^̂̂ ^f==^ 3^f.=*q

Oui mes a - mis nous vieil- li - rons Mai» a chî

^3:
b=fe:

?="^

que pas voir re - naî - tre Pluà de fleurs qu'on n'en peut cueil

:Ç=9 -*ii-i^
?Î=?^=J^

t

peu

lir Fai - re un doux em-ploi de son ê - Ire 31es a - ldLs^^ I w »

ce n'est pas vieil - lir.

LES BILLETS D'ENTERREMENT.

Air : CesL un lanla , LanùenretU.

^ridante
, »y , , .^ | \

N» 62. ^y^
:^^

i
-^=^ N-

Notre al - lé-gres-se esl trop vi-ve A -mis pendant

^ ^^ -5-*-

nos é - bats Sa-chez qu'un jo - li con -vi-ve Sent ap-

^—

K

P^ ^^ 5SX=2
P:

procher son tré - pas Faut-il qu'a la fleur de l'à-ge II ait

ë -=

—

m J 0-
:Xn^^m^̂-r-g-^-*-

ce pres-sen-ti - meut Tous nos bil - lels de ma - ri -a-ge

^^
)=r^

t gw fr

Sont des bil - lets d'en - ter ' re - ment Tous nos bil - lets

% :^ ^ MJ J' I .-J-J ^à
'^^

5U;-^îMt5*=i=^

de ma - ri - a - ge Sont des bil - lets d'en - ler-re - ment.



DE BÉRANGER.

LA DOUBLE CHASSE.
Air: TofUOH, tontaine, tonton.

N. ". ,rîTi -ni-i-^-l'r^-^^=^^\
Al-lons chas-seur vite en cam - pa°:ne Du cor \i

-1 V-
:
s

i

\- é^ ^ j
lit 3:̂—'^—

rends-tu pas le son Tonton ion - ton ton - lai - ne Ton-

^ \ !v_^ 1 . N , I !i—îi 1^

—

«
9-^
frf

'

^ . J' ^ 3::

ton Pars et rin'au-près de ta com - pa-gne L'amour chas-

.--V 1—h._
^—!—bi—|sg? ^ h^

se dans ta mai - son Ton - ton ton-tai - ne ton - ton.

LES PETITS COUPS.

Al/e^,

Air : Tout ça passe en mé..ie temps.

N° 64,mo N V
i^'^''\;i g ^i"

'" ^'

;
I ^r~^

Maî-tres de tous nos dé - sirs Réglons-les sans les con-

^ 3Sq:
r—

y

?
J^ f f
P [^ i^ «^ zâzztim=?=

train - dre Plus l'ex - ces nnit aux plai - - sirs A. - - mis

:55c 3?^Z3C^^^^^^3±±: ^ ggi: -fia-

plus nous de - vons crain - dre Au - tour d'u - ne pe-ti - t-

-fv^
ta-ble Dans ce ^>e~tit coin fait pour nous Du vin vieux d'uii hôle ni

ê
ma - ble II faut boi-re II faut l>oi-re II faut boire à pe-tità
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coups II faut Loi re II faut boi-re II faul boire à pe - lits coups

ÉLOGE DE LA RICHESSE.
jéir du vaudeville d'jàrle'/uin Cruelio.

Allesn'o

.

N»6c ^^^^^g
La ri - ches - se que des froii -deurs Dé - dai-gnent

f-r
I r

•

r r r
1—T-H r—y

—

V-

SÈ^fc =?=F=?=
et pour eau - se Quand ei- le vient sans les grandeurs Est bonne à

?;T=f=4^
frir-iir

i
JiJ ï::rTxrT-rn

12:

quel-que cho - se Loin de les rendre a ton Cré- sus Va boire a-

m *
r g r pir ^ :5t=

-^tuit

vec ses cent é - eus Sa-ve-tier mon coinpè - - re Pour moi qu'il

^ ^ ^^^
m'ar - ri - ve un tré - sor Que dans mes mains pieu - ve de

jvyv \ . mu"^^
l'or De l'or De l'or Et j'en fais mon af - fai - - re.

LA PRISONMÈRE ET LE CHEVALIER.

Musif/ue de Karr.

N^Gti. -f-y- J . I J h J' h muuj!
« Ah ! s'il pas-sait un che-va - lier Dont le cœur

t^ J I» ! _l ^ l> |V =^
^ H ^ J ^ J J 1

-^^ J I J J

fui ten-dre et fi - de -le Et qu'il tri-ora-phàt du ged-
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l
^ fv- ^^5: » 9 gÇ

^ '^^ ^-

ë
lier Qui me re - tient iJans ma ou - rel-lu Je be - ru-

:- h >
^—^—^-

a-^ f . J d Àé ^ Y-T-^-T^

I

rais ce ctie - va - lier Je bé - ni

f^—

N

laib ce elle - va-

S Èv'-^'-^^ j

.

-f-^
y /

lier Je oc- ni - rais ce c.he- %a - lier. «

LES MARIONNETTES.
Air : La uiurmoue a mal au pied.

K- 0*7. è^yf:îri^' '^

! J- r, p
"

i f .^
Les iiiarion-net tes crojez-moi Sont le» jeux de tout à

nr J ^' ^
I J • r i=q^^^ T

ge Depuis Par - il - san jusqu'au roi De la vil-le au vil - la

^ ^^
g> J'^ r rir

. a *-

?= ?=-I / r

^
ge Va-let> jour - iM -lis-tes Uat- leur» De -vu- les et co-quel-

V-T
\ 1

^ é Ï=I=;g J/ •
31 -&-

tes AJil sans coni|j - ter nos grande ac - leurs Coin-bieii de

S PE
ma-nou-net - les.

IN» 68.

LE SCANDALE.
Air : La farira dondame , gai.

Allegretto

V̂, *
F—r~J I ^ . =gé » ^ £̂

Au\dia-uics du jour Liis- soiis U mo-ra-le
6
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i^ÉÉ^^^^^^^^
Sans vi-vre à la cour J'ai-iiie le scan-Ja-le Bon! La fa - ri-

d=J'i j-H'-hJ^
dori-dai-ne Gail La fa - ri - ra don dé.

LE DOCTEUR ET SES MALADES.

Air : Ain ii jadis un grand prvphète.

Allegretto.

N» 69.
zSdt ^^-#

:Sf^t
; j'^ n J^ i

.-^^
Sa lu - ons de maiii-tes ra - sa - des Ce doc-

.^ \ N ^ N-,Ml \\ S î s n^^^=^Z TT^ 'S I
>—

'

ZZZZZ3 ZIZI' (g.

leur à
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B m ^-9
i

ce mai - tre ma - lin El ii'craiiib poiiil qu'au ini - lieu d'ia

#=j^ m p^ ^
fê - te Un bon mol m'renvoi-e au mou - un On tlil qu'a-

li h - I
^ . , I

1-1 N I

^"r
^'

r T'ir ' r ç
^ m'^'=3'

vec plus d'un gé - ni -e An-loin' prend plai — sir à ce-

4=*= ^
^ i î9 m-

i ^
^ jr

la Nous qui n'somm's pas d'I'A-ca - dé - mi - e Sou - hai-tous-

V J' ^ J > ^ V

liu d'ces p'tits j)lai-siis - là.

LE BEDEAU.

Air: Sens devatu derrière, sens dessus dettouj.

1—N-

N- 71. iff^-^i:^
p: 33

Pau - vre Le- deau mé- lier d'en - fer La

-N-

grand'mcs

1

^
se au-jour- d'iiui me dam - ne Pour me re - ga - ]er du plus

^^^^^i^^^^
cher Au beau coin m'at-tend da - mn Jean - ne. Vol - ci l'heu-

^pjg^^^^^^^g^^ K=t
é A

1
- re du ren - dez - vous Mais nos prC - très s'en - dor -ment

-N s-
-fi
—

f- :M^=:^=ft
:^!=?:

-^—^-

tous. Ah! niau - dit soit no - ive eu - ré Je vais sa - cris -
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U' g ^TtTr J" J' g=c±^^^y-

ti - e! flanquer ma par - ti - e Jeanne es! prè -te et ie vin ti-

jfcgZibH^
ré I - te jnis-sa est monsieur le eu - ré!

ON S'EN FICHE!

Air : £^ fleuvt doubli.

^0 7.,. ,g^-a-g-^ j f :î^=ri'M J r r r

De tra - ver-se en Ira -ver - se Tout va dans

J J r
i

f iJU r » -f-

l̂'u-nivers De tra-vers Toute femme est perver-se Tout traiteur^ i p Q

e-xi-^eant Pfiur l'argent A tout jeu le sort nous tri-che Mais en-fin

yjjjjjvgf ri^^p ^ #_ppzisj)

est-on grisBi-ri- bi On s'en 6-c''.>;i On s'en fi - che On s'en Ti -she

JEANNETTE.
Musique de Kari .

il

^^^^• f V^;
g^^ -*'-g

1—'vr^r-y

Fi des ro - quettes ma - nié - lé - es Fi des l»é-

^.-A.rr-tv x^*r! ; :

±JÉ: f I
*> > *^ i^

leiilps du grand ton Je pré-fêre à ces niijau - ré-es ]\Ta Jean

^ x=tr^
net - te ma Jean-ne - ton. Jcu-ne gen tiî - le et bien
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^ fcnz?»^ ^S j-j-j—j

fai -te El - le est fraîche et ron - de - let - te Son reil

f-*—J—

^

$

ê
noir est pé - til - lanl J'ni - (!es voii'^ di - le»; sans

JU. .^J /|J_.^^?=F?y—y
res-se Ou'cl-Ie a le sein trop saile iiit C'est pour fiia

3i^;«=KS 3
=r

0—i—«L

main qui le près- se Un dé - faut bien at- Ira-va/U.

LES ROMANS.
A ir : J'ai l'u partout dans me» voyage*

Andantf..

TV» 7i Hlll >
I r-^^ip^:^^^^

Tu veux que pour toi je corn-po - se Ue îonç ro-

f^-Tt ^'
I ^: ^' j^ n r

' ^ H
nian qui fas-se ef - f»M A tes vœux ma rai -son s'op-

-y^^^r-H 5
|io-se Un long ro - maii n'est plits innn fait Un long ro-

*
J' I

J- ; ^ M ^'g" 1^
1/-^ I

«
^ • y y=F ^1—^—4=

inan n'est plus jnon fait Quand l'homme est loin de .s'm an

fe^ îs: H^i#

—

I»—

*

3C3: ^^grkj-^—fe=^ 3
ro re Tous les ro - mans de-vien-iieni fOiirls Kl je ne

^g^=g== -̂^ ^
i N. j' j- J'

I ffl^
puis lonj; -teiiiiii t-ii- <-o-ie .Vroionger ce-îni des a- niours Vx je nv-
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^
1—tV-tV-———ilZÏ

puis long-leiups eu - co-re l^roloti-jjer ce-lui de« a - mours.

TRAITÉ DE POLITIQUE
Air ; Ce mai'istral irréprochabU

.

Alle£n-etto

N"?!

t
Il -se (jiii lè-^jnepai ia gra - ce Du Dieu qui

;z£=JÊ. -*—*

—

0-
f r p ^^~%ar T'''yT^

t

tiou= leiitl loivà é - - è'^i^^ Ta beau-té que rien ne sur -

r r ^ f>^^ ==fi?g=FF ^=y=5=1 2
pas - se Enchaîne un peu -]ile de

1^ == ^.—. r- N N N.

\au\ En-chaiiie un

—7. 1^0 » .

^ »—

r

^
!

i /' P

pe n - ule de ri - - va.ix Mais si graud que soil ion em-

-C'

FF^"^-I^"^^
! C L. te - £;-'./i£ sont Fniu - «,ais De les er-

i-g i l
^ ^

leurs jJLi - r.iets ut le l'ouï le bon -heur de tes su-

jets De les er-reurs per-niets - re Pour le boa-

g^ -0 0- Ê '^=^
r y i^ y /

:i2=^

heur de tes su - jeli Four le bon-heur de ICb su - ^(tis.
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L'OPINION DE CES DEMOISELLES.

Air: Nom d'un chien, j'iieiit'etre épicurien.

Allegretto.

N*» 76. -8-^r r rrr-
h-

\t rr'rr^y—5? p
i \

r-^—-^

—

7
—

-p
—

\t

Quoi t'est lionc hieii vrai (jii'on pa - ri-e Qu'reun'mi \z

^^ ii=h é
\

'j
r. s (j ^»- ~wM i'^ M' ^

tout r'mettre chez nous Sens sus J'ssniis L'Pa!ais:Ro-ynl qu'est nul ^)a-

i: ^^fe^^'
c: r U Tl ^

tri-e S'en ré-joui - rail Chacun son iri-té- rêt Aus-si point

^̂=^=Uh-v-h^^ t ;

'^'

^
'

\ ^
d'fi!-le qui «le cri- e Viv' nos a - mis Nos a -juis les en tiniis!

L'HABIT DE COUR,

ou VISITE A LNli ALTESSE.

Air: AUetvous-en, gens de la noci,

^ Alle^o.

N" 77. =s=r^Ê i^v\ r
^ ^if ^ ^^

Ne ré - pon-dez plus de per - son ne Je veux de-

5è^ fc ^^^ r
^

^.
" r/ f

e - nir rotu - li - san Fri-pier vi - te que l'on

^' M ^ gt=^
don - ne La dé - fro - que d'un cham-bel - lan l'n grand

^m r=ffl^^~r^^^=^i
prince à moi «'in - té - res - ^t^ Cou - roos as-sié-gei sou &ô~
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—e- f ^ S '^^^mlit

jour A-li! quel beau jour Ali! quel beau jour Je vais au

aLt f J-f-^ r I r r ^^^ -^^^EÊ
pa-laiï d'uiie al- te» - se El j'a - chète un lia -Lit de cour.

PLUS DE POLITIQUE.

Air: Ce jour-la, soui ton ombrage.

Andan'.e

N"* 78.^^m Ki-HW^—

^

-^r*- '¥=¥

Ma mie 6 \uua que j'a - dore .Alais (jui vous plaigne/ lod-

ë ér ia=i^^^
g p

•
I ; t'

^' =tti

jours <Jup riinii |ia -vs ait en - co-re Trop de |)art a iiies a-

1
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^è 3t=ai -^" ^ çtt ;^=?=

l'humeur de Mar-gol Moquons-nous de ce Blai-se Viens Margot

# ^^
viens qu'on te bai - se.

A MON AMI DÉSAUGIERS.
Air : La Cctacoua.

IN" 80m AlUgro
€— S S V
w^^—*

—

* ^ ^=M^^
Bon Dé-sau-giers mon ca-ma - ra-de Mets dans tes

^^^^ h i
'' M I-

po - ches dptix fla - coii« Puis ras - semble en ver-sant ra

A ^
fc=fa -N ^^^ ^ L^" r,

I *

sa - de Nos au-teurs pi-quans et fé - conds Ra-mè-ne-

^ J' J ï } I I rj^
lé—

»

d—

»

les dans l'humble a - si - le Où re - naît le io - yeux re

^ H ^ •

D
pzirti^pi^

frain Eh! va ton train C/ai bou-te-en-train! Mets-nous en

i
*—

K

h=î^ ^^^ g H ^ ^

i
train bien tu tiHin tous en train Et rends en - fin au Vau - de-

J J' Ij' h-^- ê * ^-*-

vil - le Ses f^ie-lota el son tatii-l>ou - rin.
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MA VOCATIUIN.

Air: Aueiidez-nioi soui l'orme.

AllesT"-

Jf - té sur cei - te Inm-le Laid clié-tif et soiil-

J * - -N-
' K K

i j
!

' S !^
"^

J .
' i :^

f;.i(it K - touf-fé d;ins la fou- le h au -le dVlre as- scz

to4i.^^vja J^
I }\ ]\ j I j; \\m.

jraiid U - ne plain-te lou - clian te De ma bou-cl.e sor-

^^—N

—

^^sê ^^ir-^^-ig^ ^-9-^
:?tFT ^/

^ ^—f^

tit Le hou Dieu me dii clian-te Chan-le pau-vre pe - iiî.

LE VILAIN

Air de Ninoti chfz madtime de Sévigné.

Allegretto.

«•"ss. ^ C f
it=5t=^

* ^ '
i '-lf^'r?/^

Eh ! quoi j'apprends que l'on cri-ti

tjj j i j J ^é^s O
I
o

# » »

que Le f/e ijui pré-cè-de mon nom Ktes-\ous deno-blesse an^ ^^ M » M. ^^
que Moi noble oh ! vrainicni mes-sieurs non

#J^ • ^ 'Mf^^i
- - - Non d'ail- r II- ne che-va - le - ri - - - e Je n'ai le

j J
»'l '

r i °i° i

r
i#^ ^

bre-vet sur vé - iii Je ne
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±±ëim ,̂ ^ ' ; !j.^ rh+^-^ S^3
ijij ai-nier ma pa - in - - - - e
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LES OISEAUX.

J\r de TEmrfvue { de Doche).

1^0 84.
G *
G y I

ly

^ ' ^ /

m
Llii-vcr re - floii-hlant ses ra - va - ges I)é-

!V
I

!^ 'V2£
:2:

u X
-'

^ ^^

^^^ so-le nos foils ei nos champs Les Oi-seaux sur d'autres ri-

va - ge> For - lent leurs a ^ mours et Irurs chants Mais

^r^VcirT^'i^ =Fg=v=RE

le cal-me d'un autre a - si - le Ne les ren-dra |)a5 in-con

i ^^'-Hi ^^*-^v V I ;/. H

i
stans. T. PS oi-seaux que lii-\er e\ - i - le Rt- - vjen-

4=
É f f

g> ; P
^^ i ÎM-p^ ly

I 1^

^^^ y—ii^

r
dront a - vec le prin-ienips Les oi-seaux qus l'hi-ver ex-^ ^1- ff P-

^=:ï
w ' : '>

> •

i - le Re - viendront a - vec le prin-teinps.

MÊME CHANSON,

Musique de M. Charles M -..trici.

^ L'hi-ver re - doublant ses ra - va - - pps Dé-

—i_
g=S ^ ^îiî^it
^H-» ^^

-<>-le nos toits et nos clianips Les oi-seaux sur d'autres ri-
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1^"J. .
^ J >^'r-^rTT

rit, tintp.

va - - ges Por - tent leurs a-mours 1 1 leurs ( (lanLs

:=«- ^^^^^
Mais le cal-ine d'un an - (re a - si - le iS'e les retidra pas

, _ I k. k. V o tempe un pocc s'retfo.

in - cniislans. Les ol-seaiix que l'hi-ver ex - i - le Kevien-

f^^j^ff^̂ ^^m^
dn)nt a - vec le printemps Revienilroiil a - ve<; le ;it n.ienip?.

LES DEUX SOEURS DE CHARITÏ-.

Air de la l^reiUe de iincérite.

^- -tUf'.Tetto.

N"8n.-7?i^^^ f £.-8-

Dieu lui - inèiiie Oi'lnn ne qu'on ai - me Je vous le

^^P^^^^W' i rr
l7=

(lis eu vé - ri - te Sau-vez-vous par la cha-ri - té Sau-

^rTTTT^"^T^W^ —*T<—:—a—

:

lÊ J " -\

vez-vous pai la iha-ri - té. Vier-pe (ié - fuiite u - ne soeur

^fe ^ ^ N—

N

S ^
gii-se Aux por -tes des cieiix ren -(ou-tra U -ne beau-

té les-iecf hieii œi-sc Qti'on re-grel-lait à l'O-pé-

i
û-^

t:*ac f
-

L.^, \ ]J-^-^-=^=^^=^^
. » 'W-

"¥

Qu'on re - gret - tail à KO - pé - ra Tou-tes deus
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f-^
-

]^ ^
it [^ l' \'

di-crnes de Ion - an - ges Ar - ri-vaienl a - près dhpiiieux

?v 'V N -t^
^ !

r
•

r P i

'

F

'
1
rr,j - • -

|onrs Lu - ne sur les ai - les des an ges L'au-tre dans

h. I K

les bras des a - niours.

COMPLAINTE D'UINE DE CES DEMOISELLES

Air : Faut cTla i-e'tu, pas trop n'en faut.

^. Jlljgretto._
_ ^ ^^

NO 8s. fi^^} ri r fi i /
fci!: È

f f f ^
\
f P f \

i^^
Faul qu'Iord "\'illain-ton ait tout pris Gn'a plusd'argent dans

^ £ -/-^4-

c'giienx d"Pa-ns Faut qu'lord Villain - ton ail tout pris Gn'a

^r^^-^ 5 k£w=s=ts3£^3PP=F^
plus d'argent dans c'gneux d'Pa-rij. Du mé - lier d'fil-le

f X' f ' '
\
ri f f . —f^

Ljiij^^ ^^-^ { r g
jnie dé goû-le C'coin-mer - ce n'rap-por-le plus rien Mais

S t-r-W y^ p p
^' I r r,±f^--^rp

si rj'u!>iic nous fait banqu'route C'est qu'Ies affaires n'vont pas bien.

CE N'EST PLUS LISETTE
Air: Eh! non, non, non, vous n'êtes pas Niiietie.

AUer;retto. . |

^»87, 3^=£
-à-±

*-<J-=ZV^^~ '' ^
c c i r cj:

Quoi Li-sel-leest - ce vous vous eu ii - cLe loi-
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^ \j ['j \ j g==T
'-p— f f

'/ }^ 1/ r^ 12:

let-le \ous a - vec des bi - joux Vous a - vec u ue ai-

f p I r g r ^-^^ i ! ^
I I

p*-\ - le Eh! non non non V'ous n'ê - tes plus !.i-sei-le Eh!

f=^f a
\ f

• ' r,
,

^ f -r -^

non non non Ne pnr - tpz phis ce nom.

Allegretto.

L'HIVER.

Air : Unefille est un oiseau.

N» 88. 2^
>e£ oi.'eaux nous onl (jiiit- lé Dé-jà 1 nivei' qui les

mè ^rrr^^^Q^g ^^ ^
^ n

chasse Élend son manteau de gla-re Sur nos champs <;i nos ci-

zibi:

lés A mes vi-lres scin-til - lan-tci 11 ira -ce des fleuri Lui-

r S f \ ^ tK ^^j' g ^ P r^ ^ P

lan • tes II lend nit» poiles bru-)'an-li::s Kl lai I gie-lo-lei mnn

J hhj^ , h;!:^K=j! :^ ÈR=3=ii
J'J' ^fr^-^=gat=^

chien Réveillons sans plus at - ten-dre âlon feu (jui dort sous la

i ^ mi \i y ^j Vj

en - - dre Chauf - fons - nous chauf - fons - nous

^T^^ i' JM- 1 J -f—--

^î«»n Chauf- fons -nous, chauf-foiiâ-ùOUi b.aii.
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LE MARQUIS DE CARABAS.
yltr du roi Dngolcri.

ÂHf.'rt-f

^ 83-^^^;
::̂ I h ^^

\o-\ei ce vieux marquis Nous trai-ler en peuple^^^̂ ^^^^
quis Son o)ursier de-char-ué De loin chei nous l'a n-i

m^^jj-ij^^^̂
^ h h

Iy

—

'J
—

y

n« Vtr? son vi eu» cas -tel Ce do - ble mor - tel ATirckcen^ tri-t^^ atzz3r a #

bran-di« -sant T^n sa-bre in-no-renl. CVia -peau b&s Cha-p^«a

1 I I I f' as:^# F T—^-J- ^^^^^
1/ ^ ^

bas riloi - re au marquis de Ca - ra - b*»!

MA RÉPUBLIQUE.
Air du vaudeville de la pttite Gouvernante

- t,
Andante.

^° 90. 1^7
" ^^ -^ #^—*—^

—

I*
— 0-

'j
'j 'r^ ^

-T-û- # # *-

^=V=F=^
J'ai pris goûl à la ré-pu - blique iJe-puis que

tm zarzj?:
i^-r-T

i5^ V—y

—

'^ m-*-ii^

j'ai vu tant de rois Je m'en fais gloire el je m'ap

i
àzëi

^ẑ ^rH~d=J=Jz :=rt^

ï it=V-=:tfci

pli -que A lui don - ner de bcu-nes lois On ii v coin

^^=ti ^ TT» • y U,^ mF7=F
uier-ce que pour boi- re On n v ji - t^e qu'avec gai-
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-^-^^ ^2:
-^
/' >' '>iz:

1

.
'^

Ma table est tout son ter - ri - toi - re Sa de - v»

^̂ -^-^
:?: i^:

est la li bcr - - té Ma table est tout son ter - ri-

t'^-tr^ m> ''
'

y'

toi - ra Sa de - vi est \è li - ber - té Sa dt

:gm
se est ber té.

L'IVROGNE ET SA FEMME.
Air ; Quand les bœufs vont deux i deux.

•y. Vnacf.

^ F=Ft*
K_h_A.

:0-l!-

-u

Trinquons et tcf! et tin tin tin Jean tu bois

ÎS=?;

±zzz:

de-puis le mn-tin Ta femme est u- ne ver-tu Ce soir tu se-ras bat

N s fi^H^-^

%
^ -V X—Xa^r-y T^

T~7 '
—

'^ y
\

—7~^
tu Ta femme est u- ne vei- tu Ce soir tu se-ras bat- tu. Tan-dis

que dans sa man-sar-de Jeanne veille et qu'il lui tar-de De voir

1 ^ ^ ^-^ tv ^ic
:^=:z= w.

ren-trer son ma - ri Mai-Ire Jean à la guin-guet-te A ses

>. > >^
'^ ^ > -r-r
a <-miâ en go - guet-te Chaiv-te son re-frain ché - ri.

8
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PAILLASSE.

Air : Anus, dépouillons nos fjonimiers.

A» 92

^ Allegretco.
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^ N V
[
^==P;

3: ^^- 5^3
pos Quoi-qu't'ay' l'ven - tre gros Et la fac' ru - bi - con-

t ^m -s^=v^55 3^
de N'saut* point-z à de - mi Pail-la&s' mon a - mi Sau-te pour

^=^-=^

tout le mon - - de'

M0> AME.
^zr du vaudeville des Scythe» et des amazones.

j4ndante.

N.9V^^^g
Cest à ta-ble quand je m'en - i -vre De gaî- té

% 3^:
' > *= 5

V=i^ ^
de vin et d'à - mour Qu'in-cer-tain du temps qui va

_N s .^^ ^ \

j ^ j j-4-> i, ^ d j \

é . d j é

sui-vre J'aime à pré -voir mon dernier jour J'aime à pré-

V-r-'r^SiJf M F

V
'

^ V 3^ V=^F=^- fe

voir mon der - nier jour II semble a-lors que mon a -me me

g
^-*- fczzfcizfc

9 r
t

;/ / y i

~'
;; ;;,!//

quitte A-dieu lui dis-je à ce banquet
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iti
g ^
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7—pr

ant remontez dans les deux Remon-tez renionlez dans ies

g^^^^^^-t* *-
-r-V

cieux Re-nion-tei re-mon-tez dans les deux.

LE JUGE DE GHARENTON.
Air de la Codaqui.

Atlegretto,

^"94
^j J r I f r f r i ^̂ t=*^

Un maî-tre fou qui dit - on Fit ja-dis mainte fre-

r^'<'rirf i-r i r é d \

T^

dai-ne Des lo - ges de Charen-ton S est eu- fui l'au-iie se

i i:;=t \ [y s Nj^r) ' *— ^ * *—#—

#

li - ne Chez un ju - ge qui grif- fon - nait II ar-ri-veet

%
5-6- ^^^ -» * *^^ ^^'—

O

'

)rend si - mar-re et boa - net Puis a l'au - dieni c liois d'ha-^ ^ mf » F * ^
lei-ne 11 entre et sou - dain dit j)ré-chi pre-cha Et pa - u

is: -#—*—^

—

^
f: f é

i/ 1/ !/ 1/

ti et pa - ta -ta Prêtons bien l'o - reille à ce dis-cours - la.

LES GHAMPS.
Air: Mon amour était pour Mane.

Moderato.

N"9R i
ir7"~f
-6- feEfe

M m w ^
Ro-se par- tous voi-ci Tau - ro - re Quit-tt c«4
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É -rr M fJu

/ / / !"-* ^-^-^ —^
r-t^ --V

o-reil-lers si doux En-tends-tu la clo-che so-no-re Marquer

^^T^TT -y ^ ? ?-—i

—

/—^—7-

l'heu - re du ren - dez - vous Cherchons loin du hruii de la

^^ 1>»
^?=^ SbA

:it±=r -3—T
il - le Pour le bon-heur un sûr a - si - le Viens aux champs

:^=n^£ -/-

> / ^ ^ +-f

cou-ler d'heu-reax jours Les champs ont aus - si le'orî a-mours

LA COCARDE BLANCHE.
jiir des T'/vis Cousines

X" 96.^^ffTf^-^i^i^T^T^
Jour de paix et de de - li -vran-ceQui des vain-

r-^T^ J j' ; ; û^^
eus fit le bon - heur Beau jour qui vint rendre à la

^ t ^M- é-

=r=F V"
Fran-ce La co - car - de blanche et l'hon-neur! Chan-tons

i
.

I

> * r

i
-S-*—r: f g #

4^=* i i^

ce jour cher a
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MOIN HABIT.

Jir du vaudeville de Décence

jUe^o.

N* 9
-» » » » —

{

—^ ^ 1

Q_M- »Zjt- Ŝ^^

Sois-moi fi - de - le ô pauvre ha-bit que j'ai -me

4s—ÎV

^^JV" yJmmJSSSî
gS£E :?c=E^

::2i=;t

p^n - - sem - - - b!e nous de-ve-nons vieux De-puis dix

ans je te brosse moi-mè-me Et So-cra - te n'eût pas fait

'^—±1 ^^ Ht £
mieux Quand le sort à ta min-ce é-tof - fe Li - vre-rait

He nou-veaux com -bats I - mi-te - moi ré - sisie en phi-lo-

:X
/ '

>' ^
V==^=?

so - phe Mon vieil a - rai ne nous sé-pa-rons pas.

MEME CHANSON,

Musique df M. Gaubert.

j4UesT0 motif i.iiu

K^—

-

^"97 his
'

W-l-^=^^^

^

' ^^ ^'
-^—

r

Sois - moi fi - dèle ô pauvre ha-bit que j'ai

^E

î^3=îs=:' :^^^t 3^ ?^ =P=ï=
-y—z-

me Rn — semble nous de-venons vieux Depuis dix ans je te

^::J-J-^-
s s #

12:=F= t̂?-—^ y-

nro9-se moi mê-me F.» So - rra - te n'eût pas fai'
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^
*uieu\ Quand le sort a la inin - ce e- lof le Li-vre

:^=?^
•gnr^*

^^
r£^^^ ^

rait de iiou - veaux coaibaU I -- mi -le-iuoi re - sisie eu plulo-

^^^^^

rs*»9d

io - pbe Moa vieil a - uii ne nous se- pciroDs pas

LE VIN ET LA COQUETTE.
Air : Je veux bicntât {juiiur l'empire.

^fee 3t31Gim
A. - KÙî» U ml u - tte ou - quet - U Dont je re-

^^^^^^^
douie i-ci les yeux Que sa va - ni-te qui me guet-te Me trouve

ffr^^F-g^^sg

ï
tou-jourà pius jo — yeui. Me Uuu-ve toujours plus jo -

-f—>
:p ^^^ trti

yeux Cest au vin de rendre im - pos -- bi-bie Le tn-om^ -6—^—#-

:;^i ^'a*
£±1^^^^^^^

|)he qu'elle e^-pe-raii Le tri-om-phe qu'elle espe-rait Ah ! cachons

m^^. pi ' f 0=^=M=^
^ *

I

3CI=«£I—^^ ;;

I '
I

1

=^==*^

bieu 4ue iiiou cœur est stii - ai - Lie La coquelle eu a-bu — se-

i
'

1
1

/ 1^—

H

ru.ll i-a to-quelle eu a - Lu - ie - t»iL
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LA SAINTE -ALLIANCE BARBARESQUE.

Jir de Calpigi.

N«> 99.
"fT—h
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i
N Nr-

fi § ^ ^=5^ ^^F=^
doux Er - mi -te bon er m - er pn - ez pour

No sot.

MON PETIT COIN.

Air du vaudeville de la petite Gouvernante.

Ândante.

=Q^^ -* * *-

V V '

if
f=R^ g ^ ^ Vi

Non le mon -de ne peut me plaire Dans mon coin

i7=± ^^^^^^W =5=3=

re - tour-nons rë - - ver Mes a - mis de vo - tre ga-

...: g P^ 1'=^
i i5 > >' y iz=K

le - re Un for - cal vient de se sau - ver Dans le dé-

~o-^

t ^f • y Ui ^ îpcïz:^ SiStei: :i^=:t^

sert que je me tra ce Je suis ii - bre comme un bé -

5l ÊEEÊ ^=F=F^ -0 # 0- Ç^ 5"^3^—^—»i-

douia Mes a -mis lais-sez-moi de gra - ce Lais-sez-moi

i
r

'
g ^ n r ^rs

dans mon pe - tit coin Mes a -mis lais-sez-moi ùe

rêr^^^^ ' m

V é . S

gra - ce Lais-sez-moi dans mon pe - tit coin.

LE SOIR DES NOCES.

Air : Zon! ma Lisette, zon! ma Lison.

Allegretto.

N'IO:^^ -

b P M^ ^^
L'hy - - men prend cet— te nuit Deux
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^^^^^^m
a-mansdans sa nas-se Qu'au seuil de leur ré-duit Un

t̂ IniÇz^zÇzir^̂
doux con-cert se pla - ce Zon ! flû-te et bas - se Zonlvio-Ion

M-M-M g
'

^'
^'

Zon! flû-te et bas - se Et vio - Ion zon zon!

L'INDÉPENDANT.
Air : Je vais bientôt quitter l'empire.

,
Mlef^etto.

N" 103.^S -^J-^->-f^
Res- pec-tez mon in -dé-pen-dan -ce Es-cla-ves

t (s: St=p=r-=p=6 ^^—^^

de la va - - ni - té C'est à l'om - bre de l'in-di-

?=>Hg #r^^=j!^ 3^zfe
=î^ ^ it3t

gen - ce Que j'ai trou-vé la li - - ber --té Que j'ai trou-

é la li - - ber — té Jn-gez aux chants qu'elle m'in-

f=m jriê Utiff:

^^"=fipl^ V—^-^^^-
spi-re Quel est sur moi son as-cendant Quel est sur moi son ascen-

dant Li - set-te seule a le droit de sou - ri - re Quand je lui

M M

Wf ^^^ -f-v

dis je ftuis in-dépendant Je suis je suis je suis in-dé-pen-dant.
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LES CAPUCINS.
Air : Faut d'ia vertu, pas trop n'enfaut.

•S;, allegretto.

S" 104,
=S=2^
-«-v-

±=^^m # Ê

fci^=&^=^
Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les

*: ^^%̂ ^^ ^^ ±=t£

ca-pu-cins Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les

# i r .^ r f I^ ^^^^ ?=h^ t^ ,^ /

ca-pu-cins. Moi qui fus ca - pu - cin in - di - gne Je

% 5-8^ f
^ f Hr g r

;ir ^
^ g i^

vais ma pe - ti - te Fan-chon Du Sei-gneur ven-dan-

p
^ ^ cir p r u^p

ger la vi-gne En re-pre-nant le ca-pu-chon,

LA BONNE VIEILLE.

Musique de B. fVHhent.

3/odtrato.

N° loa. ffu'i < ïrTTrfit
U IV I

Vous vieil -li - rez ô ma bel - le inaî - très — se

t ^m w
Vous vieil-li - rez et je ne se-rai plus Pour moi le temps sera-

ï us:^^ é • é î <

ble dans sa vi -tes - - se Compter deux fois les jours que j'ai per-

^ *-:-«-^ ^^^ 0- 4 . é

<lus Sur - vi-vez - moi mais que l'a - ge pé - ai bie
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^ esprès s

.

^^ ^=#^^3E
i-

Vous trouve encor fi - dè-le à mes le-cons Et bon-ne vieille au

^=^=^-\^JXvn^[\U\''^-^'
coin d'un feu pai - si - ble De votre a-mi ré-pé-tez les chansons.

MÊME CHANSON,

Air : Muse des bois et des plaisirs champêtres.

^ Andante. ^

N" 105 bis. ^^ '^ y ^^-8-

h- -N-

F
Vous vieil -li - rez ô ma bel -le maî-tres-se^ ^=M^ ^^^ :?=«

ït

Vous vieil - li - rez et je ne se - rai plus Pour moi le

feÉ i^'nr Mg p ^
1^

temps sem-ble dans sa vi - tes -se Comp-ter deux fois les jours

î
i ^ S= ^^^ ^=ï^^?

^^^=r
que j'ai per-dus Sur - vi - ver -moi mais que l'â-ge pé-

M_.LUL^:^^
ni - ble Vous trouve en - cor fi - de - le à mes le -

^m *=s ^=P=F gtt

Et bon -ne vieille au coin d'un feu pai - si -ble De vo-tre

i
mi ré - pè - tez les chan - sons De vo - - tre a-

^^ ïczifc m
mi ré - pé - tez les chan - sons.
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MEME CHANSON,

Musiijue de E. Bi-uguiei-e.

Andan Ce.

N° tOo ter.
S) ,

1.

, 1""r ;^-^ , J iH^-J^

Voas vieil - li - rez ma bel - le mai-

f^^^ ^3C*at y~r» • ^ I .^ «==?

tres-s€ vous vieil - li - rez et je ne se- rai plus

^ i^=^ s

—

P-M If gl^g ^^^ Jd^rpH=P
Pour moi le temps sem-ble dans sa vi - tes-se Comp-ter deux

i:

^gl^'-^g P±P
S=K=^

Iiti t># y

fois les jours que j'ai per-dus Sur -vi-vez -moi mais que

1>
, f # ^

I

(*[S aiM.II ^ ^' i .^ Ili '^^ii^jll^^
l'â-ge pé-ni-ble A^ous trouve encor 6 - de - - - le à mes le-

g
r

'^
' ^ "

p ^ ' r
i

frf t »'1 ' g _~

çons El bon - ne vieil- le au coin d'un feu pai - si - ble

i V
h^^r-^^kBM f

'P''f \> M
De vo - tre a - mi ré - pé - tez les chan - sons De

^ ^ ^ f.
! I^ ^

vo-trea-mi ré - pé - tez les chan -sons.

LA VIVANDIÈRE.

Musique de B. JVilliem.

^• 106i
Allegro

,

fV—

*

W=^ 1—NT

Vi-vau-diè-re du ré -gi-ment C'est Ca-tin qu'on me
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t PP^ 5*=(«prq=i?
nom - me Je vends je donne el bois gaîmenL Mon vin et mon ro-

I I

J I ! I__J L

t'f f\rr.\'^
]•—

^

i
gom - me J'ai le pied les-te el l'œil mu-tin Tin-lin tin - tin tin-

f

-éP ^ P
s-0—*—#- ^^ 1.V V y

tin r'iin lin - tin Tai le pied les-te et l'œil mu - tin Sol-

i é S=î:

dats voi - là Ca - tin.

COUPLETS A MA FILLEULE.
Air : J'étais bon chasseur autrefois.

Moderato,

K» 107 î •y—

^

^ '. ^Av V li^-r V /
V- ^

Ma fil-leu-leoù dia-ble a-t-on prisLepau-vre

^ f #
r ^^ ^ ^^ P ^i-j^^

g p ^ ! p p ^
par-rain qu'on vous don-ne Ce choix seul ex - ci - te vos

^^ N-

W\j J J ^^ s ^^g^ -w—

^

:@C
cris De bon cœui- je vous le par - don - - - ne

s^^^^-^^iM-r- m L^
Point de bon-bons à ce re - pas A. vos yeux ce - la doit me

2 f f ' ^^^ V » ^^^ ^ ' i>^ 1^ V "^

nui - re Mais mon en - tant ne pieu - rez pas Vo - tre par

^â^^^ -#—^^t-

rain vous fe - ra ri - - - re.
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L'EXILÉ.

Air: Ermite, bon Ermite,

,
Mlefrro.

N- '08.^^^^^ MMM^^^
A d'ai-ma-bles com - pa-gnes Ijn- e jeu-ne beau-

té Di - sait dans nos cam-pa-gnes Rè-gne l'hu-ma-ni - té Ud

é^\' plf p ^IP b M é\ f
yrry-^n^

é-tranger s'a -van-ce Qui par-mi nous er-rant Re- demande la

^1 g c ^ n r I^^
Fran-ce Qu'il chante en sou-pi -rant D'u-ne ler-re ché - ri - e

LL} ï J-if-^H^^=Ba:^gaË
Cest un fils dé- se - lé Rendons u - ne pa - tri- e U-ne pa-

f * *^^
tri - e Au pan - vre e-xi - lé.

MEME CHANSON,

ROMAirCE A DEUX TOIX

,

Musique de M. A. Romagnesi.

N» 108 his.

NOPBANO.

Andante con moto. ^~. g

< A d'aimahlfis rom-na - S'nes Il-n*; i(>iini> hpa».

rEyoRE

A d'aimables cora-pa - gnes U-ne jeune beau-

« ?^3ï-8

1^=^
FF^F ^

A d'aimables com-pa - gnes U- ne jeu-ne beau-
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m ^^ ^^w:^

té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'huma- ni - té

=^^

^̂ \-W—f-—»
Ê =*^f>4=^ EtZ

té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'huma-ni -té

t S È ^5=Mî=WsN N ^ |S=fC=î^^3X7 * Tîc ^3^
Un é-tranger s'a-van - ce Qui parmi nous er-rant Redemande la

m m m 9

m
Un é-tranger s'a-van - ce Qui parmi nous er-rant Redemande la

» • 9 ^**-
¥^

Fran - ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne ter-re ché-

* ^ â * ' * ^ \ ^ «' P f^ ^^2=^W f^ P 1>^ îi2!: "^ ^ V^-v-

bran -ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne ter-re che-
~

-S

—

V
"^

i ^ F̂
lé Ren-dons u - ne pa-- e C'est le fils de-

# f ^^ i'^ '>^ ^ Èj-r-

Jl-^^^
Cest le fils dé - so - lé Ren-dons u - ne pa

B^g^^Ë!
tri - e Au pauvre e-xi - lé Au pauvre e-xi - lé.

• 1
* r I ^ È^i ^r^^i=^

tri - e Au pauvre e-xî - lé Au pauvre e-xi • lé.
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LA BOUQUETIERE ET LE CROQUE-MORT.
Air : Eh! le cœur à la danse.

N»t09

Allegro.

^—fv^^ ^
Je n'sius qu'un' bou -qu'liè - re et j'n'aj rien IMais

4^=1=5 "^ ^t-*

—

»-

fm m ^
rSiÉ. 3 ^ £

d'vos soupirs j'me las- se Monsieur l'croqu'mort car il faut bien Vous

^ :1^

ï P^-—U-
; U

-^ O F r F 1- H « W-iV 33Ë
i^

dir* vol' nom-z en fa - ce. Quoique j'sois-t-un es-prit fort Non je

;S^ 5*—r- ^ S—?t: iW
n'veux point d'un croqu'mort En -cor jeune et jo - li - e Moi

^^m^ '
^ ^^

j*vends ro-siers lis et jas-mins Et n'me sens point l'en- vi - c De^ ^
pas-ser par vos mains.

LA PETITE FÉE.

Air : Oesl le meilleur homme du monde.

,
Aitdante.

^" iiQ.y&-{4-^ ^ h /^ >^
-^If'PilJ Cj-lfi^

En-fans il é - tait u - ne fois U-ne fée

pm^fr^ea^' r cJ GB
ap-pe-lée Urgan - - de Grande à pei - ne de qua - tre

^ ^^I» *

f P H & ^
doigts Mais Ae boa -té vrai-meut bien grau - de De sa hù-

10
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^̂ lf=^ :=3C ?=^
• !

i

" ?
\

^
guette un ou deux coups Don - naient fé

—^
1—# *

li - ci - té par-

ë ^ f \j W^*>- » 1
F7

fai - te. Ah! bon-ne fée en - sei-gnez-nous Où vous ca-

g
^JP^

* " ^ » <H^=^=PC
::t î=^ :5if

chez votre ba-guet - te Où vous ca-chez votre ba-guet — te.

V > / '^ •

MA NACELLE.
Air ; £A/ vogue la galère.

. .-ilU^retto.

N** '. 1 1.fHMf p :;p^
-g—#
/ *^ i^

Sur une on -de tran-quil-le Voguant soir et ma-

^ -g- ^ !* ^O r • ^—y--^ ^
tin Ma na-celle est do - ci - le Au souf6e du des-

H ^—N-
v-
Q-'' " *

ûzzac # I
»

^ r-y^^i^
! i>

I

La voi-le s'en-fie-t-el - - - le J'a - bandon- ne le

V
=^fc*= a t f à.^ -r-^-y-r-w—r

I

-—,_,

—

V.—v^—f_
-^

' '1/ y ^ ^ F¥
bord. Eh! vo-gue ma na - cel - le O doux zé-phir sois-moi 6-

g ^ Èacîz^^fira -TT-g: a?Ë-
V I b

de -le Eh! vo-gue ma na - cel - le Nous trou - verons un porL

MÊME CHANSON,

Musique de M. Panseron.

^"W^bi's.

Sur u-ne onde tran-quil-le Voguant soir et ma-
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N ^ ^ '
—

7j

un Ma na - celle est do - ci - le Au souf-fle du des-

S si
±r ±^ E=F=^=^

Un La voi -le s'en-fle-t-el - le J'a-ban-doD - ne le

bord J'a-bao - don - - ne le bord. £h !

fV=?EZ3E Î!CnE

[? P
i;

P

vo-gue ma na - cel-le O doux zé-phir sois-moi fi - de - le Eh !

^^-^ t^ m ^ei» :s::?2:£lHl4^-^
y 'Z.0 y

i
vo-gue ma na-cel-le Nous trouve - rons un port Ah!

>5 ^ ^
"

\\ J^E^ ^ fiVf. •
! r ^l^ '>^ '^

ah! nous trouve -rons un port Ah! ah! nous trouve

15^2 3^zz:-r-^
f

r r ^

port.

MONSIEUR JUDAS.

Air : /"ons un curé patriote.

. Allegro.

IV 112.
-^— V
-4--^ ^v' J ; j I

^.
^^

^^=?=^
Monsieur Ju - das est un drô - le Qui .sou-

&^mh N ^ N
I n !^ N pris-^^

tient a-vec cha-leur Qu'il n'a jou-é qu'un seul rô-le Et n'a

i s^M
falm-t-*- y^

pris qu'u-ne cou-leur Nous qui dé-tes-tons les gens Tan-t6t
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^ t^=^ t^=^ m 1!S=K ^ ?!5=î^B
rou-ges tan-tôl hlancs Parlons bas Par-Ions bas I - ci

È5^
près j'ai vu Ju-das J*ai vu Ju - das j'ai vu Ju-das.

LE DIEU DES BONNES GENS.

^ir du Vaudeville de In Partie carrée.

Andante.

SS ^
-*-w-

^ ^

n est un Dieu devant lui je m'in-cli -ne Pauvre et con-

F^TrypnTrj;. ;iJ.j'j''; j

¥

tent sans lui de-mander rien ûe l'u-ni-vers ob-servant la ma-

^3 ^^ ^ Su=^
rhi-nej'y vois du mal et n'ai-me que le bien Mais le plai-^ ^ C=EK=^ /«=? S—

S

zzat

sir à ma phi-lo-so-phi-e Ré-vè-le assez des cieux in-tei-li-

'^
'^ '^

I,

^"
/ I I ' -^ Ç

:^-3>q
4^

-g s^'
15113^

gents. Le verre en main gatment je nie con-fi - e Au Dieu des bonnes

f
i / i> p î;

'

i

s ^—^^^
1/ ^

gens Au Dieu des bon-nes gens Au Dieu des bon-nes gens.

ADIEUX A DES AMIS.

Air: Cest un lanla , landenretie.

Amiante.

N^iU^ B J'iT, i'iJJ-i-Jd^^^ ïqtic

D'i - ci faut-il oue je pai^te Mes a - mis auand
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^S irf̂^p^^^^ tM-f^^
loin de vous Je ne puis voir sur la car -te D'à -si-

Jt_^:= .
. ^——, r-A—K-,

é) ^ ^ g ^^^^ ^ ii

le pour moi plus doux Même au sein de no-tre i-vres-se

iilJ-l^^M îc:^^é •

I ;.>iV?^
Dieu je crois ê - tre à de-main Fouet-te co - cher dit la Sa-

ir^^
é * ^' ^B

ges - se Et me voi - là sur le che-min.

LA RÊVERIE.
Ait : La signant malade.

- n Jlle^o.

N" n;
±: iiXiUJ-^p-^t

#—

^

itj

Loin d'une I-ris vo - la - ge Qu'un seigneur m'enle-

^^ -^^-r-r^^
vait A.U printemps sous l'om-bra-ge Un jour mon cœur rê-

y-gzjgp p

«i 3^:f=^==' 2E2EE t^fe

vait Pri-vé d'une in - fi - de - le II rêvait qu'une autre

T^^^n
bel - le Vo-lait à mon secours Venez ve-net venez ve-nez

-^ **^ K K ^ Ni— N k N h—f^ hi T̂^ tn^JX^±:\
les a-mours! Venez ve-nez ve-uez ve-nez me» a-mours.
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BRENNUS.
Musique de M. B. /f^iUiem.

Alle^o.

N" 116. ^3 £
^-:

-h-rr^r^^^
Bren-nus di - sait aux bons Gau-loi» Ce - lé-

Rome ont pa-yé mes ex-ploits Et j'en rapporte un cep de vi - - -

ê'^;'-;: MT^^p
f 'ir ;; ''fi

gne Grâce à la vi^e unissons peur îou-jours L'hon-neur les

iP^^f^-=f=t
arts la gloire et les a - moars Gr^^e à U vi^e unissons pour tou-

E3E it*^^5^dE^-» # • *- ^^=?
jours L'hon-neur les arts la gloi-re et les a - meurs.

MEME CHANSON,

Air de Pierre -le -Grand.

Andantr.

^•MSbit,
^t^m ^

t

Brennu^ di - sait aux bons Gau - lois Ce - lé-

^^ Tm 3e

brez un tri-om-phe in-si -gne Les chaïups de Ro-meontpa-

ti^ =S^ 3^=F?=ff;H
yé mes ex - ploiU Et i'en rap - por-le un cep dr vi-
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M •

0-^^m 7=^
19

:^=±

gne Gra-C€ à la \i-gne u - nis - sons pour tou - jours

È ^"^^m
L'honneur les arts la gloi - re et les a - mours.

LES CLEFS DU PARADIS.

Air : A coups d'pied, à coups dpoing.

WtlT. ËÊ ^ é
^ t̂zn

^ Saiiit Pier-re per-dtt i'au-tre jour Les clefs di»^ f—v-^b

ce - les - te se - jour L'histoire est vrai -ment sin-gu - liè-

v-M=
-^lil^^AA ^

re C'est Mar-goî qui p&s-s&nt par - là Dans soji goua-

t j-r rir L^f rir^=F^T^
î""! les lui vo - la. «Je vais Mar-got Pas-ser pour un n»

* t^-^r^-p ^ p ^"'^ ^'^
gaud Ren-dez-moi mes clefs » di - sait saint Pier - re.

SI J'ÉTAIS PETIT OISEAU.

Musique de M. B. JVilhem.

N°il«. « ,
Allegro

S—

\

^^=^=^m^: n ' ' r H
Ténor fc. \

Moi qui mê - meau-près des bel-les Voudrais

Moi (lui mè - me au-près des bel-les Voudrai*
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i 'f^f^^
^ F Ç ^-LL_!_^ =îiiiï=

vivre en pas - sa - ger Que je por - te en - vi-e aux

M^H?H-f^i^-r—

#

i^E =v y I
I v-^j/—^ -h^—

^

w^-t-

ivre en pas - sa - ger Que je por - te en - vi-e aux

t i-lÇ J L

fe^^ ^3 -T#—y- S-l^—V—[;
-

ai - les De l'oi-seau vif et lé -ger Combien d'es-

^=^# ^^^ f f

ai - les De Toi - leau vif et lé - ger

Éi'V^
iL.r ^^^ I :/ P '/-t^ ^^m^*-

pa - - ce il vi - - »i - te A vol-ti-ger tout l'in-

' 4 é é é é -^zt-^ ^
I â é—jt

Combien d'espace il vi - si - te A vol-ti-ger tout l'in-

4: ^^ ^^ esÇi=K g^^-nr^Ti^Fi^ ^
fci

vi te L'air est doux le ciel est beau. Je vo - le-
~

1^ /Ts^^ ^^^
^0^—4-\à-^—é-

i - te L'air est doux le ciel est beau.

-^
rais vi - te vi - te vi - te Si j'é-tais pe - lit oi-

N=t̂
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r±rir #—

^

i^^mt=it=it ^ë
seau Je vo - le - rais vi - te vi - te vi - te Si j'é-

5^^^P^ é ±
'é—TÉ- ^ s
Je vo - le - rais vi - te vi - te vi - te Si j'é-^^ë̂i '^ ^ ^

tais pe - tit oi - - seau.^ ^^
tais pe - tit oi - - seau.

^\\%his. 7&)^-

Allegro

MÊME CHANSON.

Air : Ilfaut que l'onjïle doux.

rrr^rrj^T^
Moi qui même au-près des bel - les Vou-drais

f ^^cj'i.f^^r ' '"^'j'
i rr r

vivre en pas - sa - ger Que je porte en - vi-e aux ailles De Te^ ^
r

'
'-^ u\[-

seau vif et lé - - ger Com - bien d'es-pa-ceil vi-

- v.^^ W"^ — '^ \^xxami
si - te A vol - ti-sfer tout l'in - vi - te L'air est doux le ciel est

È rF^'^^Pc i rrrr i

f
^
^'-gLi . (L

beau Je vo-le-rais vi-te vi-te vi-ie Si j'é- tais pe-tit oi - seau.

U



8S AIRS DES CHANSONS

LE BON VIEILLARD.

Air : Contenions-nous d'une simple bouteille.

N°H9.•^-^
I r r r

l

^'' ,^^i-JIJ^ ^

Joyeux en-fans vous que Bacchus ras-semble Par vos chan-

^ *^—«J-aJ—

*

J J|J J i

sons vous m at - ti- rez i - ci Je suis bien vieux mais en

ê -M I
J ^N^ J

l J-.^
vain ma voix trera-ble Ac-cueil-lez-moi j'aime à chan-ter aus-^^ -*-+-

Du temps pas - se j'ap-por - te des nou-vel-les J'ai buja-

:z2zj:m^^^ 3* ni^ ^ I

di
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iv^r-r
i

^'i^ J^^
r g piT't'^3^ ±

moi j'ai - me à chanter aus - si Du temps pas - se j'ap

V''^^ ;'j'.;
i

J ^|J /.n j. j-

por-te des nou-vel-Ies J'ai bu ja - dis a-

-ê^'^-H'^ fT^fi^^=f=i'^•^i^^girr

-rt

vec le bon Pa-nard A. -mis du vin de la gloire et des

t^-\if^^;%^ir yir-fi^ p r^ Mf^
*^

bel -les Dai-gnez sou -rire aux chansons d'un vieil-lard Dai-

r-i ]\ haa a\a p
•

gs ^ • j

gnez sou - ri - re aux chan - sons d'un vieil -lard

^^^^-^^M^^ <^ Vli

A- mis du vin de la gloire et des bel - les Dai-

i
jfe» èOH ^F5 vt^-+^

A - mis du vin de la gloire et des bel - les

g^^ ^¥^^¥^ £P=

A - mis du vin de la gloire et des bel - les

:fclËE S ^^ ^
gnez sou - - ri - re aux chansons d'un vieil - lard Dai-

î ; 1 1 j' j- ;
I j 3

N M !

J / J'i j •

Dai-gnez sou - ri - re aux cban&oos d'un vieil — lard

gR=ft§ ^a :S=îs 11*» iW t J I

ri

Dai-gnez sou - rire aux chassons d'un Tieil-lard
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g^grlT^rPt^^S^
gnez sou -

=fcfc«^
- ri - re aux chan-sons d'un vieil-lard.

"fy^j \yyr\é
Dai - gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil-lard.

S33 ^ ^^T^-^ * . *

Dai - gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil-lard.

QUELLE EST JOLIE!

Air de Lantara.

NM20. " f f [i ^ s

^^ p p D ^4^j^^i.^iÈi
Grands dieux combien elle est jo - li - e Cel-le que

i ±
c? C

'

£ Ëït=;E

^ ^ r, r^ \^

j'ai - me-rai tou-jours Dans leur dou -ce mé - laui - co-

J I i I
^ f'-^é \ à M À â é ^*£ i

-^*«i-

Il - - e Ses yeux font ré- ver aux a - mours Ses

^ h 1^ N V-^-*^—*-tf^

'^^^ ^ ^.JIJ ^
.

'

' r*
^

§ • é Z*=3t '

yeux font rê-ver aux a- mours Du plus beau soufQe de la^ï^^ r ~r^~0'-e-H- -i}-—*-5^ ^ i' ^

A l'a - ni - mer le ciel se plait Grands dieux cora-

f_ f * r i /* ^ ^ _ ^' »-

Cr >^>
I .J J ^PTX'-^T^. ni"^

bien el - le est jo - li - e Et moi je suis je suis si

t » I P * iriF

v-^^^^^^^"^f pf'r Pm y~ ^ i, :^M y ..^.^zz^^

laid Grands (lieux combien el-le est jo - - li - e £t moi Je
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u^ir-^'X^ff^-u^4J^ii
suis je suis si laid El moi je suis je suis si laid.

MÊME CHANSON,

Musique de Guichnrd Printemps.

N'ISOfe/j.tV-^

,. u Allecretto.

^^^^^m
Grands dieux combien elle est jo - li - e Cel-le que

M /^ ^ 1

^-*
r f

\
f f â f r. \f ir^r-f-f

j; -: i^ M /-iM^
I

r [^
[;
ig^

j'ai-me-rai tou-jours Dans leur douce mé-lanco-Ii-e Ses yeux

ÎPS:

r p^' ^ ^-^ppg=gU
^^

^
^^

font rè - ver aux a - inours Du plus beau souf-fle de

A r-
—• «-SJ^^^U m^^^ ^

M
vi - - e A l'a - ni - mer le ciel se plaît Grands

m êLe D ^ p p-^^4f=M^4=H
dieux combien elle est jo-li - e Et moi je suis je suis si laid!

LES CHANTRES DE PAROISSE.

Air du Bastringue.

K» Î2i.
±
M=^=M ^Iv

*'^-T^

t:

Glo-ri - a ti - bi Do-mi— ne Que tout

^^^T^^-^^^-^TT^^^^Nrf

i
chantre Boive à plein ventre Glori - a ti - bi Do-mi ~ ne Le Con-

fin.

\\ V ^ K ^ t=±^# rf
J I

^ LJ

cor-dat nous est don - né. Bu-vons nous chantres de pa-



86 AIRS DES CHANSONS

t.

-^-4- -v-!^^

—

V
% ^

roisse A qui nous tire enfin d'angoisse D'abord pour ne rien oubli-

m :V :^

^
er Re-inon-tons à Fran-çois pre - mier.

L'AVEUGLE DE BAGNOLET
Air : Ronde de la Ferme et le Château.

^ Allegro.

N" 122.
^=F
' V

^

\^\\j y ^
A Ba-^no-let j'ai vu na-guè-re Cer-tain vieil-

^m W 9^^ y—i^ ^^r-tr
lard toujours con-tent A-veugle il re-viiit de la guer-re

È ^^-#

—

#
:
»

i«=?=?cS V ^
P=^ / /

-y-r^i-^,^«^-V -y-ftSf

i
Et pauvre il mendi-e en chantant Et pauxre il nien-di - e en chan-

h h >> .^^ vt^y-~*—*-
:;z:

tant Sur sa vielle il re-dJt sans ces

s^

Aux gens de

tv-?v ^^^ E ^ *
g) ^^ 'j

:^ =?= V 7—?> r ^
plaisir je m'a-dres-se Ah! don-nez don - nez s'il vous plaît Et de

K—

^

^/_ 1^. P i^ ^ "^
* f f \ -^ M »

P • I
'^'

~P [^ ^
i-i^

-^ T^
lui don~ner l'on s'em-pres-se Ah! don -nez don - nez s'il voa»

^ ?=ç=^
ST / >'i' ^ i^^^

plaît A l'a - veu-gle de Ba-gno - let
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MEME CHANSON,

Musique d'Auguste Andrade.

^

Andante 'villofreois

.

^ engonce l'uiageois , ^ ^_^ ^ [y

A Ba-gno-let j'ai vu na- guè - re Certain vieil-

i fe^^ N—N-

h f r FM^-f-f ii=ît

lard tou -jours con - tent A - veugle il re-vint de la^^# .

*

J^ ; I i i fF
guer-re Et pauvre il men - di-e en chan - tant Sur

rail.

|v=fF?^iqe
i

p^-H^ ^
I r r^^

sa vielle il re-dit sans ces - se Aux gens de plai-sir je m'a-
a tempo

m m^^^^gM^^^My

Ah! don-nez donnez s'il vous plaît Et dedres - se

^^^
fM^ \> U c

1^ sM ë - é é é s

lui don-ner l'on s'em-presse Ah! don - nez don -nez s'il vous

f n' J /:^ ±^—V-
4t

plaît A l'a - veu-gle de Ba-gno - let.

LE PRINCE DE NAVARRE
Air du ballet des Pierrots.

,
Allegro.

^° «'i^lh^^iç
^ ^

(;
I

^ / J' f p
i

Quoi tu veux ré-gner sur la Fran-ce Es - tu fou

g^^^^j^^-FT^^FJ^^^^^-r^* r-y
—

\ y [ ^^ r—^^-

pauvre Mathu-rin N'échange point ton in- di-get.-ce Contre tout
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'9-^
^v:

j
'•

r M f g i

'^^
l'or d'un sou - ve - rain Sur un trô - ne l'en - nui se

fch n ï j J\i J J^
^^^

car-re Fier ti'ê-tre en - cen - se par des sots. Cro-yex- moi

N N N^ :^'=5===S^3 f « * é' -f-y-

prince de Na - A-ar-re Prin-ce fai - tes - nous des sa -bots.

LA MORT SUBITE.

Air du ballet des PierroU.

Mes a - mis j'accours au plus vi - te Car vous ne

^ V / ^
! x' ^ ^

!
^ ^^^^

-^ 1

' ' ' ' '
\ / ^

^ ^ ' ^

par- don - ne - riez pas A moins dit - on de mort su-

Ifc l!^

f
I
r # .^^ ^^^

bi-te De manquer à ce gai re-pas£n vain l'amour qui me lu-

A: -^-^

S ?^ ^-d—

^

;^

ti -
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ê =fa^-^:=^ nTU;\L^ f\r "r^ g ^—m
-Xl=^ B^
lier Me sied et ni'enchanle Travailler serait un abus J'ai ciii(]uante é-

-Js—^i—^

—

K , ,

—

v s f

^

tell:if=z*:

eus J'ai cinquante é-cus J'ai cinnuanle é-cus clv' n ii-le.

MEME CHANSON,

Musique de M. Amédée de Beaupian.

Âlli'sro vivace.

N" î2o bis, f^^'l ^ / S =p^
:?=^̂

N ?»
^ fi » #

Grâce à Dieu je suis lié-ri-lier Le lué-tier De ren-

-N N >-n e-à^î=¥= ^It é •

i
lier ^le sied eL m'en -chante Tra-vail - 1er se-rait un a

:S=:^ -V -V
5È^9 3 »

bus J'ai cin-quanle é- eus J'ai cin-qiiaiile é-cus De ren-

le Cinquante é-cus de r«n - le La la la la ta la la la

-k^^=^^^ } M J J- ^ i^ ^='~, =?=?=

îa ia la la la la îs ia !a h la 1^

LE CARNAVAL DE 1818.

Air* A riiK Margot du bas en hnut.

•%• Atlegio. ^—
^^ -f-

s=
iX^'l^g.-Trtv-g-f-^

-#—*-

On
/

I^
12:

illo à la cour A'.' i|ii'il est

#j_r ^ ^^^ 4=^

court Ah; qu'il est coui l Ah! qu i; c»t court Ah! i^uil e-<t i(\v
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Tq«=?^ ^TrTT~nT^ns^2
Des veuves des fil -les des femmes Tu dois craindre les é - pi-

g
I

r M ^-
E ^

graui-nies Car-na - val dont cha - cun pà - lit Dis-nous quî^ ^
P

:?=^^^ -y—y- ï^-^'T

t'a fait si pe - lit Car-na -\.il Car-na - val Ah! conmjenl

i '^ ^ , , ^I^ ^_ ^ *

f =S^^ ^^ -^^

^" 127.

bel-les Tac-cueil-le - ront el - - - - les.

LE RETOUR DANS LA PATRIE
Air : Suzon sortant de son znllage

A—S—'^iziSrr-'—^^
\1 f

f»
\^^ dé ^ J J

i

^B
Qu'il va lej) - tement le na - vi-re A qui j'ai

Pn "^ [VUAU^ ^^H-K-^ ^ "'E:±^

con-fi~é mon sort Au ri-vage où mon cœur as- pi-re Qu'il est jeni

fe t—

^

J / h-* a 9

—

5 i^ J » ^

à trou-ver un port France a - do - ré - e Dou-ce con-

-̂ ^.t^A^^=J^i=^^ ^

^tré - e Mes yeux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent r»-

ttz^ X:î=U-4[^^=^ S
rTsIintrï

pi-de Soudain nous giii-de Aux bords sa-crés où je reviens mon-

rir Mais en -fin le ma-te - lot cri - e Ter-rt- <«r-
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*=P^
7
~

i^
n

là-bas vo - vei; AIi ! tous mes maux sont ou - bli-

^S^3!=ï:
^-fi #• # f ^^ :^a=T=:ï =;^

es Sa-lut à ma pa-tri - - e Sa-hit :"i ma pa-tri - «.

MÊME CHANSON,

Musique de Lajlèche.

ë

Andnnte

NM-27/j/.«̂̂ •è^=n=f=f=^r, J- Jmj J^v=^
g#

Ou'i len - te-ment le na - vi - re A qui

» r i

' r* i^ é sî S E
j'ai confi - é mon "^nrX Au ri - vas;e où mon cœur as - pi-re Qu'il esi

N N N te^^^gFF
Xâ. i £^

lent de trou-ve» un port France a-do - ré - e Dou-ce con-

t ?trt7

f^^ '
; ^^tijr i' Ç gj-Uf-^Tf=^

tré - e Mes veux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent ra-

^A^ ^n J J-^-J^t;^1^fIi^
pi-de Soudain nous {^ui-ile Aux bords sa - crés où je re-viens mou

^ J O j^K^^^^ t=M. #

—

# u #—w~r

rir Mais en - fin le ma-te-lot cri-e Ter-re ter-re là-bas vo

iX
-#-^?=#̂ 5

^ r h^m fv-^-^'-f-

2E=F

vez Ah! tous mes matix sont ou -bli -es Sa-lut à ma na-tri

ir^HH'i-r
-; gz=tn-r^ iirr-nizM ^J"^^^

M-

e Ah! tous mes maux sont ou bli - es Sa-lm à ma p;i in-
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kw=à3^3^^^ -^-^
^^F=^T-

i^élUffro.

Sa - lut à ma pa - Iri

LE VENTRU.
1818.

Air : Tons un cur^ patriote.

N* 128. é^^t-n-?t±=^ î I
^i' }' s

É-Iec - teiirs de ma nro - vin - ce II faut

g j} N

i ^ N Ni > tr=s=zK=îcmn^ j'

s

i
^î^t^

que vous sachiez tcms Ce que j'ai fait pour le prin-ce Pour la

C ^ N^ mê ^
I

<
' g ne ?3=?:

!t=iï

pa - tri-e et pour vous L'é - tat n'a point dé-pé - ri Je re-

^ fP=î^
ij S f

I

j:j
:1^=l^"g

—

T
viens gras et fleu - ri Quels dî - nés Quels dî - nés Les mi-

t ^ '

y s^^ .
;

I n: ^^
li-stres m'ont don-nés Oh ! que j'ai fait de bons dî -nés

LA COUROINNE.
Air : J'étais bon chasseur autrefois.

IHoderato.

N°129, ^ 9 # l
M

Gra-ce à la fè - \e je suis roi ÎS'ous le vou-

^' ' \f:

^-v r/Mr l'i'bTpi^ M-^^
ons verse/ à boi-re Ça mer. su-jets couronnez-moi Ef qu'on por

33 ^ f f
g^^^Flf#^?^^^=H^-C4]

te en-vi - e à ma gloi - - re A. l'es-poir du rang le plus
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S y—f-

-/-—-/
I ^ [^ ^^ ^^S

beau Point de cœur qui ne s'a - ban-don - ne Nul n'est con-

i ^^^^ fcac

tent de son rha-peau Chacun voudrait u - ne cou-ron - - ne.

LES MISSIONNAIRES.
Air : Eh ! le cœur à In danse.

Allegro.

N"lâO ^m ^^ ^^^ K
Sa -tan dit un jour à ses pairs On en veut à nos

i ^
hor-des C'est en é - clai-rant l'u - ni-vers qu'on é- teint les dis-

^ ^^^^•^
i; p

.C-fJ T'' ^3^?
V^"^

cor -des Par bre- vet d'inven- ti J'or-donne u-ne mis-si-

/L f '
f h
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é
=?=

-V
—'—'

mofir C'est un Ix-nn jour. Commis - sai - re du qiiar-tier Ce - la

S:

t 3y=^- ^^ , V-^^ ^
7

—
point ne vous re - f;ar - île Point n'est be - soin de la

4 ^ m. • «.^ 2aE^ £ 5^ 'J
/- 12=

par- de Qu'ap- pel - le en vain le por - tier Oui Co-

irMnl^o 5 ^4^X^3^^
lin bat sa Cu - let- te 3Iais ain - si tous les lun - dis L'amout

: ,
^ *

, ^ » ,
^^-#

•/
I ,/ ^^^^ V=

aux cris qu'el-le jet - te S'é-veil - le dans leur tau - dis.

LE CHAMP D'ASILE.

Air de la romance de Biilisaire (par Garât).

,. Fièrement.

N°!: ^^^ ^=7-

f r I

'-^^ 3 Ŝ.J
Un chef de l)an - nis ' oou-ra - geux Im-plo-ratit

-T-#

nn loin -tain a - si - le A dos sa\i - va - ges

m%r^^r
'O^ ^^^ -^—

^

y j .^ \

*
1S=L

om - hia-gcux Di -sait " l'Eu - ro - pe nous e\ - i

- '' > '
*- £

ï̂Sî ê é -^ P »
-V- fZT. ^-^-

ÎTpiire'iy en - fan»; de ees. fo - rets De nos maux

g ttJL» H

ap - pre - nez l'his - toi - re .Sau - va - ges cous
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n 1^ t/ ii^izi^^
=JP2=^

95

mes Fran-çais Pre-nez pi - tié de iio-tre gloi - re.

MÊME CHANSON,

Musique de Gatajres.

Fièrement

S°{5^bt

fièrement.
, N

f=) ,

-^-f
=?^=^
ES

^ Un chef de ban-nis cou - ra - geux Im - pi

-
Si "^"^ T fç—fcï—\—K—

N

ï 5C=1Fi=é £h^: ' ft^f^
^

ir^0 " ' 4

ranl un loin-tain a - si — - le A des sau-va-j;es ora - bra-

i^^ ^gr^^^
^j^Lllf^_^

geux Di-bait«rËuro-pe nous ex - i le Heureux en-

f è5ÈH V

ii=«:^=i "̂•t—

^

fan> de ces fo - rêts De nos maux ap - pre -nez l'his-

f^f^flll^^^^^^p^^^^
toi - - re Sau - - - - va-ges nous suni-mes Fiaiii^ais Pre-

l^^^^g^^^
liez pi-tié de no - tre gloi -re Sau-va-ges nous sommes Fran-

l çais Pre-nez pi -lié de no -tre gloi - - - re.

^ ^ <c:
—y •' â * - à ^ -f-f-

Pre - nez pi - tié de no - tre gloi - - re.
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LA MORT DE CH ARLEMAGiNE.
Air ; Le bruit des roulettes gâte tout.

Andante.

N'*133 % J JVI J l ^̂E^^p^Ep

rT"7^

Dans le vieux roman de la Ro-se J'ai vu que-

^^^
le fils de Pé - pin Re-dou - tant son a - pn - - ihé -

^^tn?-^^ '¥=^^
o - se Di - sait a
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rrrnnnr^^iV-

ini - nis - tè - re Re - nom-mez-moi je suis près - s«j.

LA NATURE.
Air : Ah! que de chagrin dans la tne.

^'--f '' 'j r^i^Ë^^'^^^^
Com-bien la na-ture est fé-con - de En plai-sirs

i ^:•

r r ^'g'r ^^ ^^Sï2 I^

ain-sl qu'en dou -leurs De noirs flé-aux ccu-vrent le

Z^dt^^ ''t'VïTW^-
0-v

mon - de De dé - bris de sang et de pleurs De dé-

i s= ^arFf^-^—

^

bris de sang et de pleurs Mais à ses pieds la beau-té nous at-

33 N^ r n ^^-^-g-^
ti - re Mais des rai-sins le nec-tar est fou - lé Cou-le« bons

^t=^ t

^-
^^=r-

fem-mes dai-gnez sou - ri - - re Et l'n - ni-

^=^ mi^CTTTT^^S!t

i
est con - so - lé Coulez bons vins femmes daignez sou-

f '
. ^

rr - - re Et l'u - ni - vers est con - - so - -

î
. S^f ' f f-Q "i fe^

^ L^ :£^
E« Tu - tjj - \ers est con lé.
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LES CARTES ou L'HOROSCOPE.
jiir du vaudeville de la petite Gouvernaine.

j2Andante.

N- '^-6-^jXi=Ëg # P P- P^ ^
Tan-dis qu'en faî-sant sa pri - è - re Au coin du

r^ru-G^ p

l^P^
p—p—p—p

feu ma-man s'en - dort Peu fai -te pour ê-tre ouvii

_/5

^^^ k̂d
è

-A—a—
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-N- ^
g Ci ^irr

l'or des fleurs et des é - pis L'air é-tait calme et du dieu de la

-1- ^I-e=i

W-'-w^
^^»-^ ^Jï t^=p=

guer-re El - leétouf-fait les fou-dres as-sou-pis Ah! di-sait-^h: îç: i^m F=p=f;#^ ^ '

* * é 4 ^
el - le égaux par la vaillan-ce Fram^is An-glais Bel-ge Ru&seou Ge?

3
X=s^l=:t ^^V^ rjmgï^^ ^H^-^

lain Peuples for-mez u-ne sainteal-li-an-ce Et don -nez vous la

$̂ ^-^^ ^k—!^

main Et don-nez-vous la main Et don-nez-voiis la main

ROSETTE.
Musique de M. Aniédée de fieauplan.

Lentement. >
N"lô8 ^

:Ê
Sans res-pect pour vo-tre prin -temps Quoi vous me

p[^± -̂^^5 ^
par-lez de ten - dres - se Quand sous le poids de qua - rante

^^>^ ^^^^^^^^ ;^
ans Je vois suc-com-ber majeu-nes - - - se Je n'eus be-

^mT»-ï l»-ir

/-^U^ ÎÇ

F=l?
soin pour ni'enti.un - mer Ja-dis que d'une humble gri - si t

^^^ ^ÊÊ
If Ah! que ne puis-je vous ai - - mer Couinu.' a.'iir<
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m ^^ ^^
fois j'ai - mais Ho - sel - te Gamme autre - fois Comme autre-

ç ^^
fois j'ai - niais Ro - set - - - - te.

MÊME GHàNSON,

Musùfue de M. Giùchard Pri*\Ut,'.f>i

.

. ^Allegretto.

K0 1386/V.1 .i'"^'
i r p p p r.

Sansres-pecl pour vo-tre prin-temps Quoi vous

j' J' J' rj J^
i

J ; j J^i r » » r ^
1; 1^ t^ b

me par-lez de ten-drea-se Quand sous le poids de quarante

-^^-J' ^^ "d r? p
^-#—1^

Je vois suc - com - ber ma jeu - oe* - se Je

^^'J'JJ'iJ.Jt^ â^^
n'eus besoin pour m'enflam-mer Ja-dis que d'une humble gri-

ie vous ai - mer Comme a

w^'Tr^
set - - te Ah! que ne puis -je vous ai - mer^

3̂ s^ ^
? g H ^

j« îttz^

tre-fois j'ai -mais Ro - set - te Ahl que ne puis -je vous ai-

ôrn-f; "g
^

g û^mT
mer Comme au-tre fois j'ai - mai» Ro - set - te.
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W «38 ter.

MÊME CHANSON,

Mvsique de M. Charles Maurice.

Moderato.

E^ y ^ ^ V ^
Sans res - pect pour vo - tre prin-

ê ^^
r^g t' nr ^'

[ f^ H=^
temps Quoi vous me par - lez de len-dres- se Quand soub

V} J'-J j JJ'iJ

le poids de qua - rante ans Je vois suc - comber ma jeu-

ètjfJ y p ^ ^=£

nés - se Je n'eus be - soin pour m'en-âam - mer

i—

—

—^—^^
Ja-

P m W=0- Tinr% ^ E^^i^ ^
dis que d'une humble gri-set > - te Ah ! que ne puis-je vous ai-

#-h- r^H* —
- >. I ra N N ^É T^J'i'^^.^^ ^^

mer Comme autre-fois j'aimais Ro-set - - te Comme autre-

I^ ^ ^
fois j'ai - mais Ro - set - - - - te.

LES RÉVÉRENDS PÈRES.
Air : Bonjour, mon ami Vincent.

N- 139.^ aa .J 1

^
I

l'
^

y j p!

Hom - mes noirs d'où sor - tes - vous Nous sor-

IFf^m^^ ^—et-

tous de des-9ons ter-re Moî-tié re-nards raoi-tié loups No-tre
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f^^^^ d ^é * *

-
r~N~]s--K

-J—
I

règle est un mys-tè-re Nous sommes fils de Loyo-la Vous savez pour

±: ^m%
quoi l'on nous ex - i - la Nous ren-txons son - gea à vous

P h N N ^^ ^ ^\{ [; -^-^ O 0-

lai-re Et que vos en-fans sui-venl nos le-çons C'est nous qui fes-

JV-K-^^ ^-^-^-w-^é—é-

sons Et qui re-fes- sons Les jo-lis pe-tits les jo-lis gar-çons.

LES EKFANS DE LA FRANGE.
Air du vaudi

^ Maestoso.
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r
^'

g I i f i'^ 'F'^P^

ce Hon-neur aux en - fans de la Fran ce !

HÈMS CHANSON,

Musique de M. Amédée de Beauplan

Animé.

^° MO bis. trjruj_ ^
Rei - - ne du mon-dp ô Franrc ô ma pa-

-!-«•*-

\^ *' *
\

f. . fT ^—N-^ È
tri - e Soa - - le - ve en - fin ton front ci - - ca - tri-

'=^=^m-f—

-

a
Sans <j'j'à tes veux leur gloi-re on s>>ît flé-

P # w #=^^m m i ^m^ 1^ i±=4?

tri - e De les pn fans l'é-teiiMiard s'est bri - se De tes en

à demi-Doix. —

s

,—^

p ^^W^ "^^gq^n i^ n' ^

-f-^

fans l'é - ten-dard s'est bri - «é

ES
Quand la for—

P ^0 ' éS
i

** •

p L,^^^^^ • • é é ' é-^

tune ou-tra - geait leur vail - lan - - - ce Quand de tes

l ï'r
l
J

. N ,.=?=^e^ ?i" i< ;i

mains tom-bait ton scep-tre d'or Tes en -ne- mis di-saient cn-

cresc.

Itp-jJ'.^I^Y I^J|.^>-"^'
| f^ ^

cor Tes en - ne - mis disaient en- cor «Hon-neur honneur !.on-^1* «^

u»»ur aux en - - Ul's de Ifl bran - - ce Hr
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^fac
f-lf-f^rj I J rf-^ĥ ^-r^

neur honneur hon-neur aux en - fans de la Fran - ce!

LES MIRMIDOiNS.

^ir du vaudeville de la Gaitle naiionale.

.% Allegretto.
| ^ c

«"141.
-6-

-e-

0 P P P ï
Mir - mi - dons ra - ce fé - con - de Mir - mi-

%fas ± ±i

i P

^
dons En - fin nous coin-man-dons Ju - pi - ter li - vre le

^i^^^ 4S:^m
monde A.ux mir - mJ - dons aux mir -mi- doos Aux mir-mi-

—fv- .

f r g
I "^ • Il T é g*

dons aux mir - mi - dons. Vo - yant qu'A-chil-Ie suc-

t.» ttff q*3^
j j'^o'M ^ YTir 7^ 1

^ :m
com-be Ses nur -mi-dons hors des rangs Di-sent dansons sur sa

1., tii*ï^ï aJ 1^
-PE—ê r

tom - be Les pe - tits vont è - tre grands.

LES ROSSIGNOLS.
Air; Cest à mon maiti-e en l'art de plaire,

^ Andante. '—

^

N^i^î. ± F=R7
La nuit a ra-len - li \ci> heu-res Le sona-i:

i ^m p f T=F=r
\t

se- tend sur Pa - ris Cliar-uiez l'é - cho de nos di^-
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g
/' ' / '^

±-
V V y-^

ineu-rcs É - veil-lez - vous oi - seaux ché - ris Dans ces in-

t * s f^ =?^=#=
r

I 1/ 1. ,,_L^^-7-^—

^

staiis où le cœur peu - se Heureux qui peut ren-trer eu

w \
» » e \ T ^^ f P \

'
T^r^'-'^^T^^^1

—

/' [ V >^ ' -^ V ^ ^=^
soi De la nuit j'ai - me le si - len - ce Doux ros-si-

^^gfeEph^Èp=gË^i^^
gnols chan-tez pour moi De la nuit j'ai - me le

^ii^i^^^
len - ce Doux ros-si - gnols chan-tez pour moi.

MSME r.HANSOM,

Musique de M, Amédêe de Beauplan.

r»«°142 bis.

Soprano.!

-^-'^ Lentement.

W^^^^^^m ^
La nuit a ra - ien - ti les heu - res Le

Te»obx.\ -t^ -
( j =g -/—d . J

~^
^.^=^^f^ ^ m. \

• L-,- L-, ri
1 n !

La nuit a ra-lei. -li les heu - res Le som-

.r, t.Z^^ rr^^-^T^FFP^^
meil s'é-tend sur Pa - i is^ Char-mez l'é-cho de nos de-

^ -v-v
_g_tl^

-r^
nieil s'é-tend sui Pa - ris Ciiar-mez l'é-clio de iioî de-

14
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-B-ih^ ^ T=\

W^'^ f f ^ ±3C -^—

^

- res É- veil - lez-vous oi-seaux ché - ris Dans

r^^'^^^'-t^^•̂ * ^ ^ iiJ . ^ ' ^ ^

- res E- veil - lez-vous oi-seaux ché - ris Dans

-^ evs # n
f-^-M.
ces in - stans ou le cœur pen Heu-

-^Ji-

w— » ^ ^^
ces in - stans où le cœur pen - - se Heu-

i
-Mt

£>
' '

^ f ^ ci
f 9 m

'^ V V^^

^
reux qui peut ren - Irer en

â
P ^ P g ^^-^ ^^3

De la

-N N

reux qui peut ren - trer en soi De la

^ »' -

P^m- -L ^^

^
nuitj'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour

^a=â ^^ :r«t

nuitj'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour

m ît=?c ^^-^^^^^
Chan - - tez pour

fn.-rs^^^
moi Doux ros - si - gnols
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i
^̂ ^^^ -f—m- ^ -f-f-

Chan - - tez

ê=t-*

pour moi.

i îp= s -f-f-3^

N" U3.

Doux ros - si - gnols

HALTE-LA.
Air : Halte-là! la Garde royale est là.

Moderato.

pour moi.

^ \?=^ ^ t^=^ È it

Com-raent sans vous com - pro - met - tre Vous tour-

-IV-^^
C^ ^ I

^ ^ b "H]; 1^

^^

p i^
"^

ner un com- pli-ment De ne rien prendre à la let-tre Nos ju-

^^^;^^E^é^=^^.^u^_^
ges ont fait ser -ment Puis -je par - 1er de Ma - ri - e V .

É ^^;^t^\w^Mms^tt=t^

di-ra «Non. C'est la mè-re d'un mes-si-e Le deuxîè-me de son

i f=^^ ±:
^-^ ^^ ^ ' g U-i^^^

nom Hal - te - là Hal - te - là Vi-te en pri -son pour ce - la. »

L'ENFANT DE BONNE MAISON.
Air de la Treille de sincérité.

^ •%• Allegretto. k

v r

Seuls ar - bi-tres Du sceau des ti - très Chartri - ers

:i

^r^r^t^
0^0
Ê g=H^tt

ren - dez-moi l'hon - neur Je suis bâ-tard d'un grand sei-
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f=^--^=g 4̂t=f "^

fin-

'm
gneur Je suis bâ - tard d'un grand sei-gneur. De vo-

lË: ^rsh^ I rj'i
i j i n hs:

^-j-/ij ; -'
i

m
tre sa - voir qui pros-pè - re J'attends par-che-mins et bla-

H N—N-^ i

^"? rn—K l I K K^^ ^HHUL

son Un bâ - tard est fils de son pè - re Je veux res-

3^^ \M\
g g ^ 1^ y—

y

tau - rer ma mai - son Je veux res - tau - rer ma mai-

ZP^
^: à^=^ tt

son Oui plus no - ble que cer-tains ê - très Des pri - \ i
-

-^tt—]—c

—

\—N-1 -.
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pj^^f^̂ jj^é^^m̂ m
quil-le De li-re on te croit le se - cret Quelle est cette

^ ^ w 3^̂ 7-Y-r

N» 146.

é-toi-le qui fi - le Qui fi -le fi - le et dis-pa - raît.

L'ENRHUMÉ.
Air : Le peth moi pour rire.

Quoi pas un seul pe - tit cou-plet Chan-son-nier

S ÈEÉEÈ N—

K

È— -#-7

tt

dis-nous donc quel est Le mai qui te con-su - me? A-mis il

-PzM:P^^ -î—#
^^lEÉe ipp

pleut il pleut des lois L'air est mahain j'en perds la voix A-mis c'est

r=^ B ^^m^^mmm.

là Oui c'est ce - la C'est ce - la qui m'en-rhu - - me.

LE TEMPS.

Air : Ce magistrat irréprochable.

^ Allesretto. '—

^

N°i47.ffpF2r

r^-

m

Près de la beau- té que j'a - do - - re Je me cro-

~ ~ 'ai.^_, f^^^^^^
jais é - gai aux dieux Lorsqu'au bruil de l'ai - rain so-

i ~r=^ 12=^E
no - - re Le temps ap - pa - rut à nos yeux Le temps ap-
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's \ \-— î

5: K-'—0-
J é ^

y—

^

pa - rut à

^ }< j/-

yeux Fai - Lie coin-nieu-ne lour-le-

^^p
-
N N ^

-^— —é- ^~*—F-
-ii-0- fei^l

rel - le Qui voit la ser-re des vau - tours Ahipar pi-

-C—

«

^^ ^^ Sl^
,

1 fi «_
r

I

^ r^f--^ f—^—

^

V '^ '^

i

tié lui dit ma bel - le A'ieillard é - pargnez nos a

-«

—

—^ , ^—jn: ''~^_
. ^0 :B: *

f-f-^-0-^ fz^

w -r » / / y ^ 1^ U,=\àii^ ^ V y V -

mours Ahipar pi - tié lui dit ma bel - le Vieillard é-

T^=^ ^^ feÊ 3zrz^4^4^-
-^-^-^/—i/—

y

4^=it

par-gnez nos a-moui-s Vieillard é - par-gnez nos a-mours.

LA FARIDOKDAINE.
Air : A lajaçon de Pnrbnri.

))

MIrgro.

^ It

f ^

Ê- cou -te mouchard mon a - mi Je suis ton

idt
t f 3t3: ^^#i=^^ 4^

ca - pi - tai - ne Sois gai pour tromper l'en -ne - mi Et chante à

^-i^^ptp -rrttt
\

'f- ^^
perdre ha-Iei - ne Tu sais que mon-seigneiu* An-glès La fa-

rxj-^m'
!̂
^ le £^^

ri-don-dai-ne A peur des cou-plets Apprends qu'on en fait

^m^
contre lui Bi-ri-bi Sur la fa-çon de bar-ba-riMon a- rai.
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MA LAMPE.
^ir d'JrisUpe.

^"149.^^i
Maesloso.

^ ^ * f
-V^ ^£é # •i

Veille en-core ô lam-pe fi - dè-le Que trop peu

i =v^

^
^'^i irTi^^s-fi—^—«-

§

d'huile vient nou-rir Sur les ac - cens d'une im - mor-

±^ : . ^ I

-^-

rT~rTT"^ ^^-h-p ^ r^^T^T
tel- le Lais-se mes re-card.s s'al - - - ten-drir De l'a-

i y—ff- iM=^^ I

r r
^ rr^-^-R-^

mour que sa lyre im - plo - re Tu le sais j'ai su-bi la

i
~0 ' â

i nrr'TT^r < i* b i^

loi Veil-le ma lam-pe veil-le en-co - re Je lis les

i
fc *-v

ïdtfc^ ^^^^^g) f p LQia:^ ^
-r-

vers de Du - - fre« noy Je lis les vers de Du - - ffcs-noy.

MÊME CHANSON,

Musùjue de Guichard Printemps.

Andantino macstoso.

149 6ff.:fe-^>Vt^^^ ^
Veille en-co-reô lam-pe fi - dè-le Que

tyr-? =Î^=R^ J J^ ^^H ^^ } J J ~?-*— gl '^ «y c^

trop peu d'huile vient nou-rir Sur les ac-cens d'une im-mor-

tel - - - - le Lais-se mes re-gards s'at-ten - drir De l'a-
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ama^^Efe^E^j^
mour que sa lyre ira-plo - re Tu le sais j'ai su-bi la

N N S Nipg^mHnv^^^^^^^T^
loi Veil-le ma lampe veille enco-re Je lis les vers de Dufresnoy.

LE BON DIEU.

Air : Tout le long de la rivière

Allegro.

N°150.

yilleffro.
I .

l

» a

Un jour le bon Dieu s'é-veil - lant Fut pour nous

i V-^ 1 K N-, , 1 , ! K N^ ^^^ ii ^ a I»n é

as-sez bienveil-lant II met le nez à la fe - nê-tre Leur planète^•7S=1m*^ ^ tw
a pé-ri peut-ê-tre Dieu dit et l'a-per-çoit bien loin Qui tourne

^J ^ J jiJ r r^^^ 5',^ U V

dans un pe - lit coin Si je con-çois cora-meot on s'y com-

-+^ tr-^ -*

—

-—

^

^~rrr r, F
'; ^

por - te Je veux bien dit - il que le dia - ble m'em—

N

.éf^—

N

i
por - te Je veux bien que le dia - ble m'em-por - te.

LE VIEUX DRAPEAU.
Air : Elle aime à rire, elle aime à boire.

Allegro.

xN'®151P^ -7^ ±=ËZ -M—

y

NI,!
±L =f=;^

^
=F

De mes vieux com-pagnons de gloi - re Je viens de
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—N-

US

^m»—

y

f
me voir en-tou - ré Nos sou-ve-nirs m'ont en-i-vré Le vin m'a

J rs

—

I

^

Ê m^^^^^m t-j j j_j-

ren - du la mé-moi-re Fier de mes ex-ploits et des

$^y^\-^^^=^- ^^d—* y~i~ar ^^
leurs J'ai mon dra-peau dans ma chau-miè-re Quand se-cou

^^^p^ r H! ^^ E
rai -je la pous-siè-re Qui ter- nit ses no-bles cou-leurs.

LA MARQUISE DE PRETliMAILLE.

Air : ^ coups d'pied, à coups d'poing.

N"132.^^^^^^^^^ -fr-K
:i=^

Mar-qui-seà tren-te quar-tiers pleins J'ai prismes

Ç -à

^ Y^l
droits sur les vi - lains En a -mour j'ai - me la ca-nail-

1 ^^ l JJJJ!p '»^r-

,^

le D'un ton fier je leur dis ve - nez IMais sous mes^ ?=^
E

ri - deaux bla-son-nés Vils ro - lu-riers Res-pec-tez les quar-

-^^=9-

Ç .;; ^ i;
I i; P ^

^E^^7—1?—»^^—' ^ f^-pr
liejs De la mar-qui - «» de Pre- tin - tail - !e.

15
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LE TREMBLEUR.
Air : Je vais bienlôl quitter l'empiiv.

.Allef^etto. .

f p r ^
Du-pont que vient-on dem'appren - cire Quoi l'on tour-

E3^^^^m
men-le vos a - mis J'ai des jiré - eau - ti - ons à

H=^-=H^t^f=f-^^#gi^=FTT
pren-dre Voas le sa - vez je suis conx - mis Vous le sa-

r ^ j.~i n^^jN^j' ; i f >î9=g
vez je suis com - rais Dès qu'une a -rai - lié m'em - bar-

^i>\ r ^ \' pJ-f^^ ^—^^
ras - se Sou-dain les nœuds en sont rom- pus Soudain les

s: ^ îs=îs
-f-v :?=i? ^

4fat

nœuds en sont rom-pus Bien mieux que vous je sais gar- der ma

m ^^p-r^r [PP^
pla - ce Mon cher Dupont je ne vous con-nais plus Dupont Du-

^pipp-a.^^
Dont je ne vous con-nais plus.

MA CONTEMPORAINE.
Air : Ma belle est la belle des belles.

. u Allegro.

ÎSn54 -G-

-a
î' ^ ^ J'

J^-

Vous vous van-tez d'a-vn«r mon â

-' W
ge Sa
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^rrN' ^ i
j

j.-j^jW'J;;'^^
chez que l'amour n'en croit rien Ja - dis les Parques ont je

A.^ -v^
i ^=^M^^

ga - - - ga Blé- lé vo- tre fil et le mien Au

^ '-
'^ >j

! ,
1^

1

> N h h N ^'i r Y ^ .
4^=;^ 7 J

^ l
-tf* J c é J' ^

ha-sard a -lors ces nia - tro-nes Fai-sant deux lots de no - tre

jzji^hijw^^^^ i^^
temps J'eus les hi - vers et les au - tom

f-rn *=* à
nés Vous

>' • r * 1^^
les é - lés et les prin-temps J'eus lee hJ-vers et les au-

^-T-, ^ i- J' / ^ f r-;

£^^ "J t
tom - nés Vous les é - tés et les printemps.

LA MORT DU ROI CHRISTOPHE.
Air.'Za Catacoua.

AlUfrro.

Christophe est moit et du ro - yau-me La no-blesse

h—N 1rr M ^ ^ ^ if-m+^ çF+=?
a recour» à vous François A- lexandre Guîl-lau-me Prenez aus-

. , I I J^ h N
I I

is
I

J^
l J

N ^ Mf=t.

si pi-tié de nous Ce n'est point pa-vs li-mi -trophe Mais le mal^ î ÊP ^ H^-g -p^
fait tant de pro - grès Vi-te un con -grès Deux trois con->
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TT^rr
iw ^^^i^-^-4-^-M-t^-i'-

grès Qua-tre con-grès Cinq congrès dix con-grès Prîn-ces ven-

-À—é-

gez ce bon Christo-phe Roi di-gne de tous vos re - grets.

LA FORTUNE.
Air de la Snboiière.

„ u •% Allegro.

N° 156.
-6-

pEETn+nT ' r-p
p p

i

Pan! Pan! est -ce ma bru-nePan! pan ! qui frappe en

fin

^^^^^^f-^^^^g=R±d
bas Pan! pan c'est la for -tu -ne Pan! pan! je n'ou-vre pas.

> à
!p^m k=±

Tous mes a — mis

W—

^

le ver-re en main De joie en

~_ #

—

ym^^^
ê

i - vrent ma cham-bret-te Nous n'at-ten - dons plus que Li-

t=^^ I ^ P ^^ ^ •

set -te For- tu - ne pas- - se ton che-min.

LOUIS XL
Air : Sans un peut brin d'amour.

N^IS?.i
.%. Allegro.

fc=h
ï

f P ^
Heu-reux vil- la-geois dan -sons Sau-tez fil - let - tes

^ S :fc=^: . f r^ -^i

—

0-
' [' I

et gar - çons U - nis - sez vos jo-veux sons Mu-set - tes
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i
fin

-:n:L :i^

P^—9_

et chan - sons. No - tie vieux roi ra - ché dans ces tou-

rel-les Loii - is dont nous pai-loiis tout lias Veut es - sa - yer au^ ^ \ o
-Q-^

-*-&-^

temps des fleurs nou-vel - les S'il peut sou - ri-re à nos é - bats.

MÊME CHANSON,

Musique de M. Âinédée de Beauplnn.

A Gaiment.

IS°l57^/..^
Ffe

J'
I -; ^

-^ i^:

Heu - reux vil - la - geois dan - sons Sau-

0-r ^.' ^ #-n r/^ n-^^^^^-^m i^

tez fil-let-tes Et garçons U - nis-sez vos j&-yeux sons Mu-

i^TT ; ( I

^-±SSSW^^^
set - tes Et chan -sons Mu -set- tes Et clian-sons Et cban-

-
P _ f ^ N N i

I

-P-fl f^ ^| _ I _ ft

11

sons Mu-set- tes Et chansons Et chansons. N'o-tre vieux roi ca-

É r r r f\r t =^^
V r

^'-^-^'
i ^'^.^ ïi±± #-î-

ché dans ces tou-rel - les Lou-is dont nous par - Ions tout bas

^.r ^ir g '^m£ lit fetd

Veut es - sa - yer au temps des fleurs nou-vel - les S'il peut sou-

^ ^
^^^-^r-u P ^^

-jT—

»

r^ - [7-

ri-re à nos 4 - bats S'il peut sou - ri - re à nos é - bats.
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LES ADIEUX A LA GLOIRE.
Air : J". commence à m'apercevoir (d'Alexis).

K'^loS,^m p^^^^
ÎSZZÏS v-ts—

y

't'—éi—0

Chantons le vin et la beau-té Tout le reste est fo-—

^

P H pit^^ Ss W j

V ^ ' ^

li - e Vo-yez comme on ou- bli - e Les hymnes de la li - ber-

* ^0-

te Un peu - pie bra - ve Re- tombe es- cla - v<

'^r ^ ^if £ i mEit

Fils d'È - pi - eu - re ou - vrez-moi vo - tre ca - ve La

h J ' fi^
'^'

' G-i: cTTi
Fran - ce qui souffre en re - pos Ne veut plus que mal-

à ÎS=Ï ^ a-±Zf==2t±=C
•

v^

à - pro-pos J'ose en trom - pette é - ri - ger mes pi - peaux A -^ èM^r^C ;j-l
dieu donc pau-vre gloi-re Dés - hé- ri- tons l'his-toi- re Ve

X N, N, =^

L '\i \j

4-

fc/^^44-V ^^ F »

nez amours et ker-sez nous à boi - - - re.

N°159.

LES DEUX COUSINS.

Air : Daignez m'épar^ner le reste.

^
Mlegretto.

^g^^
r r '

I M'

r

fr^
Sa - lut pe - tit cou-sin -ger- main D'un lieu d'ex-
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^m r
^ r fir ' r -

il j'o - se t'é - cri - re La for - tu - ne te tend la

^^
Ta nais-san-ce l'a fait sou-ri-re Mon pre-mier

J J J J
r I

r r r r

jour aua - si fut beau Point de Fran-çais qui n'en con-

K 1 ^J?*—t-S ^
vien-ne Les rois m'a - do-raient au ber - ceau Les rois m'a-

I
^ m3Œ 1=?^ ^^ î

do-raient au ber - ceau Et ce-pen - dant je suis à

^m ^ r-'-'jij.jj^^H-^

Vien ne Et ce-pen-dant je suis à Vien - - ne.

LES VENDANGES.
Air: Pierrot sur le bord d'un ruisseau.

.Allegro.

N^ieo. r r r
^' V V V ^ é :t=is

' à

L'au-rore an - nonce un jour se - rein Vi-te à l'on-^^ tU^J^ll' P ^ f
1

^ M/ M^'i y m
vrage Et re-pre-nons cou-ra - ge Fil-let-tes flûte et tambou-

V^'i"^ ^T^fi ^ V-lv
v-v- ï ^1

rin Met-tez les ven-dangeurs en train Du vin qu'a fait tourner l'o-

i ^^? tl=t!

g
ra-ge Un vin nou-veau bientôt con-so - le - ra A -mis chez
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i
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^ * ,
^ •

1 N—>—S-

nous la gai -té le-nai-lra Ah! ah! la gaî-té re-nai - tra.

MÊME CHANSON,

Musique de M.* * *.

N"160fci>.

.r. ^

^AlU^etfo.
^ ^ ^ ^ ^

:^=l^

L'au-rore annonce un jour se - rein Vite à l'ou-

C* J \

'% P H^ -^-^
~7

—

I

—t—r—r-^~r~
Fil-lel-les flùle el tanibou

-N^—I V-^ V-

vrage El le-pre-nons cou-ra-ge

+5i ^^-^—

N

2^5:^^ =#=«= * ' <t à
-m -^-- :3 r—p

lin Mettez les ^enda^-geu^s en train Du vin qu'a fait tourner l'o-

m IV lîC -V—

V

ê S J
:?=

.i_^-.
^ ' « i^""^^ 7 ^=^~i^

ra - - ge Ln vin nouveau bientôt con-so - le - ra A-iiiis chez

S S, —. . ^^ fi-v. ^It -V
-t^^

-en

nous la gai-té re-nai - tra Ah ! ah! ah ! ah! la gaî-té re-nai -tra.

L'ORAGE.

Air: C'est l'amour, l amour, l'amour.

N^iei i
.Allesi

-(t-

-ft-

-\-^
I

.' I-
'

I

—7»—a*

—

w
—w—9

—

w—w
-V

S 'S ^. isq

-*—*

—

0-

Chers en-fans dan-sez dan-sez Votre âge é-chappe à l'o-

•f-^—

r
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-J.J' r J'i J.j, ; Il J.

co-!e et les le - çons Pe - tits gar- çons

I h h—^ M J } 1^̂ ==^
J J J J^J \

à è à-^—ih

f5=ît=s3
- çons pe - ti - tes

é " é
-^ . ___ ^_ y

fil - les Vous vou-lez dan-ser aux chan-sons En

P^^^^^î—-A
' é

vain ce pau-vre mon-de Craint de nou-veaux mal - heurs En

H=P=ff i
vain la fou-dre gron-de Cou-ron-nez-vous de fleurs.

LE CINQ MAI.

Air : Muse des bois et des accofds champêtres.

N° 162.

Andante legato.

TWJXl h: w
Des Es - pa-gnols m'ont pris sur leur na - vi - re

% ^3 N h -N
îs; Éb ^ /N' J

Aux bords lointains où tris - te - ment j'er - rais Hum-ble dé-

^=^ ^^ ?=^M=^fc=&=fcit

bris d'un hé - ro - ïque em-pi - re Pa-vaia dans Ilndp ex-î-

é N—N—

K

^ ^^^^
lé mes re-grets Mais loin du Cap a-près cinq ans d'ab-sen-ce

^^ ro^T^TTp^—#—

#

Sous le so-leil je vo - gue plus jo-yeux. Pauvre sol°<dat je re-

"#~%i—F—h

—

T^ n»—h

—

fti—1\—:

—

fti—N—h—fvi
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i
^^^^ I eg ^ tg I ]T—

y- =y=
yeux La main d'un fils rae fer - me - ra les yeux.

COMPLAIINTE SUR LA MORT DE TRESTAILLON.

allegretto.

Air de toutes les complaintes.

K» 163.
±v^ -^



DE BÉRANGER. 123

m ^—p- ¥==¥
*=h

S

m
an - ges Et les bro-can-teurs de lou-an-ges Ré - pé-taient

sur les har - pes d'or Gloi-re à Na - bu - cho - do - no-

7=- ±-±7=^7

sor Gloire à Na - bu - cho - do - no - sor!

LA MESSE DU SAINT-ESPRIT.
jàir de la Codaqui

j^ Allegro.

ÎS*>165. ^^ n': ^ ^
Hier mon - sei - gneur le front ceint Dem ^ 0-—0- ^f-~é-

mitre é-pis-co - pa- le En ces mots à l'Es-prit-Saint Parlait

-1^ ^m 1^é̂—^

dans la ca- thé-dra-le« Tant de bons no-bles de-ve-nus Dé-pu-

fc |5=ÎSî^=î^

^ijr rir f h
tés du peuple au peuple incon-nus Dans no - tre Chambre septen-

gj^
f c f

rN
î5={ç=i^^

y y y

na -le N'ont que tes clartés pour gui-der leurs pasSaint-Es-prit des-

*
I

I'.
h

J' ; ^M^Pi!'^p r^

—

—

*

i=etH

ccnds descendsjusqu'en bas - Non dit l'Esprit-vSaint je ne descends pas.»
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N" 166.;
o #

LA GARDE NATIONALE.
Air • Hahe-là! la Garde royale est là.

Moderato^ ^ ^ â
Pour tout Pa - ris quel ou - Ira - ge A - mis

, V tv_^^ê f m 5i^^ fct^ it :;n=l Xy-
/

v'ià li - cen-ciés Est-ce parc' que not' cou-ra-ge Bril-la

jA^ ^/ *'l ^
Ht

=«;« ^ ^^^4^==pn :;z:

con-tre leurs al - liés C'est quelqu'noir projet qui per- ce Morbleu

h: ^^V=:^ ^P=^
pour nous prê - ter s'cours II faut qu'chacun d'nous s'e-

^^^ [ ^' f
(^ ^ *t

\> y p
' \' M

xer - ce Du mê - me pied par - tons tou -jours. Wces -sons

Vx ^''T i f

-N

—

r
?=^^_1_^ 1^

pas ÎTces-sons pas Chers a - mis d'marcher au pas.

NOUVEL ORDRE DU JOUR.

Air : C'est l'amour, l'amour, tamour,

•i^ allegro.

K°i67.
—W 9 9 W 9 9 ~* *

—

Brav' sol - dat v'ià l'ord' du joar Point

> 9 9 é J é £ 5

m
d'vic - toire Où n'y a point d'gloi - re Brav' sol - dat v'ià

^^-V =s;

l'ord' du jour Gar-de à vous de - - mi -tour! No-tre ancien
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NM69

PREFACE.

Air du vaudeville de Préville et Taconnet.

Allegro.

-̂4-^-1-
r^N-
^Eà:

tt=tti

AI - lez en - fans nés sous un au - tre rè - gne

=F:S ^lfc=l^

Sous ce - lui - ci quit-tez le coin du feu A - - dieu par-

^^ ^^ ^P^
tcz bien que pour vcus je crai-gne Cer - tai - nés gens qui

^^^ ^-|-# M
^-^IP P-g-^

par - don-nent trop peu Cer- tai -nés gens qui par-don-nent trop

^ ^ I

p P f^ g
-« #—*

—

0-

peu On m'a cri - é l'oc - ca - si - on est bon -ne

^^^^r^^ ^ ^ È é±i

Tous le» par - lis rap - pro-chent l^urs dra-peaux Tous

EÈi^
les par - lis rap-pro-chent leurs dra-peaux

F ^P ^ii^^^^^^v—\ tt=ti

Al - lez en - fans mais n'é-veil-lez per-son-ne Mon mé-de-

h
l4/ PS fcrts

?
y-f

H-M^^/i
cin m'or-donne le re - pos Al-lez en - fans mais p'é-veillez per-

:^i==?E n r
' n g

'
!'

[,

ZMzr^i
V

'

^ \J 'V

son-ne Mon mé-de -cin m'or-don-ne le re - pos.
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Là muse EIN FUITE.

N» 170.

Moderato.

Q » ït±3C

Air : Halte-lài

^ ^-^

y \i i b y
rf=^

:^^=^

:it±
y-r

Quittez la lyre ô ma mu-se Et dé-chiffrez ce man

N j' '

!m 5C=f:

Li>^ '

[;
i^

g 1^ '

[^
^ -\r^

dat Vous vo-yez qu'on vous ac - eu- se De plu-sieurs cri-nies d'é-

i, r'fif;''f p ^\U^ f;i^''f; f. p
tat Pour un in - ter- ro -ga - toi-re Au pa-lais coin-pa-rais-

t f Ê II* m

sons Plus de chansons pour la gloi-re Pour l'a-mour plus de chan-

N I»
I
>-^

N^-^^M^-^EE^
•ons. Sui-vez-moi C'est la loi Sui-vez-moi De par le roi.

DÉNONCIATION EN FORME D'IMPROMPTU.

Air du ballet des Pierrots.

Allegro

NM71. G H ^

^nr^^ g r
gi'^'^^

On m'a dé - non-cé je dé - non-ce Oui je dé-

I ^=V_ s:mm f-^—

^

^
non - ce des coa - pîets La gai - té de l'au - leur an-^̂'.iVgir<N.NjJ'f~F^r7lJ
non-ce Qu'il peut fi-gu-rer au pa - lais On voit à l'air dont il vous

È
J- J JMJ i'

f
^^-^ ^

trai-te Que cent fois il vous per - si - fla Messieurs les
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5=^^ ^-É=±. ^^S=^
-^-^

ju-ges qu'on ar-rê - te Qu'on ar-rê - te cet humme -là.

ADIEUX A LA CAMPAGNE.
Air : 3Iuse des bois et des accords champéires.

NM72.

Andante lesato.

±=rk
f— . > \;-

^^^=^=3 ^ 3 -*-4-

nsz

i "> f
'

>'

So-leil si doux au dé - clin de l'au-tora-ne

|s h js^m ^j i j ; j\t

Ar-bres jau - nis je viens vous voir en - cor N'es-pé-rons

V^t ^ .ni ^'cir-^ !

^ g
^ii: ^ ^

plus que la hai - ne par- don -ne A mes chansons leur tropM ts=fc:^m^^ s I y #1

ra-pide es-sor Dans cet a - si-le où re-vien-dra Zé-phi-re

â î=s
:«: ^# •

J'ai tout rê - vé même un nom glo - ri — eux. Ciel vaste et

i ^V h- M h K M 1"^ = ^^=f^

3i^M pii^ ±=^ ë * é

pur daigne encor me sou-ri - re Échos des bois ré-pé-tez mes a-

t :5=t :^^ 5 h isl I i

:^^ J'JJdsâ: tt

dieux É - chos des bois ré - pé - tez mes a - dieux.

LA LIBERTÉ.
Air: Chantons Lœtamini.

N» 173. ^^m * é 5
D'un pe-tit bout de chaî-ne De-puis que j'ai ti-
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y-yr^TT-} p=fi&H-^ I j n-^ ^ 'M

lé Mon tœui" en bel - le liai - ne A tiris l.i li ber-

444^^ r^r^^m ^ p
^

té. Fi de la li - ber- té A bas la li - ber - té

7t^=^us.
» . a

r r M •

g r
^ j^ --^=^̂tH-

Fi de la li - ber- té A bas la 11 - ber- lé!

LA CHASSE.
Air : Toulon, Uinlaine, tojtlon.

N''174.t
Jllesro.

W^^ * g g= # r ^
N * * f

<l
[/^ y=y=

^ i^^ ^

Grâce à vo- tre bour-ri - rhe plei-ne De gi - blei

i y ^ "n* ar f =^ 13 ^

£^ V \j

d! - gne d'un glou-tnn Ton-tcn Ion - Ion ton - tai - ne ton-

m ? y
^ f ^ fâ ^^^v-^-
\/ \f y

ton Jo - veux chas-seur d'Ille-el - Vi - lai - ne De vo - tre

^^ r • # f
^ y—if ^i—

u

cor je prends le Ion Ton - ton ton - tai - ne ton-toa.

MA GUERISON
^ir de tn Treille de sincérité.

'% AllegreUo.

N" 17S.

5-^

±
pg

=^[^=pa^j=g=H^
J'ei pî* - re Que le vin o - pè - re Oui tout es'

-iV

t^m^f-
• • a

E^g=R=
bicii ttitiitic- eu (.ri - son in m'rî ren - du \.\ r.ii-

17
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^^^^^P
fin.

^—V ^
son Le \in m'a don- né U rai - son A. - près

^^=|cît=S: î^=^ ^V—J-^î:*- ^ =*=?
nn roup do Ro- ma - né - e La douche r.-yant rnl - mé rr.es

^^^i^^^J/ i
J j-n r.

sens J'ai uian-cîit ma mu-se cb - sii - :.e - e \ rail -1er

T^-M^lf"' ^ PTÎ^"^
-É—É

les bnm-mes pni-i-srins A rail-ler les hoir.-mes puis-^-g-MU-^
p f fk ^ti=4=

sans Un ac - ces pou-\ait me re - pren-dre Mais du to-

ife r • ^ nnrT^ ^

p. -nnue ef-fet cer - tain J'a - vais (îe l'en-cens h leur

is
i
\ ^ N S3

v̂en - dre A- près un coup de Chanoher - tin.

L'AGENT PROVOCATEUR.
Air : Je vnis bientât quitter l'ernpirf

Allegretto.

N'-lTG.Tgg^^ g-T-f^ ^
A - vec son ha-bit un peu min - ce A - vec so!)^^^

cha-peau gon - dron-né Com - me l'Iiori-netir «le la pro-

|^^f-f-^-p^3^^^^3an^^
TÏD - ce Ce Bourguignon nous est don né Ce Bourgui
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^^^^^=3TFFE. *^ J f »

gnon Sîoii^ est ciori - né Quoiqu'il soit d'à-g-^ res - pec-

fr r^ il r FI7T7 ^\^ '^'
;

s^^
la - Lie Oue d'un beau nom il soit por - leur Que d'un beau

s=qs5 i^-y-
T=ë-jot

i
nom il sol por-ieur Chul mes a - mis il fait ja - »er à

J

=^3î »=H=

P [\ \ I
^ {^* i-

la - ble C'est lui a-gent pro - vo - - ca - leur C'esl un a-

M-P ! r 'Hf
geol pro - vo - - - ca - leur.

--^
MON CARNAYAL.

jâir nouveau de M. J. Msùcvnnier.

allegro. ^^
A - mi voi - cï ta n - an - te

^ _h _h
I "M N s N H _f' [^ Sj ^5=pc=JÇ'M é m é é

I i-J-^' JJ^ J -^
_ ^-r-é—é-

niai-ne Que tous le-^ ans je fè - tais a - ve<: vous Ma-roî-te eo

^=#=^ A [V
>, J R-'^—»J—

J

h:

main dans un char ([u'il pro - mè - ne Mo - kius au

-N-HV E?=#=
^^-M' iu:Ji: ^ ti=R*—

*

«=SÏ S
bal ronduil ^;l-ges ei fous Sur ma pii-sondans l'onibieense - ve

?^=iHt^ {^—y—J,^-^=4^^-^V
4= 1^ l^=gq

Ji - e ]1 m'a sem- blé voir pas- ser les amours J'entends au
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'

^:^ ^̂^]^:=J: ĵ^ ,̂̂ 4=iJ,^^̂
loin l'arrhel de la fo - li - e O mes a-inis pro-Ion-gez d'heurcrsa

^^^^m^^^^
joui-s o mes a - mis pro-lou-gez d'heiii eux jours J'entends an

1—^-^-^—rr-Mvi i k ,_4L^rav^—n^^_ h s'^^^M fc=e ^^5q^'^T^-V-^:
loin l'archet de la fo si - e O mes a-mis pro-lon-ijezd'htureux

# ^
^^^l'^-M^^^ -^-r-^-

jours O nies a - mis pro - lon-gez d heureux Jours.

MEME CHANSON,

^ir des Chettlles rie Mc'uf Jdam.

Allegro.

N..m.v.^4^^j:^' i r 'f
pi

F
^u^

A - mis \()i - ci la ri - an - t«

?=5: K s^m^s=^ ±=ir-

\\\a\ -
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¥ï^ç- tf «——.—

—

^ 1—« <c;

ifï.-:

#
loin l'ar - cliL'i île !a fo - Li - e O mes t-

r- a ^^
^ h-

i J^^bJ^I£=-f i^

mii pro - Ion - gez triieu reux joui-s.

L'OMBRE D'ANACRÉOIN.

j^ir de la Sentinelle.

• » t N
—

Un jeu - ne Grec sou - rit à des tom-

P ^ . *
i
r • « ^^F^&r-^^-J I*

» ^
I

r ^ rf ' ;=]r . m -w— ^> m f r

^

Ijeaux Vic-toiieil dit l'é-cho re-dil \ic-tci-re O dc-nii-

-s—i^'
~^ • f^%

dieux vous DOS prciniiis flainhoaux Tioin |)ez le Sly^ 'c - vo-

=F=F? is:^^^ T»-»-

S -^->-
-* *-

\ez vo-tre gloi - - le Sou-daiii sous iiti fiel en - clian-

hPH^'^^^ =p=^^^
23EÈf :s:

lé Ijiieoinbi eap{)a -rail et b'é - tri - e Dou\ ej;-fant

f ' f
i..=Mi=J'^=g^pjH^-if-g-l^^-pf4'-^
de la Li-ber- lé Doux en-faiit de la Li-ber-té Le plai-s

W~^

^^^^#
veut u - ne pa - tri - Doux en - fa;it

è
de ia Li - bel- le Doux eti-fant de la Li-ber-té Le plai-air
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W î W 0- m'

r-
^&-

veut u - ne pa - Iri - - - e U - ne pa - tri -

LÉPITAPHE DE MA MUSE.

Air de Ninon chez madame de Stt'ighti.

Ve-iiez tous pas-saiis >e-iiez lim mé é M é
é é

re L'e - pi - la - phe que je me tais J'ai chftn- té

-^-g-

^T r r ri i[ ^^
' r r r r

i'a-mou-reux de - li
--------- re I>e vin la

^-^-J-n-;4-^ ^ I j J J J l J J ^'

France et ses hauts faits J'ai piaint les peu-pies (|u'on a-

O O- ir-^H^
<9 G- f f

I J J 0—

#
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LA SYLPHIDE.
Air : Je ne .tnis plus ce que je veux.

Ar,(iai te^Tusa) te. K.

Ln rni-son a son i - giio - inn - - ce Son flain-

}^ ^ ^ û ts—y-1

^
bi-au n'est pas Ion -jours clair El -le ni - ail \o-tree-xis

i • g f » —9-f i# iP ' a ' a '^ F ^^ -v-^-^^

leii - - rc Syl-phes charmans peu - pies de i'.iii Ma

y ^ ^ ^ ^
^—L-^^

/<
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fin.

^Éfe^^^^Sl^P zKlt=hz=b

te/ monsieur n'é-cri vez pas. Un doux em-ploi pcurrail vous

=^ ^^-J ^ -tV
:;£:*=ï^

piai - re Me dit Li - se mais son - gez bien Son-gez bier

^ r^ **«^ hn

—

I . ^ ^ -^-r ^^
:?z:

an poids du sa-lai-re Mê-me chez un vrai ci - to-

1^
i$ 9 I f

V . l>^ > ^/ ^ l; ^' '

^^'

ven Mè- me chez un vrai ci - to -yen Res-ter pan-

'^-^-4 j I r ri=F^5=»=P=?=?
vre NOUS est fa - ci- le Quand l'amour a -fin de l'u -ser Vient re-

zQzli ^^. N K N N fc

5^^^^^^^
mnn-icr ce lulb fra - gi - le Que Tbémis a vou-lu bri-ser.

LK PIGEON MESSAGER.
Air de Taconnet.

Allesi'u.

-2—

N

^^/ J B=p=^
L'A - i b.n'l - lait et ma jeu - ne mai - très - se

^) f r M r
. f I r
r;=î=5 p

I
^ • r ^

•

E:^ttzz?: ifcz^

Chan-tait

r'
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^
g M i^ ' 1

#—^

—

é-

pieds Noe - ris dé - couvreoin bil - let sous son ai - le

i ^ ^^^E^^Ép^^^

i
Il le por-tait vers des fo-yers ché - ris II le por-

-J^

"m.p^=t?

tait vers des fo - vers ché - ris - - - - - Bois dans ma

^ 'M ~f=^mEe it=^

cou-pe ô mes-sa-ger fi - de - le Et dors en paix sur

-y-tf r I P I P N—N-
-m^^ EtEË^E?ê m

le sein de Nœ -ris Bois dans ma cou-pe ô mes-sa-ger fi-

mttt
de - le Et dors en paix sur le sein de Nœ- ris.

L'EAU BÉNITE.

Air : Faut d'ia vertu
^
pas trop n'enjaut.

•%' Allegretto

^"183. ^ V-^ tt ^^
Ces deux é-poux ont mis en -fin De l'eau hé -ni -le

é^ ^^ms s^ E
dans leur vin Ces deux é-poux ont mis en - fin De l'eau hé-ni-t{

^^é- -̂ ^
dans leur vin. A l'au — tel ce cou-pie s'en-ga -ge voi-

^-^
/ ^-v r

=^s=H=

i
i
» —

!

3X=t ^^ =p=f-^-^-

là de quoi nous ré - cri - er A - près vingt ans de
18
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^z^k_p_P^^ fc

ma - ri - a - ge O - ser en - cor se ma - ri - er.

L'AMITIÉ
Air: Quand des ans la fleur printaniére.

Allegretto.

n fe—;^-/«

NM8^
±=^=i^ ^^
Sur des ro-ses l'amcur sommeil -le Mais quand s'ob-

ê j n' !'jij;j'^^^
scurcit l'ho-ri-zon Cé-lé-brons l'a-nii-tié qui veil-le A la por-

i\' r
J 1

1 jJfeLUL-^ip^jU
te d'u-ne pri - son. Ty - ran aus - si l'a-mour nous

r a* TT
ît?E

Iit i '/
^ ^ b ^

coû - te Des pleurs qu'el-le sait ar - rê - ter Au poids

Vr f. »r M r
4» I*

ël?=JI?

f=4=^ ït
tt=p=t^ it=î2=^

de nos fers il a -jou-te El - le nous aide à les por-ter.

LE CENSEUR.

^ir de la petite Gouvernante.

NM80.

z9=^

L Àndante.

-8—r-

P i^ i^

f p f ^ ^ =^

y ^ 1 ^ ^
On rae di - sait il est temps d'ê - tre

^^ms^^^^^^^
sa - ge Au Pinde aus-si l'on chan-ge de drapeaux Ten-tez la

-^
I P—

K

1 V=V=^V=^V=^- ttlt^

gloire 8t dans un grand ou~vra-gePour le thé > àtre abdiquez les pi-
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' f—^

139

^^=Ég
peaux De mes re-frains j'ai re-pous-sé le 5i-vre Mais quand j'in-^^^ V \^ Mm ^^^^
voque et Thali-e et sa sœur Leur voix me crie ah! que Dieu nous dé-

^-M-^ ê JL ZM=BZ fi
—»
iu-v—u- ^\}

li-vre Nous dé -livre au moins du cen - seur Leur voix me

-P. fcï^m v-v—vs y—é-^é

crie ah ! que Dieu nous dé- li-vre Nous dé - livre au moins du censeur

LE MAUVAIS VIN.

Air : On dit partout que je suis bétt.

K»186. i'i'^Nfg rj i'ii^^
Bé-nis sois -tu vin dé - tes - ta - ble Pour moi tu

i É 5:^^ ^zi -î—

#

-**i4-

n'es point re - dou- ta - ble Bien qu'au mai-Ire de ce ban-

^ 'h{ [,1:^ w^^^m̂ ^^^
quel Des flatteurs vantent ton bouquet Ar-ro-se donc fa - de pi-

-it-r^' p p ^4^^^!^^^
quet-te Les fleurs peintes sur mon as - siet - te Vi-ve le

i\n^\ ^
^
Lu^'; j'i^i

vin qui ne vaut rien No-tre san - té s'en trou-ve bien.
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LA CANTHARIDE ou LE PHILTRE.
Air des Comédiens,

/illesretto

No 187. i^^jQ^r-f^ii^-^̂ ^
Meurs il le faut meurs ô toi qui re - cè-les Des dons puis-

^3\ . K .. K
3
S=5 fE^^ j^±:ï̂ ^^̂ h^^

sans à la vo- lup-té chers Rends à l'amour tous les feux que tes

pvYYtj^^A:}^^^̂ ^̂ïm
ai -les Ont à ce dieu dé-ro-bés dans les airs. aCla-ra»m'a

dit cet-te femme si vieille Qui chaque jour pleure encor son prin-

temps « Quoi ! vo - tre joue est dé-jà moins vermeil-le Vous languis-

Uh^-^j^^^̂ ^^^^^
sez et n'a-vez que vingt ans. Un pèreal-lier que seuH'in-té-rèl

p^n-rr-f^ffj^^ j j^;^^^^:^^
touche Vous a je - té-e au lit d'un vieil é-poux L'espoir en

-^î ïj ^
f, '!\ p b : g X, » J » r .^ z —'

y "^ ^ "
^—

' ^-=^^ ^ ^==g%—?^

vain sou - rit sur vo - tre bou - che L'hy-nien l'ef-

^^^^^^t^^ ^U

fleure et s'endort près de vous. A vo-tre a-bord naît la
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froi - de ri - - se - - e L'amour se dit on m'a

pE^à̂ =^^^̂
fait un - — cin Mais cet - te ler-re a

S '
—w—*^ a^=EE^£=ga

:^

des nuits sans ro - se - - e El d'au-cun fruit nt

S ^^^=?^.^?=s=^* . 3 ^ —
ÏI^^^S^

pa - - re - - ra son sein. Trompez l'a-moiir croyez-en ma sa-

i tr-,
— ^

—

—
I'.

•

^Ax^; ^ ^, j=^=^^_4^^a=i
ges - se Qu'un philtre heu - reux par vos mains pré - pa-

^
P

J J J
I k' ^ r̂ ^

^i ^! p P l!^
ré De vo-tre époux rai - lu-mant la jeu-nes- se Donne à la

2=± ^^S ^^r^ ^' ^ ^P
±t bji b ,

vo-tre un fils tant dé - si - ré. La vieil - le a

^ ^ t^ ^ H-
i N ^ ^—!^-

|Aj / i^=^N^ ^
^—«i

lors bais - sant sa voix trem - blan - te M'en - sei - gne

^^̂ ^^^M^^^^^
l'art de ce philtre charmant J'al-lais sans el-le en ma fiè-vre brû-

^^pl^^Ël^^B^^fe^
lan-te Maudi-re é-poux père au-lel et ser-ment. Mais vers ce
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t^^^^^^j^^^^^̂ ^^ij^^^^^^m
frêne accourant dès l'auro - re Dans ses rameaux j'ai su glisser ma

^^-rT7îrf:^4=H^^^̂

i
main La can-tha - ri-de v re - po-sait en-co - re Heureuse aus-

^^^^
'ç ; <' V ^'M^F^^ #ZSCZi

si je dor-rai-rai demain. Meurs il le faut meurs ô toi qui re-

K N f^ ^ fe b>i . . s !?i
^—^-VVTTTTl\ f̂J^I^ 3̂£s.ÉÈ

ce- les Desdons puissans à la \o-lup-té chers Rends à l'A-

àt//g ' :'\^^4j^̂^^4^^
mour tous les feux que tes ai-les Ont à ce dieu dé-robés dans les

airs. Mes jours mes nuits ma vi - - e é - taient sans

é
^''

*J
^'^

I

^ ^-^1=4
char -mes Je ré-pu-giiais à d'in-no - - cens plai

—

^ •' f » \ m \ ^ ^ ^ \F
È Hf4^^^^=^WN^

sirs Tout bas ma bouche in-sul - tant à mes lar - mes O-

i
k:ï-*-T

^ Ep3
ût don-ner un nom mes de -sirs. Mon cœur brû'

-0 » .

^;^4j=F^^-p=^^FM-^- i-Pizr^;E^
lait hé-las! il brûle en-co -re Jamais breuvage au-ra-t-il cette ar-
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^^^^^^^^m•^U-Ç-g:

deur Qui dans mon sang cir-cu -Icetme dé-vo-re Et d'un long

rfe
3—i-tr^ i tv—iV-^»—!^—s—

^

^^Sl^f^^^^r^f^"^
trouille acca-ble ma pu-deur?Pè- re cru-el il fal-lait de la

p^^^^^̂ ^̂^Ef^^^^
fil - le Aux murs d'un cloître en^e-ve-lir les jours Là Dieu du

iju^^4Ai:asm*
moins nous crée u-ne fa-mil-ie Là son a-mour é-teinl tous les a-

i^^^^^^^^pÉiPEËEEEE
^'

mours Où donc est - il l'é-poux que ma jeu-nes-se a-vait rè-

y^^-^-'piipE^^iil^^^pi^
vé jeu-ne beau ca-res-sant En-tre ses bras ma pu - di-que ten-

dtià,:

dres-se eût é - lé seule un philtre assez puissant. De mon hy-

men oui la froideur me tu - e D'un plai-sir chaste al-lumons le flam-

beau Ah! cessons d'êlreu- ne vai-ne sta - tu - e Dont un ma-

dé - co - re son tombeau. La ten-dre vieille a dit
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^
i

p
'

^''r
'

-^a-

«So - yez do - - ci — le Et dès de-main re- nai-

iJA-i^ È^'.^|-^^l:rf-^
Iront vos cou - leurs De - main moi-niê-meau

^&=t=;'hll^ L^^ # # ^^^-*-
^=8:^—

^

8^—M-^ iaa: ^ ^
seuil de votre a - si - - le Je sus - pen-drai deux

i fe^ ^P^ tj J bJ ?^=i^
^^=e^

cou - ron - nés de fleurs.Meurs il le faulmeursô toi qui re-

S f^ Fi M te ^ ^ -^ ^^ â » â é i é '

ce - les Des dons puis-sans à la vo-lup-lé chers Rends à J'a-

i—fci f* » f^ 1. ^£:^;n^T-^ # <r ^^
j; k)

^^ k^ ^
mour tous les feux que tes ai - les Ont à ce

-^^^^^^
dieu dé - ro - bés dans les airs.

LE TOURNE-BROCHE
Air : Le bruit des rouleties gâte tout,

jtndante.

N».88.-|3r-j:::#4^^^^4^:j^ ^

Du di - ner j'ai-nie fort la clo-che Mais on la

^^ ^ M g-< 'm

«onne en peu d'en- droits Plus qu'elle aus-si re lou? - ne -
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^—*- 4^^sf-^u <rr^ v=n-^
broche A. nos bomma-gd; a des droits Combien d'ennemis il ra(>-

pro-che Cliez le prin-ce et nhez le bourgeois A son do«i\ ùr-

é-îOl ù^^nn.-^^̂
tac un jour lespar-tis Signeront la paix entre deux rou^

LES SCIEJNGES.

A/f de» mauvaiaes té*et-

^"189.

Alle^ielto,

^J± ^ i
•

1; I

r

"^^
Fa - ti 'gué des clar-tés con-fu-ses Qui ra'oni

-^^
^) ,^^"P^TF^PCT^^^^î^

é - ga - ré bien sou-\ent J'ai -lais ban-nir a-mours et

-^-^ ^
£=r"-" i rF^^^^'

mu-ses J'al-lais vou-loir é - tre sa-vant Mais quoi poui

i^É # o ^
u - - ne a - me in - cer- tai - ne La sci - enoe est d'i

^gzf=bLl i;.J'^J
|
r

!
;| rrL^-^

vain secours Gardons Li - set-te et La Fon-tai - ne Mu-^se*

19
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" ^ ^^3
res - tez res - tez a - mours Gar-dons Li - set - te et La Fon-

è i^ ^
j
» * "y -y—

r

tai - lie Mu - ses res - tez res - tez a-mours.

LE TAILLEUR ET LA FÉE.

Air dAngéline (de Williern).

.
Atlesrellu.

rs» 190. T-^-r~iË
tt=ii/i

Datjs ce Pa - ris plein d'or et de ini-

-^—^ =r=îs
i>-hfHj^f^ ^ ^:y2=V2= ^ ^ »^

sè-re En l'an du Christ mil sept cent quatre-vingt Chez un tail-

nS N==^^ 3 ^^t^ -y—>-

j:^
1^

^

leur mon pauvre et vieux grand - pè - re Moi nouveau

N—fer
'

^^ I
1 ! ^5E^nrg r-^'g$

né sachez ce qui m'advint Rien ne pré-dit la gloi-re d'un Or-

-N—\- :fc*^ S i^ itr^g;
i> ^ ^ ^

phé-e A mon berceau qui n'é-tait pas de Heurs IMais mon grand

i ?P=Ï ^^f* F ^^ 5 ^W=^=¥ U ^ ^- P=^
pt:rt; accourant a ntes pleurs Me trouve un jour dans les bras d'une

SQ- r > / '
nr't;^' p l^ j^j;^^^

fé - e Et cet-te fée a - vec de gais re - frains Calmait le

S Ç=?E

-^g^'—!>'—gri " --^-:^-'^ i'[) {>' ^
cri du mes premiers chagrins Et cet-le fée ;i - vec de ga.,
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^^ #—

^

g rg p-'^'ir -^
1

frains Cal - mait le cri de mes pre-raiers cha-grins.

LA DÉESSE.
jiir de la petite Gouvememe.

Andante.

N°.9..y '^/,r^^r, ir'P g P-gj
Esl - ce bien vous vous que je vis si

f f ^ f f \^ y f ^ f']
V—V V V-

bel-le Quand tout un peuple entourant vo-tre char Vous sa-lu-

-Q-^ ^ S^^^zU^Jit̂ ^. lag? P-P-> JJ
ait au nom de rijTimor-tel-le Dont votre main brandissait l'ç-tets-

r r r ^ ^=^1)=^
tfczttz4^

tard De nos res-pects de nos cris d'al-lé-gres-se De vo - tre

*—jtjt-^-.

—

. f-t.

^?Ê tFfcJt=H^=H
gloire et de vo-tre beau-té Vous marrbie/. fière oui vous é- tiee c.

1 ^ # ^—f*—

^

-e—*t-

r=t^ K=it=bti
es -se Dé - es - se de la li - ber - té Vous mar-chiez

^^^ h—V^m^33
fière oui vous é- tiex dé - es-se Dé- es -se de la li - ber-té.

LE MALADE.
Air : Muse des bois et des accords champêtres

.

. Ândaiiit leoaio.

N®192.

Un mal cui - sant dé - chi - -ait ma poi -tri - ne
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s: 1 i
Ma fai-ble voiv s'é-teint dans les dou-leurs El tout re-

$!^,^'^v^^t\^ç \ûW^^=^^^

B
nail et dé - jà l'au-bé - pi-ne A. \'U l'a-beille arcou-rir a ses

-N.Û NH--^^- ^i 3=?=
-"ri-^ 5: * I ^ é-

$
fleurs Dieu d'un sou- rire a bé - ni la na - tu -re Dans leur splen

tf. N .^'
!S : ^ ^' M ^ I ^ f' ^ ! - r' h ' < ^

?^"^"ff^ i 5F
deur les cieux vont é-cla-ter. Reviens niavoix faible mais douce et

—T-^—^—

i

y 'S M !'- r^=F!==»=;« ^
pu - re II est en - cor de beaux jours à chan - ter

=în^
F m hMT-r- =3fa ^ï=^
3^ ^

—

•- ^ :i=ï:

Il est en - cor de beau jours à chan-ter

LA COURONNE DE BLUETS.

Air • J'ai vu partout dans mes voyages.

- Ândante. ^

Ê lïs:

Du riel j'ar- ri-ve et mon vo - va - ge Nous é - par-

r'p P \m-v ^^
gneàtous bien des pleurs Beau -té fo - là-tre au-tant que

à—É^ ^^If f/
f Ç±̂ é^^

- ge ?fe jou - ez plus a - vec des fleurs IS'e jou - ez

^ È^^^-r=^rv—K-^
plus a - vec des fleurs Sa -chez qu'hi - pr la pan- se
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-TV

l'iO

4c_A

^=^EBSËE=ë^EE^^
ron - de fil l'œil ol)-s(:ui-ci par Bacchus Ju-pin a cru dans no-(re

>.. S ^.fc
:î^=v

«=it

mon— de Voir u - ne cou-ron - ne de plus Jii-pin a^r f ^B
Hr^-f—

T

—t^^g7
cru dans no- tre mon-de Voir u - ne cou-ron-ne de pli

M Ê ME C H A N > O N

,

jàir parlant le même timbrt,par Plantade.

Allegretto.

N»193^/.fm 3
N N^^^^^^^=Ç=^

Du tiel j'ar-rive et mon \o - va se Nous

ê ^ ÎCUfS^^ ïTT
J^ ^

i
é-pargne à tous bien des pleurs Beau- té fo - làtre au-tanl que

gTTTi / n ^' ;a -^-—«^

i
g N ^ -y V

ge Ne j(»u-ez plus a - vec des fleurs Sa-

^ ^N—Sr F=^^=^t=^ m^ V

chez qu'hier la pan-se ron de Et l'oeii ob-scur-ci par Bac-

^ !

"' r^ N N f\ N f\^^
^-jjL^ J

' £^^ i^ :*=?:=^

ê
TET-

I

chus Ju - pin a cru dans no-tre mon - - - de Voir

3C:ït ^ I

P g p-g-tt* i^ *"

U - ne couron-ne

^pr-^-y-

plus Ju - pin a cru dans no-tre

-ts—

K

^^^ïtt -f-^
ferg

^-t-^-^^

- de Voir u - ne couron-ne plus.
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L'ÉPEE DE DAMOCLÊS.
Air : A soixante ans.

Àllp<Tretto.

NH94.^FF>^#-^\ ft~^^^=^ f̂- f̂=^f^^

^
De Da - mo - dès l'é - pé - e est bien con-

^-^^^ z^
^

^ N-

'§-^^-'<^=i'=^^-^J^=^^4^^ ^$0 0-^

nu - e En son-ge à table il m'a sem-blé la voir Sous cel-le é-

pée et nie-na-çante et nu - e Denys ran-cien me forçait à m'as-

seoir De-nvs l'an-cien me for-cait à m'as-seoir Je m'é-cri-

N=^
=^=^ -M»-i*-i*

>B«.
^iii;:itzt^V- F=F=^

aiâ que mon destin s'a-chève La coupe en main au doux bruit des con-

^^' ' -
^

'
—- ^ ^=1^*-T- ^^m^m

certs La cou-pe en main au doux bruit des concerts! O vieux De-

?^^Ï^Q ^- ^^^ip^^^
fe

nys je me ris de ton glai-ve Je bois je chante et je siffle tes

—fe—

N

fc^-n K Ï ^
g—

-# *

—

'—0- ifc=Jfc

^
vers

~0—
O vieux De - nys je me rîs de ton glai-

î ^ ^^=^=F?=
?=^^ it=^i± -Ti^-M-

ve Je bois je chante et je sif- fie tes vers Je bois je

-V-^ -0 0-^^u \-
-y

—

V—'^-

cliante et je sif-fle tes vers Et je sif-fle tes '-ers.
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Allfijro

LA MAISON DE SANTÉ.

Air du Ménage du Garçon.

1.

ÎSa-guere ea un ro - yal hos - pi - ce J'al-lai sa-

i'

^rfj"p=pm^^^^^
bir les soiri-s de l'arl Es-cu- la-pe me fut pro-pi-ce Je bé- nis

B =k^f=^=^M
cet heu-reux ha - sard Je bé - - nis cet heu - reux h;i-

g» J • ^ J
I ^ 'y4-^^ M

\F=V=^
sard Mais !'a - mi - tié tou-joui-s ciain-ti - ve Me dit point

C I r
- i.j'-xjg^ ^^gM-f^t^f-^

de se - eu - ri - té Un qui - pro-quo bien vi - le ai -

» h K [
s &^B^gi\t=Él=lU

i - ve Chan-ge de mai -son de san - té Un qui-pio~

^—-—--1-Z

—

-.—--
—^^—_-, aS^^^^^ ^ mtt

quo bien vite ai^-n-ve Chan-ge de mai-son de san - té.

LA BONNE MAMAN.
Air; Tétais bon chasseur autrefois.

,
Moderato.

N*'196. U^=H, p
pl^'^g

Au di - re d'un pro-verbe an- tien L'a - mi - tié

ne re - mon -te gue - re Uod pe - lit - fils je o'^eu crr.is
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^=4^ S^^ JS:^^^^^
n'en Quand je pen - se à vous ma grand' - mè -

Hz Hip^^^^EEES^^
Cesi ti- très quelque-fois si doux Vous pa - rai-lraieot-ils in - si

J» I #_
» # # ^

i^
i^ > ' i

>^~V"~^>-'^ '

^'

' -v^=F-=^
pi - des ? Bon- ne ma - man con-so - lez - vous Bon -ne ma-

4v

p ; v M ^ r^ I

r ^ g -^
con-so- lez -vous Vous n'a-vez point en - cor de ri -

H If Lmp=

des Vous n'a-vez point eji - coj- de ri - -

LE VIOLOJN BRISÉ.

des.

Air: Je /•egnrdau Madeïinette.

N» 197 i
.Altesretto.

i> » #

^ p pif r r
I i I ^

t±
Viens mon chien viens ma pauvre hê - te I\Iange mal-

N
, I !

\ L_^^^=^^=1^
-#—#

—

—0- -0 F « "

r r p î^

gré mon déses-poir II me reste un gâ-teau de fè - te Demain nous

^ fe^* v=v

^au- rons du pain noir De - main nous au - rons du pain

=?s^=|S |t=h^^é é-—é-

noir. Les é - tran- gers vainqueurs par ru - se M'ont dit Li

î f f f P -0 *
V
—

V

er dans ce vai - Ion « Fais- nou:> dan - ser!»Moi je re-
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^-T-rn-T-n
fu - se L'un d'eux bri - se mon vio - Ion.

LE CONTRAT DE MARIAGE.
Air : Daigrixi m épargner le reste.

N«198,i
1. Allegretto.

^3 g
^#=f#-^=f=f ; '^'^

n Si - re de grâce é-cou -tez-moi n Le prîn-ce

:i-. ^

\ -T-^ ^^ï>
j'i jn

j-i; r r
'

r -^
cou- rait che? sa da - me « Si - re vous ê - tes un grand

i ^J-^-X4-^^J »

toi Dai-guez me ven - ger de ma fem me « Le roi dit^^3EaE rrrrr r rt-

" Qu'on tienne é - !oi - gné Ce Son qui m'ar - rê-te au pas-

Z±dt ^ f lit r
•

H-^ rr r
^ L-i^E|

ge» «Ah! si - re vous s - vei li mé Ah! si - re

rr-niTHK
?^ ^ 'gJO^

I

vous a - ve» si - gné Mon con-trtl de rr.ii - n - a -

*
' g)

'

g- Mon coo-trat de ma - n - a - -

LE CHANT DU COSAQUE.
Air : Dis-noi, soUnt, dù-mo-, t'en souvùna-tu.

Allegretto.

Viens mon cour - sier lio'iie a - inî du co
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*^ j*^
I ^ ^ ^ h V-^-r»^

'
4^ é ' é =à=^ —0^

sa - c|iie \'o!eau si-gnal des Uompet-tes du Nord Prompt au pli^ Î5=!^

#=NM-^P^=^
la — ge in-lre - pide ;i l'at - ta - - <|ue l'rt- - le suus

J.^ Jj j' ^j'j|j>j- J >ir-^-^^^
moi des ai-les a la mon L'or n'en-! i-chil ni ton (rein ni ta

t^Cf^-^i^^^ y^

sel - le IMais at-tends tout du prix de me» exploits Hennis d'or-

ê ^ fy—1^—

K

1=^/=^ If^^i

gueil o mon coiy-sier fi - de - - - le Kl fou-le au

l_^?^^ i#-î- # ^ P-i^ )»-^

1^:
pieds les peuples et les rois Hen-nis d'orgueil ô mon coursier (i-

^ # r 1^ tjrzzrTU!tj
le Et foule aux pieds les peu—pl«;s et les

-^ ^-X—^ fcw-

r
-

\>
>' ^-^^^

ruib Kl ioi.l. .ux picib les peu -pies et !ea roii

LE BON PAPE.
Air du Soivier.

1. Alleirro.

-'00. ^/;;>'j'j^rr7f-f^r j'ç j^
Mè-lant la fa- ble ei TÉ-cri - tn- re Ja - dis un

dêr-^ —

^

I S
t^=tï 2^=at

lua - - lin trou-ba-dour D'un pa-|>t- ira - - ça la pejii
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rrj-rj"ii^^^ #—#

lu-te Qu'l'u me si - gnaiit Je mels au jour Ce jion

-ii—

=

—^-^^ S I f*^ i

——^hl
"^^^ ï^nEfS

fi-feà sa iliam-hri-è - - re Disait" quel bon lit d'é - dre-

^^É ^r. h ^~^*? ^^^^^^^ ^^^—

^

don Ma dondon Riez duiir Sautez d.)nr J'ai tout ce (|u'e-xi-ge saint

r g K ,

'~''
_—**_.

—

_#_#__j»_aZ ^=-
,

Hk:,rrrrij^^^j^̂ ĝ

ê
Pier-re Oui de Cy-thè - re vieux routier Je suis en-tier Je suis en-

r * r 1

1'~ —^-——r-+

r-.' ^' nu,' p-r^
r ^N^

li^r Je suis en - tier Je suis en- lier.

LES HIRONDELLES.
Air de la Tvmarj:e de Jotepn.

^ Andante.

N"?01.
ê *

V-^^^^
* ' *

\^\'J ' ^
Cnp - lif au ri - va - - ge du Mau - re Un guer-

^ ^ ^ -1* !»

ÊUbaH-M-Ur\ ^ " f p :^=î

1er coiir-bésous ses fers Di - - sait je vous re - vois en-

i ^=^ -#—#—

^

b M \> mii_^ - p r
'

g g
co - - re Oi-seau\ en - ne - mis des hi - vers Hi - ron-

^-.^' ^) ^\^ Ç ^^^^^^-4=é=^^=^=^=4^^
d<l-ies (|ue l'es-fje - iau - te .)i;ii jusqu'en ces hrù-'ans r|i-

M P 7. f ^ 2^ ^
-*-î^ ^^^

mats vSans <lor - te vous quit tez îa Fran - ce \ir rrion pti
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Mf ' * 7§ Z
V » kl ^ =;=?^ "^^^^m¥=

is ne nie par-lez-vous pas Sans dou - te vousquii-tez J;i

P' • , ^f
i^-f

^ .^ f^=^£
.^ ^ i?' 1^ i?^ t^'

k^ '^

Fran - ce Démon pa - ys ue me par-lez-vous pa»?

MÊME CHANSON,

Musique de M. Amèdée de BeaupUtn.

^ t{
Lent avec expression.

N«»20l/&/V.l^^^^^'^g-m^TT^T^
^

Cap-tif au ri-va-ge du Mau - re Un guer

A.

^_r ._t-f.Lf^^ J1J > ^^-hj-i^
riercour-bé sous ses fers Di - sait je vous re-vois en-

^.^^^^^j^k^LLj,^^—r
'^

co - - re Oiseaux en-ne-misdes hi-vers Hi-ron-del-les

->—h-
s I

gtf—
^ d

%

I

que l'es - pé - ran-ce Suit jus-qu'en ces bru - lans cli-niats

N—fv±=izh f f N^^ S ^^fl Éitzzt!

Sans dou -te vous quil-tez la Fran -ce Démon pa-js ne

^3^
me j)ar-le/ voiis pas Sans doute vous quillez la Fran -

^ \ tS \ ^ ^ , . S 1 1^ ti_!

^m.̂ M ^ [S ^^J=^?^^^ ±=tt

ce De mon rw» - .V6 ne me par-lez-vous pas?
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M '202,i

LES FILLES.

Air : f-'erdrilion , verdrillent , verdrille.

Ailegretlo.

-^ r, N S N —^3z
* é »

-;• P-

g^feééii^

^m
Quand les fil - les nais-sent chez vous Pour le

^ -" - -A—N—N- mmMé é é

plai-sir de ce monde Di-tes - moi messieurs les é-poux Pourquoi

t Ç =?=
42=1^ 1^ ^ k-

cha-cun de vous gron - de Aux fil - les inor-bleu nous te-

g-p-^M=4
0 a 3 T- mé é é

nons Fai-tes - en fai - les - en de gen - til -les Qu'el-les soient

i É 0-^:^S*=hk^^Mb^>—

#

an-ges ou dé-mons Fai-tes des fil - les Nous les ai-mons.

LE CACHET oc LETTRE A SOPHIE.
Air de la Bonne f^ieille (de M. B. "Wilhem.)

Moderato.

'203.^^
'

^^E
'.I

li vient de toi ce ca - chet où le

r-rtt-r-r=i#

.

^ y

lier - - re Ser-pen-te en or sym - bo-le in - gé - ni - eux

i fcie i^^ F^
Ca-chet où l'art a gra-vé sur la pier - re Un jeune A-

Tt—C - ' r
'il- f " " ^
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! , ' "^ P
Ir —

u

* S^^m ^3 é \

^>

vain ma So - phi A ton a - mant il

i £=d£j^fe^^^R^ Ff
of- fre son se - couri De son [inu-voir n)a plu-me se de-

TT-T^^j±ir:=£g^--j=)^^l^30Z:*:
i;^

h - - e Plus de se - cret niè-inc]inur les a-mours

LA JEUi%E MUSE.
Air : Ou s'en t'ont ces i^ais hergers.

K* 504.

jlU^ro.

1
1 F=H 1 I =^

^
l'oiir les vers quoi vous qnitt»*/ Les plai-sirs de votre â-

rt-n-^^-nrT^-TJ^-f-Vl
;e ]Ma inii - se que vous flal - tez Aux Amours rend hom-ma-

^P f T \ f : ^^# ^j-r^T^^ ar. #=pq

^
ge Ce sont aus-si des en-fans A la voix sé-dui-san - teMais hé-

% ^ie—I-
f é

\ '̂ V ;
las vous n'a-vez que douze an-> Et moi j'en ai qua-ran - te.

LA FUITE DE L'AMOUR.
Air : Dis-moi , soldat, dis-moi, t'en sou^'iens-tn

F

N* 20S.

J>- vois dé - jà -e dé - p!n - yer tes

,̂
^^g-#-J-j'-J1^^^^^?^^^fEp^

ai - - les Amour a - dif-u mon l>el à-ge est pas - se D'iui air mo-
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i-é é-^—é é-

y—k—1^

—

y
—

y
—r

queiir les gra - ces in - fi - de - - les Mon-tieiil du^^ Î5: ^
\^ \^ ^ess^ y ^ I

doigt mon réduit dé-lais- se S'il fui des jours où j'ai inau - dit les

zQ=± Sm ^r-V- ^^^m :^±=?^=^
v=v ^ ^ y j7^-^

ar-mes Sa-vais-je hélas ! que tu m'en pu-ui-rais Ah! pins A-

n M ^—

-

^ J > J' j' J^ !

V ^ ^ 7' v—r
mour tu non'< eau -ses de lar - - mes P'.iis qn.nid ti

±

fuis tu lais-ses de re-grets Ah! plus Amour lu nous causes de

PciŒ fe rr^^^R-^^
lar - - mes Plus quand tu fuis tu lais-ses de re-

:3Ë=?: ï r-^TT ^r
rets Plus (juand tu luis tu lais - ses de re - grets.

L'AiNNIVERSAIRE.
Air : Du partage de la richesse.

N^âOO -4=C^r^j
-

^-X^ -=-T^^^f

De - ])iiis un an vous ê - - tes né -

N^^nfe-f—r ^i^=^=rà-
Ua -U*-^ #^

He - - lo - I - se le sa - - vez - vous C'est là

y^ir-0'--r-\-r-f.^^^ ^^^ î^
Cre p'iiH hel - - le an - né - e Mais la- ve - m: >ous
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se - - ra doax Voi - ci des fleurs que i'on vous

?^
r r c^^̂ ^v^^ 3po:-jî

don - ne Pa - - rez-vous - en el s'il

±^ eEZJ P ^- ^^
plaît Char - rnsntc a

-û-H—^^
1 1—
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^^
1r1^ îr-^r- p̂

-é 0-

fois ce n'est pas tout de naî tre Dieu mes en-^
fans vous donne un beau trépas II dit par-fois ce n'est pas tout de

^^g=^^=g=^P^^ ^
nai tre Dieu mes eu - fans vous donne un beau tré-

^^^^^
pas Dieu mes en - fans vous donne un beau tré - pas.

LE PRISONMEil.
Air de Ut balançons (de M. Amédée de Beaiiplan).

N°208. ^^^ ?=^

Rei-ne des flots sur ta bar-que ra - pi - - de

^ '?=^

Pr' i T r r
Vog;ue en chantant au bruit des longs é-chos Les vents sont

(i

^ r r'^

m
doux l'onde est calme et lim - pi - de Le ciel sou - rit vo-

M-^^^^
1

gue rei-ne des flots. Ain -si chan-teà tra - vers lei^ S
'iH ji'

i r
-^-f- 3'SÉ.

gril-les Un cap-tif qui voit cha- que jour Vo - - guer

% *
la plus bel - le des
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Sur les flots qui bai - - gnent \z tour.

I/ANGE EXILE.

Air : jâ soixante ans.

Àllc^retlo.

N'^OD. < : ^ • j }^^i^'=r=^.

>-^-#-i
^H3^^ï

Je veux pour vous prendre un ton moins fri-

j,-,u;iji-
#-r- » . -0 7^^r-\^m3±f^323^^a^-^2=>: é ^—

vo-le Co-rin-no il fut des an-ges ré -vol -tes Dieu sur leur

^'-^'-^^^^^i^̂ ^^^^.^^^^
front fait tomber sa pa - ro - le Eldans l'a - bîmeilssont préci -pi

tés Et dans Ta - bîme ils sont pré-ci - pi - tés Doux mais fra

^ ^^^*zzarzy Jt#W
gile un seul dans leur m-i - ne Contre ses maux garde un puis-sant se-

^^^^ f̂^=^^^̂ ^=n\f^^^t
cours Con - tre ses maux garde un puissant .«e-cours II reste a r-

h=^^=^^=^=^=m= t̂=i^^Xf^>^^^
nié de sa ly -re di - vi-ne Ange aux yeux bleus pro-té-ger-moi tou-

73 ^ • h ~T' K 3^ 0 .

é é ' *

jours n res - te ar - mé de sa ly - re di - vi-

-#—=—#- ^ -̂
H^ i r r-n^=^=^

P=F=F
no Ange aux yeux bleas pro-té - ger-moi toujours Ange aux yeun



DE BERANGER. 163

'^^^^^v—v—v— v-

bleus pro - té - gez-moi toujours Pro - - té - gez-moi tou-joura.

LA VERTU DE LISETTE.

Air : Je loge au quatrième étage. ^

N»210.

Allegretto,

€— N
S V

Z-é—é—é ^ ^

—

I* N N Na
Quoi de la ver-tu de Li - sel - te Vous plai-san-

tez da - mes de cour Eh bien d'ac-cord el-le est gri-

^ ^1*

—

P-

^^f^g-Cj^#P=£Q-i^=^=^-

set -te C'est de la noblesse en a-mour C'est de la noblesse en a-

Tf #-'^^^È^^^^j^l^ |?=4^=it=4^

mour Le bar-reau l'é-gli-scet les ar-mes De ces yeux

P== N K : ^ ^^^ ^ £F
noirs font très grand cas Li - se ne dit rien de vos

^^^B^^Ê I^H^-t^y ^ tt»^ ^
char^mes De sa ver - tu ne par - Ions pas Li - se ne

1^ r i^ii^ M'^-cJ^
sï

=F=F it

dit rien de vos charmes De sa ver-tu ne par-Ions pas.

LE VOYAGEUR.
Air : Plus on est defous, plus on rit.

. Allegretto.

N'îll. ^—

#

J ^ r-J-
=-ri

—

é
« Vo- ya-geur dont l'a - ge in - té - - - res-s>i
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fczpE

g £ EESE^t
Quel cha-gi'in fié - trit tes beaux jours » Bon vieil-lard plai-

eM^t-H--^#5d^^g
gnez ma jeu-nes-se En butte aux o - ra - ges de»

^^t#^^^f^^p^#=F#=^i
«Le sort est in - jus-te sans dou-te Mais n'est pa:

-P f-r-^9 ^^^^^
toujours ri - - goureux Dieu qui m'a pla-cé sur ta rou-te

± m^^-M^H'-f-'^^
Dieu t'offre un a - mi Dieu t'offre un a - mi sois heu-reux !

OCTAVIE.
y^ir des Comédiens.

j4Uegretto

^°2^2.U^lîlï^iïxlîj^̂ ^^^m
Viens parmi nous qui brillons de jeu-nesse Prendre un a

%,\ ^ ^
jgilgAj^^^fc^^^^

mant mais couronné de fleursViens sous l'ombrage ou libre avec i-

^^^^^^^1^^^
vres-se La vo-lup-té seule a ver-sé des pleurs. Ain-si par-

-Snàc

1^444^4^^^^ fb 9_^ ~^4^
laient des enfans de l'empire A la beau-te dont Ti-bère est cliar-

k^^^^^^^^^m• ' *j

mé Quoi di-saient-ils la co-lom-be sou-pi-re Au nid san-
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t=lL ^3^^W^^mm
glant du vautour af- fa - nié. Belle Octa-vie à les fê-tessplen-

:̂t^-t-M'n^F=^^ fe—

^

:^^ ;=^
:^=:V^ IlIàA

di-des Dis-nous la joie a-t-el - le ja-mais lui Ton char traî-

m p-j s J h Ia ^-^\^—\!>—f-^
né par six cour-siers ra - pi - des Lais -se trop

#^^^^^^^^^
loin les a-mours a - près lui. Sur un vieux maître aux Ro-

È^^^^^^^
mains qu'elle on - - tra - ge Tant d'o-pu - lence annon-

ce

r^ I

f ^
I LJ—V-^-^

ton

^3-
cré - - dit Mais sous la pourpre on

^ f—t—*-
^:^j^^-^'H»^s-i^^-£^^-V^-^

sent ton ei\~ ria - va — ge Et tu le sais l'es-

cla - va - ge enlai- dit. Marche aux accords des ly-res pa-ra

?cii:#

—

—
^^_^^ ^^B^^^EE£EE^ <^—

^^J^.
}i - tes Que par les grands tes vœux soient é - pi-

^iN^^^aËgB^^.=4^^M^
es Dé - jà dit - on nos prê-tres hy-po- cri-tes Ont de leurs

^^-4-^ ê^^ ta tup.

dieux mis l'en - cens à tes pieds. Mais à
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^ J g / jv ; t^—>s

—

h
-4 ' gn^o^ fj» l^

i

p,

* * tf=^

cour lis sur tous les vi - sa - ges Trai - trt-s (lat-

P^^ B=̂ zd od |-jjr^y^t

teurs meurtriers vils faquins D'impurs ruisseaux gonflés par nos o-

ra-gesFont débor-der cet é-gout des Tarquins. Tendre Octa-

tk
j^^4£H=N'̂ ~^~^'H^^^
vi-e i-ci rien n'effa-rouche Le dieu qui cède à qui mieux 1ère»-

sent Ne li-vre plus lei ro-ses de ta bou-che Aux bai-«er»

^^^M
morts d'un fantôme impuissant.Viens parmi nous qui brillons de jeu-

^^^^w^^^^w^^^.
nes-se Prendre un a-mant mais couronné de fleurs Viens sous l'om-

S^^/^^^^fe^f^gfefe^^^
brage où libre a-vec i - vresse La vo-lup-té seule a ver- se des

^^p^^p^^^^
pleurs. Ac-cours i-ci pu — ri - - fi - - er tes

^-^#=f^JE^^^
char - mes Les dé-la-teurs res-pec-tent nos loi -

as^ ^ 5^=H^
sirs Tous à leur prince ont pré - dit que nos ar - mes sp

3^ t^
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rouil - le-rajent à lom - bre des plai-sirs. Sur les cous-

W^4^4=^^^^^0^^^̂ ^^^
siiii où la douleur l'euchahie Quel mal dis-lu vous fait ce roi des

MM^g-g ^=^ïr^
H-É—M^Z^

3 ^EE m^=^g^-^ y=Fii^
/— f-—

rois Vois-le d'un masque eujo- li - ver sa hai-iie i^our e-toul

^^^^^^^f. ^ g i'^-rrfi

fer no-tre gloLie et nos lois. Vois ce cœui faux que cherchent les ca-

^^^ ^̂^ïUît^^ K==$R
':^-^ a J-J>jt:

res-ses De tous les siens n'aimer que se6 dl - eax Charger de

^^^^^^^^^>
fers les muses ven-ge-res-ses Et par ses mœurs nous ré-vé-ler ses

ga^p^^^^p^FTFFFnp^
dieux Peins-nous ses feux qu'en secret tu re-dou-les Quand surton

ë^pp^^^^^^^^^g
sein il cu-ve son nec-tar Ses feux in-fects dont s'indignent Its

rfci:

vcû-les Où plane en-cor l'ai-gle du grand Cé-sar. Ton se-xe

jiF^=t^^3fc^#^ m̂^ ^
faibleest oublieux des criiuesMaisdansces murs cu\ertsà tant de

^j^^^P^^
peurs N'enleii<ù>-iu pas des oiubren ae vic-tj-Uici Mè-ler leuis
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^̂^^^^^^̂ ^^
cris à tes soupirs trompeurs. Sur le ty-ran et sur

^S^^1^=^^ 1̂=^
toi le ciel gron - de A- vec les siens ne ton

£ E E
fonds plus tes jours Ah! trop sou-vent la

^^
li - - ber - té du mon - de A d'un long deuil af-

f^^^=y^f=^^

^^^S ^^^^^^
^fli gé les a-mours.Vieas parmi nous qui brillons de jeu-

:^ ^ H S
f^ f^,

fe)-

m
rifs - se Prendre un a - triant mais cou-ron - né de

=6: j^ I

h J g }^^Ë
fleurs Viens sous l'om - bra-ge où li - bre a -vec i

S^E^:^^^ ^s 5
vres-se La vo - lup - té seu-le a ver - se des pleurs.

LE FILS ï^\] PAPE.

Â.ir : LUon dorrrtait dans la prairie.

_ ^ j4llf.eTo.

N-Slô. ig)^=ra—^->
f- J =t^ Ui

F^

?i:^-

=^r^^^^

Ma mè — re quit-tez la be -

J :'
I

I

T'' h j=
?1—

r

sa - le Le p;ipe a-vec vous a cou-che Je cours lui
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4^-1 l'j r \ u TT^^rri,
rap-pe - 1er en fa - ce Qu'il fut un moi-ne dé-bau-

^=t
--^-^^^H-^-^^T^T-H

ché Quoique 4ol- d&t il va jes pè - re Me cré-

^^ :«?E

^M-r-^f-^^^
er car - di - nal te - veu Ai» I ven-trt bleu A.h

bleu Saint père au moins so - )ei bon pè - re Ab! ven-lre

=fS^? ^^^ «=a^m ^--

bleu Ah! sa-cre bleu Ou je f , . le saint siè-ge au feu.

MON ENTERREMENT.
Air : Quu.id on ne don pci de la nuù.

Andante.

N** 214. V h N
é—é—é-

Ce lua - tin je ne sais com-ment Je vois d'à-

i ^^ ^ ^
jTn^"^ î^==î^

:h: ^ *
-al«—#1 *—#

—

0-

inours ma cham-bre plei - ne Je - Iaïs cou -ché §axi3 inou-ve~

^^^ N N 5^ ^^
eut II eat mort di - taient - il* gai -ment De l'in-hu-

=1 ^ > f 1» è y—

y

î?=^
mer pre-non» la pei - - ne Lors je m&u-dis sn-tremes

N h h i N K fs i=^3:^q^y ^

draus Ce) dieux que ''ai-mais UiU * àiii — - vi-e A-Riià si
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^:XCTJ=^:S N

j'eii crois ces in - grsi's S' iii - gtic/ - ii)oi Plai-f^nez - moi

^B I
^ ^i

^ ^^^f^^^^^^a^-^^
j

** i crs-»« d-- VI - - vre l'Iaignez-itKii j'ai ce.s - se de

én^^H^^^Î^-^ r 5^

vi - - Tre Pl&ipneî-moi j'ai re» - - se de

LE POÈTE DK COUR.
^ir dp la 'l'reiUe de tincértte.

E3'

.'^ j ^—»—

^

( ?!; <i - chè - te Iy-r« cl mu - set - te Coiii-me t.iriS

#T^^-^4^^.^:.=B3^=PR
ir»ii ;;-> À mon tnur le m f

#
f4i.< po - è - te àt

M-
r-f—

y

-rr
v~v

l>'

#-i^
-^^

cour J»- if:e laii po - «, - te de cour. Te clian

*?
: N fr-f^ K h ' I

—

^

«^—^-' ^^^3 i t È
f
^^^-r:

ter en - co-pf ô Ma - n - e Non vraiiiienl je ne To - se

jT::7„f.
i

-rj'^^^gnTj:jïJX:p
pas I\Ia muse en - fin s'est a - guer- ri - < Et vers 1^

m ^^
-^ V

roiM t(iiir-iie sps pas Et vers la c>inr loiir-ne ses

t̂ # fi

^v—v=;^f N_hJ__/ hi
pas Je ga - ge s'il naît un Vol - tai - re Qu'on em-pruii-
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:̂ XZTî'-:^^:^^^
171

'e pour l'a - che - 1er Prél à me \e/i»lre au mi - nis-

r J' / j"-^E^ 5
le - - re Pour toi je ne puis plus chaii - 1er.

COUPLET

RCRIT SUR UN RECUEIL DE CHANSONS.

^ir dt la Rti/iubLique

.

Andanie.

N»216.
V—'/

—

V ^^^-M~C-4^
Si j'é - tais roi roi de la chan-

cueil à ma muse inqui - è- te !)«-R(;ri-< e-rail un jeune asur-pa-

-^é^^^^z^^ll^, gi r r -j^
leur Car le» coa-sdk qu fu ii t>on >ers il doii-ne Au pauvre

» *_

fy^iH^ O ^ —#

—

p-

f^^-r^iH-f-M^^
peuple objet de tant d'elïroi Keraietittreiubier mon sceptre et ma POi>

« P N

j^P-rgE^^^^:B3
in r.f Si j'é-!.1l^ imi Si j'é - tais roi Iciaienl ti ! ii»-

^ ^dE± C-b-N-p^P^5EM^
bler mon sceptrt ..a nouron-ne Si i'é-tais roi Si j'é-lai.s "-oi.
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LES TROUBADOURS.
Air ; Je commence à m'apeixevoir (d'Alexis).

Atte::<o.

i
J'en-ton-ne sur les trou - badoursUn clianldi-thy-rarn

3^ :f^^ * F't=^
bi-que Mal-gré goût et lo - g - \jne Coulez vers longs mo-

^à aé é 0-

yens et courts Mo-mns som-meil-le Qu'on le ré - veil - le

1 # #

r ^ ur^'\'^' \'

f f f m^^=7
Gai far - fa - det qa'il ri - e à no-tre o-reil - le Lai

^f^^^ ^^ isi-
'V v \

sons mal - gré maux et dou-leurs L'Es - pé - ran - ce es - su-

^XD-^im^^:g:^Xg
ver nos pleurs Li - set -te ap-por-te et du vin et des fleurs TNar-

pppa^^^^^=g=Méi^^
giixT'.' deji lois se - vè - resTrou -badours et trou - vè - res Au

-N— ^-

^?^=a:p
neï des rois vi - daient gaiment leurs ver - - res.

LES ESCLAVES GAULOIS.
Air : Un soldat par un coupfuneste.

Âlle^o.

N«Î18 1 tc=ld

D'anciens Gaulois pau-vres es-cla-ves Un soir qu'ai
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r r r ^ f̂

^ r )

tour d'eux tout dor- niait Le-vaient la dî - me sur les

n r\ ^ r
F
-
1 nr '

r
ca - ves Du mai - tre qui les op - pri - mait Leur gai-

rPzMm^^ * <^ I f f^ Ê—f—

r

lé s*é-veil-le Ah! dit l'un d'eux nous fai-sons des ja-

r^Bszaa N N ^JV C D I
^
^

[^ N r r
'

"^^^=?H

loux L'esclave est roi quand le ma!- tre som-meil-le En - i-vrons-

n m ^ ^
! .-l£^ ^^^

nous En - i - vrons-nous En - i- vrons-nous En- i-vrons -nous!

TREIZE A TABLE.

/YiV du r'ttudeville de Préi'i'lle et Taconnet.

N«219.

^ilc^o.

^^m \^=^

Dieu mes a - mis nous som-nies trei-re à ta - ble

a^^^^^^\^

Et de-vant moi le sel e«l ré -pan -du Nom - bre fa

m ^^^^4-f^^^̂ ^f^ iT-f, ^vrr^--jj-^ ^
tal pré - sa- ge é-pou-van - ta - bit- I>a mort ac-r;:urt je

i i
fris - son-ne é-per - du La mort ar court je fri? son-ne é-per-

^f^
=K-r^—

^

iT^—^ A fM=Mé—é

du Ei-lc ap- pa - raît es - prit fé - e ou dé - a^ - s*;
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^^ I-p^^^P^^B^

$
Mais bel - le et jeu - - ne el - le sou - rit d'à - bord Mais

ira''"

ita F̂ ?=y
belle et )en-ne el- le sou - rit d'à - hoid -

P^^pm^rr^§>- !

^

:;
ij

i 1 j^-LM^ i^-^c4^^ ^
De vos chansons ra - ni -niez l'ai - !é-pres - se Non mes a-

3tzt±S^S^^g=E;£^^^^g^^

i

is je ne crains plus la mort De \os ciiansoiis ra - ni-me/ l'al-lé-

-i^v i
' ^ >

'

-^ '/—y
-T

"-*-

gres-se Non mes a - mis je ne crains plus la mon.

LAFAYETTE EN AMERIQUE.
Air : ^ soixante ans.

i
^iUoreUO.

îc=fe
i^-^^o.fes=±=i^^^ffi^ s c s

1; ^i '> ^^

Re - ]iii - bli - cains i|uel cor - lé - ge s'a-

^̂^-^^^ ^' - iH - ' '.' ^; r r -#

—

g »
^

—^——''^"^

vati - ce "Un vieux guerrier dé-bar-que |)ar-mi nous» Aient-il d'ui

-ê s- ^e-*-î-

]U-rer l'ai - li -an-ce 'Il a des rois al - lii-nié le ronr-
I m \ ous

^»"Y~Stf ^'^ â^ -A V ^SPi* ^ ^ M \
OV=?=

11 a des rois al — lu -me le courroux « Est - il pi

j^i^^^^^%^n"n^n;"g^g^
saut •= Seul il fr;unl»it les ondes - Ou'a-t-il donc îail "lia bri - se des
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4^4^=^:^ m» • zzîg • <^
! (0 -^

y & L i^

fers
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é4-f ; \

[, g ^!^-f=Al3M. ^ ;;|C; g
Mau-dit printeirps re-vien-draj-tu toujours A.ux ar-bres tu rends

éx: n:j'
c i

^^ T'i p ' fiHH T~~"''

leur oiu - Lra - gc .Mau-dii j/riutemps re->icu-di as-tu tou-jours ?

MÊME CHIN&ON,

àliuique de DarondMli.

^ jélU^o modéraîo. . I k

£=S
.

Je U vo-yaia de ma fe - uè - - tre A la

S -̂^^^^ mitzitb^ ?=î

sien-ne tout cet hi - ver Nous nous aimions »ans nous con-naî - -

"311 rii::
,

g t=f^ ^
tre Nos bai - sers se troi - sAietit dûcs

^-^^=g:
P ^;:^=i=g ^

Eo - Ue

7—^;—'

^

til - leuLs sans feuil - la - -

6t- J j / ^r'^r > / J «' !^
Nous re - gar - der tom-bUil nos jours

^zfmrazzrac

g
Aux ar-bies lu rends leur oni - bra - ge 3Iau-dit prin-

À^^ » <* -J^ <'
\ H if V0'

11=^ "^ /' ^ / ^

W
temps 3Iau-dit printemps re-vien-dras-tu tou-jours Mau-dit priu-

_:^—^^^^—S—V-;—;

—

I
—-^

.=S-S-# 9 ±=ài
^—

j

;^—

^

§ • a -0—0-

temps reviendras- lu toujours Maudit pruileiups i^'-viendias-lu tou-
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:^ ^g-f-^
î^Ë^

jours Mau - - dit prin-temps re-viendras-lu tou-jours?

PSAPxA.

Air : J soixante ans il nefaut pas remettre.

Allegretto.

N°223.^ï^^!lJYJ^[-p:^ t=^^=^

Nous tri-omphons Allah gloire au prophè-te Sur ce ro-

^^^^^^3^ t=i-̂ -m
cher plan-tons nos é - tendards Ses dé - fenseurs il - lustrant leur dé-

N^fsgx-:f^;_^^rTfrT=ri:

m
fai - te En vain sur eux font crouler ses rem-parts En vain sur

4= l'!P=ÎS=ÎV feOngiJd
-m

h=^m
eux font crouler ses remparts Nous tri-omphons et le sa - bre ter-

i[ r :> ^ g^^ !>

—
V~A

ri— ble Va de la croix pu - nir les at - ten-

—
}< h

'
\y

n^if r ^-^^pi^ é •
S-

tats Va de la croix pu-nir les at-ten-tats Ex -ter-mi-

3!jq;=pffl;=p^iEq; I

..

^ '^ --^.^
nons u - ne ra-ce invin- ci -ble Les rois chrétiens ne la ven-ge-ront

i
;=?F H Us:=^fZ—>:

t>&i Ex - ter - mi - nons u - ne

, 0-^ *-

ra - ce m - vin - ci-

^^--«- y—t^^5 •y—1^

ble I.cs rois chrétiens ne la ven-ge-ront pas Les rois eh ré-

23
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t\^ fj ^ J^ .r j-^
\^ V ^

tiens ne la ven-ge-ront pas Ne la ven-ge-ronl pas.

LE VOYAGE IMAGINAIRE.

Air : Muse des bois et des accords champêtres

>. ri jindcuite le^afo.

^i^^^ m m F
L'automne ac-court et sur son ai-le hu-mi-de

=±l| FF=^ ^^itze ^
M'appor-te en-cor de nou - vel - les dou-leurs Toujours souf-

H-
SiZifZ

tt=K Sg^^:^pX3^^=tc
*-^

frant toujours pauvre et ti-mi-de De ma gaî-té je vois pâ-lir les

fleurs Ar - rachez-moi des fan-ges de Lu - tè - ce Sous un beau

^^^^a^ fc
w—

g

-j— w Ij

-nr-^-^ *=

^
ciel mes yeux devaient s'ouvrir Tout jeune aussi je rê-vais à la

V-
:q^

:;t

Grè - ce C'est là c'est là que je voudrais mou - rir

Xmr-rd—

r

^^S M̂ ^^^+-g^^
C'est là c'est là que je vou - drais mou -rir.

L'IN-OCTAVO ET LTN-TRENTE-DEUX.

Jir du Carnaval.

N"224. iJP T~y t
fc^#^

V V
Quoi mes couplets en-cor u - no sot - ti - se 0-sez-vous
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K ^ N^ h—îv

is* . —#—#

bien pa - raî-lre in-oc - ta - vo Ju - ge cri - tique et docteur de l'E-

ii—.,—v— s. I N—N—

.

^^« ^ ^ ^ 3 ^^
g;i-seVont a -près vous â'a-charner de nou-veau L'in-(ren-te-

ê> ^ A,
K ^£ gsê^^ iij^ i; y

^^-^/-{^J3.

deux trompait l'œil du my-o - pe Mais vos défauts vont ê-tre tous sen-

m fr=!^=h=±û ^=jps: t ^^^
tis C'est le ci-ron vu dans on mi-cros-co-pe Mieux vous ai

. fr.'-N tr k

is.\ f f r \-4 ^ ^fztttnjH^ a ç^^^çî^
lait de res-ter tout pe - tits Pe - tit» pe -tits oui pe - lits tout pe-

i ^^^^±:^]^^^fcdt 5t ^
tits C'est le ci-ron vu dans un mi-cros-co-pejlieuxvousal-

^M i±4trUz4? ^ ^^_^.

lût de rester tout pe-lits Pe-tits pe-tits oui pe-tits tout pe~tits.

COUPLETS
SUR UN PRÉTENDU PORTRAIT DE MOI.

Air : Js loge au quairiéme étage.

Allegretto. \

«'22»- ^TTT'T-JtMV^^'-r-f^ -F

{s—^--i^

Pe - tit por-trait de fan - tai - si - e Mise en tê-

^m-f»
'

:^-V y-

te de mon re - cueil Pen-scs - tu que par cour-toi-

ff -j--^ -0- ^ ff?:mrat itii if 1^ '-f^=^

si - e Le monde entier te fasse ac-cueil Le nion-de entier te fasse ac-
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i -»~^ ^F^=M=^^^
î

f—r
cueil Tu peux te pa - rcr si tu To - ses De lau-rier

^ ^ r—r-T -m—L.

rao-
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^^PU-Vr^-^ '\^ /; i

nier qu'on est bien à vingt ans Leste et joyeux je uion-tais six é-

V ^-fa^3^7=^

-^—

#

ta - ges Dans un gre - nier qu'on est bien à vingt

-=¥=^

i :^ -r—f-<^ -f->-
'/

i y 1^ !/ \p=^yi
Dana un gre - nier qu'on est bien à vingt ans.

L'ÉCHELLE DE JACOB.

Air : Ah! si madame me voyaû.

. Alhsretto.

N® 227.1 3e X 0-^ ^ -

Lorsqu'un pa - tri - arche en dor-manl Vit la plus

£̂
-ï-^H^^ n#—r—*-

—^-^-H j 5/~jj-M ^^ ^ ^ 1^

lon-gae des é - chel-ies Oii de crain-te d'u-ser leurs

;=P #—

^

?^
^^ ^ ]/ ^ '

\

an - ges montaient les - te - ment Jusqu'aux

-x,
1 1

50»

ai - les Les

fct ï ^—^
w4=T

-p—p-^
por-tcs du fir - ma-ment Il vit ses £ls quelqu'un l'as-

S
-»-#-

^f r f * 4=2: ^r-1^^
jzzzfa ^^ o ^ »

^:7:

-e-^

su - - re Sur l'é - chelle aus-si s* his - ser Cro-

5 î^ rr^j^^^3: 1—w-

—

-^v-1-

yant qu'au ciel on fait l'u - su - re. Grand Dieu le pied v? leur glis-

^ I ! h 1^ N f^ 1^

È ^ --^—7-

ser Grand Dieu le pied va leur glis - ser.
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\*2?8, I

LE CHAPEAU DE LA MARIER
Jir du Pécheur.

jindante.

-6-

-H-

ds:

'

^ '^ V \/

5 -^—

^

^ -\ N
—X

De-main en - ga - gez vo - lie foi A l'é

^

—

^ l ^^T^^-—

—

I , —

K

^ :^«=?^ fq
5£=:;?: ^ 7 r̂

7~7"

glise al-ieï sans scru-pu - le Fii - le iroin-peuse oubli-es-

^
I

„ , JMJ- j!-H^^ ICZL * y g
moi Pour un é - poui riche et cré - du

^^—\—>^
—N ^ ^ i-j

:t=^ * »
=î5=îs;^^ " » > ^-^ gP—r-

le Des ro - ses qui naissaient pour lui La

^
EE , \ • r> W * I ^ i ;! w^a-4 w—

m ^ "S^IJC ICZfL

dlrne à tort me fut pa-yé - - - e Mais en retour j'ofîre aujour

N Ni i > ^
m.

H ^g?^^^^y é Jiz
:Ssiz

^ # ^ j M
d'hui Le chapeau de U ma -ri--é - - e Mais en

^fe^^ -h -Cff*-rs=i
1^ ; ^ , ^^~r jr r »

I ^ # Tsa—^r-
retour j'oflVe au-jour-d'hui Le chapeau de la ma - ri -

/:> ^ r -> Q^s^^^^^
é - e Le cba-peau de la ma - - - ri ~ - ée.

LA MÉTEMPSYCOSE.
Air de la Robe et des Bottes.

^ ^ Àndante.

>'-229, ÈS <i V
=F=lF=F ^^7—i/ V -t̂

Grand par - ti— san de la raé-tem- psv-
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'^^^^^̂ ^ Hf^C CT
-co-se En phi-lo - sophe hi-er sur l'o-reil-ler Dénies peu-

^^^^^m fg h n^Tir—

y

chans pour connai - tre la caose J'ai mi» 1&0& aii>>? ^n train de ba-Hil-

:8=±=:
:^ 5 ?^4;Jt?c^i ÊE^ i ff=it

y ^' ;^i
I

t* ;/ ^^ 1

1er Kî-le m'a dit tu medcbimbcancier-ge Car sans mon

m u-t ^Tîf'i^fl^^Ff
souffle au né-ant ta res-t&isMzis jusqu'à toi je n'ar- ri -vai point

±^ f-PU^ g »
- * f--\ T- H—

^p=^^ y—tri

vier-ge
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frap-pcnt d'un air tris - te Li - se ré- pond nous som-mes

:y-ft-;r T-^Jt—i—f f ^ . f- f fe:# E£ 5^
sourds Quoi
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I
fc^^ ^=ft=# mJ j \J' J *--:*

nous qu'on a fes-sés Car je ne sais si quelque fouel nous

i 5^ :h=î^m1^

res - te Mais jus - qu'i - ci c'est nous qu'on a fes - ses.

LE SACRE DE CHARLES-LE-SIMPLE.

Air du beau Tristan (de M. Amédée de Beaiiplan).

-^°^^^^-f~rr^ ^if/ g^ ^^=FP^=^-
m^.̂g

Français que Reims a ré - u - nis Cri-ez Montjoie

^ ^ ' W a^ i^^
\> ^ F-g'T^

et Saint- De - nis On a re - fait la sainte am-pou-

^ :^â ±* V-=-4
£MU r^ C =gi i^=^

i

le Et comme au temps de nos a - ïeux Des pas - se-

ê ^s -msLjTn
reaux là - chés en fou - - - - ie Dans l'é - gli - se

P»!rH" rm^^^£*

^
vo -lent jo - yeux

^^ir Tm^
D'un joug bri - se ces vains pré-

^
i ^

^-mJ-

sa - - - - ges Font sou - ri - re sa ma-jes - té.

^vy^ r^u^fî ^
^

p
i r^ ^'^

Le peu-pie s'é - crie oi- seaux plus que nous so - yez

M - ges Gardez bien gardez bien vo-tre H-Lier-
24
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r- F ÉM^igjr^-é-^ V ï'
\J t

Gardez bien gar-dez bien vo - tre li - ber - té.

LE COiXVOI DE DAVID.

Air de Roland (Musique de Méhul).

Andante.

N» 233.1

r g p r
1*^ g

-^-y-

Non non vous ne pas - se - rez pas Crie

i
1»—'—*- ^
un sol-dat sur la fron-tiè - re A ceux qui de Da-vid hé-

t/ ^ ^-/ '

^
>

^v—T-i—

r

S» ^
p P g p f- c ^g^

las Rap-por-taient chez nous la pous-siè-re Sol-dat di-

^iC f Cf.
•T—

y

r r r -fî^ g=g—
'^ ï^

sent - ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa mé-

w M
£

moi - re Quoi vous re - pous-sez son cer - cueil Et vous

:fc § » Bê 9 ' W /:.
'-. ê •

'^' *\^ ' ^ y ^'iiy '

i

1^

hé-ri-tez de sa gloi-re! Fùt-il pri - - - vé de tous les

^ »

nr^- ['

'
I

(-

; ^^5=?:
biens Eût -il à trem-bler sous un mai -tre Heu-reux qui

.^JL . . , ,
, . : ^ N h^S

i

^ ^

meurt par- mi les siens Aux bords sa - crés Aux bords sa-

^
: —A :. k^ ,

L
^n .

àL é \ ô #

crés qui l'ont vu nai-tre Qui l'ont vu naî-tre.
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MEME CHANSON

Musique de Choron sur le même timbre

AUesretto.

N«233ij'^.

lilegretlo. . , k

n << ^ <^ ^
I ! I f ^ ^^^

Non non vous ne pas -se- rez pas Cri-e un sol-dat

N^^ EÈ î
sur la fron - tiè - - re A ceux qui de Da - vid hé-

z§:^ fea^ E
Ŝ

las Rap-porlaieni chez nous la pous-siè - - re Sol-dat di-

i {^ ^^^ it 4t^

sent - ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa mé

^—I— h I K K N ^ p M J ^ I K
j > K ^ è

i
moi > re Quoi vous re-pous-sez son cer-cueil Et vous hé-

'çiïrvrriwm
ri - lez de sa gloi - -

^ ' » f "^

- re ! Fût - il pri - vé de tous les

i m ç-v-^
i^

biens Eût - il à trembler sous un mai - tre Heureux qui

£^^ -^-^

meurt par - mi les siens Aux bords sa - crée qui 1 ont vu

i ^ • ^ [m it . f
•

\ P f p

—

A ' r —P r

nai - - tre Aux bords sa- crés qui l'ont vu naî — - tre.
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N»234.

LES INFINIMENT PETITS.

AL". Ainsi jadis un grand prophète-

,
Allegretto. K w K ^ K

-a-
» f »

tt4^
^ 3Ë"

acz:

i
Pai foi dans la sor-cel - le - ri - e Or

I h ^ ^
l
i^- L̂^—T^ "^^ '^ V

"^t

grand sorcier Tau - tre soir M'a fait voir de no-tre pa-

PPF^H^^'^ :iP^ ;it=^

tri - e Tout l'a - ve • nir dans un mi - roir

^S ^P^
Quelle i-

^S
ma~ge dé - ses - pé-ran-te Je vois Pa - ris et ses fau-

m. i ï ; n-^
^t=t^

bourgs Nous som-raes en dix - neuf - cent tren-te Et les

£^ ^ H
j t

^ ' é

bar-bons rè - gnent tou - jours.

LE CHASSEUR ET LA LAITIÈRE.

Air : Je ne vous vois jamais, rêveuse (de ma Tan le Aurore).

^''rc

-^
., y S K IV K N N, N fe 1^ S N N N h jN,

L'alou-ette à peine éveil-ié-e Chante l'aurore d'un beau

i S K
I

> pi ^ r^^^'s \ N s s 's

77 ; ; j =̂'t=ài é * * n é ë i

jour Suis le chasseur sous la feuil-lé - e Lai-tière il pai-le - ra d'à-

± \\ I ^ s îv
—

^

% i i ^ é - -r^-^

Dans ia ro - se - e al-lons ma chè-re Cueil-
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p;=^ ^^ N—

^

1 ^
Ut pour toi fleurs du printemps Non beau r.lms-seur je crains ma

-Ml . . \ .. I ^ ^ M -h h ^^ i^^^ li-^

raè-re Je ne veux pas per-'lm mon temps Je ne veux

i^-=r? m*—

#

pas per - dre mon temps Je ne veux pas per - dre mon

7^-^-

—

V r 1*—r—1 r Y f ^ '~f"+"T

—

] -y f f r
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"^P^ -^—^—h-HS-=tv^^\/ y ^ y i"n^'^=v^£
loin les feux de notre au-ro- re Que de plai-sirs a-vec eux en-vo-

m EfeÊ«t^ S f-=f=^
i^ \^ \^ £ ^ i^ >/ ^ '

lés Mais ù<; re - grets faut - il qu'on se re-pais-se Non la gai-

^^^^^-tt^r^n^
i

té nourrit en -cor l'espoir Mon vieil a -mi quand pournouslejour

tf ^ » m m
^ ^

^ P t=^f y y /=f ^S -IS—

^

I

"' '' '—
V

bais-se Sou-hai-tons-nous un gai bon - soir Mon vieil a

r nr . r r

r

^^ jf »
^I^^HT- #..4^ I

g

mi quand pour nous le jour bais-se Souhaitons-nous un gai bonsoir.

LES MISSIONNAIRES DE MONT-ROUGE.

N«237.i

Air ; Allez vous-en, gens de la noce.

Allegro.

=s—r—^»—^-=^^=^
A—N-

^ i^
'

i

I

y f>.

A - ce Ma- ri - a ma voi - si - ne Que le ciel

I 1—

,

^^ï^ I J# ,

dai-gne vous tou - cher Mont-Rouge où l'Es - prit saint do-

é ^âE^ r i r ^ r r^
mi - ne M'envoie i- ci pour vous prêcher On e-xalte en vain vo-tre

fâ r r 1^ ^ ^r=^
4t 4^=F

gra - ce Vo - tre gaî-té vos heureux goûts Glous glous glous

^ ^^^ ^ ^ ^ »- * *-

glous Glous glous glous glous Re - con-nais - sez la voix d'I-
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i=f=^ ^^ iz^

gna - ce Pleii-rez el con - ver - tis - sez-vous.

COUPLETS
SUR LA JOURNÉE DE WATERLOO.

Air : Muse des bois et des accords champêtres.

Andante le^ato.

N" 238 ^ fl MM' t V
tt^

<5=?=t!

De vieux sol-dats m'ont dit Grâce à ta mu- se

-h—

^

t=ÎS
it

Le peuple en-fin a des chants pour sa voix Ris du lau-

l \ f ï J'"H' j' r I ^ ^ I , « . I r r r-

rier qu'un par -ti te re - fu - se Con- sacre en-cor des vers

-^r-^-î--ï—^-SN^-^—^-f^'-^-Mv
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N N Nff 1^=1^ ^-#^N ^ K ^g I # . *i é é

f-*

nier ten-dre mais dé- jà vieux Trouvant en vous bon-té gra-cefran

J ii -, k^_ ti L
N N N

^ is is ^ J N i * p '' r f
3 ^ ^*^-à—é-

chi - se Fut un mo-ment la du-pe de vos yeux Quoi para-

fc-^
S

UTYJWiV'\^\' ^''^
mour non il n'y doit plus cruireMais Us il prit par vous trop bien flat-

ri-re de la beau-té Le sou -ri - re de la beauté.

ORAISON FUNÈBRE DE IIRLUPIN.
Air : C'est à hoirs, à boire , à boire.

AllesTO.

K°240.
-6- s ^

^ n meurt et la joie ex - pi - re II meurt

. ,
I ! b_! t^ ! y I ^uŒ =^

* g# I

-d-^
:f^ * '

lui qui si sou-vent Nous a fait mou-rir de ri - re A son

-fi 1 N I 1 1 ! h =

ê =^=3=-^ ira-

thé - â - tre en plein vent II nous char - niait à tou-
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É ï=Fff:

B ^ ^E JLl f f^:it±

te heure Ah! Soit en Gil-Ies soit en Sca-pin Que l'on

-I ^^ 1 w-, U—!>>

3t^ ^5! ^^;t=^. :r-

pleu-re pieu-re pleu-re Au con-voi deTur-lu-pii

MEME CHANSON,

Air du Coma Ory ( de Doche. )

^°-240^».
g) l f ^

l.
î '

û-i' rif 'U^̂
Il meurt et la joie ex - pi

i f-—f- 4C3

'/—v-^̂ $
Nous a fait mou-rir demeurt lui qui si sou - vent

êT^ ^js*^'
f. g-^^2^

ri - - - re

i:

tké - â - tre en plein vent A

è^^^-H^^^:^ ^ '
'

; M^^^^^
thé - à-tre en plein vent

^-i'Ir-F U
Il nous charmait à tou-

-V :^^ ^^ ^^P^
te heu - re Soit en Gil-Ies soit en Sca-pin Soit en Cil-

fc=S=l^ ?=g= i^^—

^

±^ ±±i
Sca-pin Que l'on pleu-re pleu-re pieu-
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^^-^ rr^ r^/ \ n
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LES DEUX GRENADIERS.
Air: Guide mes pas, 6 Providence (des Deux Journées).

. u Andante.

N*242.??K ^-T»

—

—
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i ^^^jÈ=it

i

Mai<! Li -se mal - gré plus d'un toi:; !"e - - rait tout

-^-

—

^ I H h^^ I

—
I , -t> g

f I
^ <^ ^ =Ft^ W=W:

i:
!

^ g b pu
ta?:

V—^
croire à mon a - mour A-mi no-tre jo-yeux mé- na - - ge

w~r :X m Z3:2?E E g :jr ZM.O U' K ;/ P i >T '̂ '

ir-t;:i:F=F!^
Srar.d^-li - <• Ip voi-si - r<i ~ gc Prenons dit-el-le pre-nons

J; xzac
3EZi

JBStf- -^ 1^
^ i^ '

donc Pour al - - - 1er en pé - le - ri - na - gp Pre- nous

:«i^
—^—^^ —w-T-h ~

^^S: ^\^ f *
ttM^=^^^=i=tî=^

dit - el - le pre-nons donc 0>-quil-les ro - ta: - re et bourdon.

MÊME CHANSOS,

N«»245iù.|
K—N-

U=J=J=^

i^M 1 ?v,^
A rs'o-lre Dâ-mf d» lJ-«-se Allons me

-N—S

—

^^
-SA

-^ / ^ ^ /-î

dit Li - «et - te un jour J'ai peu de foi je le con-

'

Âr-3i-\ V, ^ r\ s I
i f\ '^ y !

I

[V K ,^
I

fes- »e Sîais Li - »e mal-gré pluj d'un tour Fe -rait tout

N—^—^-

-^^-y_^g-j-irn^r-^-^-^ :±=xz É *

croi-re à mon a-moar A - «li no - tre jo - yeui mé-

^^ N h h N ^ m^
^a=3c :5t=i: #=^

na- ge Se&n-da - li - m le roi - li - B»-|e Prenons dit-
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^̂r=^^=^}=J^^^^^^^m
el - - le pre - nons donc Pour al -1er en pé - le - - ri-

^^ r f J é ^^^fcç

1

na - ge Prenons dit - el le pre - nons donc Co-quil-les~ '

-N S ^t S«a ^E£ ^
r̂o sai - re et bour-don Co-quil-les ro - sai -re et bour-

^ ^
don Co-quil-les ro - sai - re et bour-don.

ENCORE DES AMOURS.
^ir de Léonide.

N°244.

Alletrretto.

^3l fc=^^^^^^^^
Je me di -sais tous les dieux du bel â-ge M'ont

dé-laiss* me voi-Ià seul et vieuxAdieu l'espoir que leur troupe vo-

^^±z^zî ^m̂ ==çt^-=̂
la - - ge M'a-vail don - né de me fer -mer le

±: tczl:—»-X0- ^=W- ^>-NM^^^^ ±jt F jezDC

yeux Je me di -sais lorsqu'une enchante -res-se Vient et d'i

± ^ W^=^^M t-f-r
t*-

mot ra-vit mes sens troublés Ah! c'est encor quelque beau-té trai-

h—h-

tr^^t
#t2=i^ 3^ r==^^=^
très - - - se Tous les a - mours ne sont pas en - vo-



198 AIRS DES CHANSONS^i—s^
f

/ V I N,^" -lK-v ^3
lés Tous les a - mours ne sont pas en - vo - lèa.

LA MORT DU DIABLE.

jiir de Ninon chez madame de Sévignê

Allegretto.
-I 1-

lS*24o.

-^ L.

^ J J
J J ^ nz:z3c:

H *«i«- ^
Du mi-ra-cle que je re - tra

-I L- \
\-

i^ m t é ir^J-'-J

R̂en-dei glci

re au grand uint I - fu* €• Pâ-tron de

1 r ! I sfe^ =«=fi£ V-j j ^ I J )>fLi^U^^ %É

toTU nos pc-til» MinU Ptr un tour qui ae - rait in-

ê =?=^\' ^ J J i J^
v:^

fa - - me Si les saints poa vaienta - voir tort

/; y a ! 4—,—^ u

Au

S£
1 r

' ^ J I J ,
^~

I J
=f=^

dia-ble il a fait ren - dre l'a ----- me Au

t|.j lL
1 III ,^g ^* I J J # J u

diable il
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A^

mort Le dia-ble est mort le dia-bu: etil mort.

LE PRISONISIER DE GUERRE.
Air: Chante, chante , troubndour, chimie (de Romagnt^i).

. Graiioto.

N«»246. -8-
zz^ï ŝ ^

Ma-rie eD-ân quît-te l'ou - \Ta-gc Voi

îç: ^^t=^
=f r~* * ' j

.

L^
l'é-toi - le du bcr-ger Ma mè-r« un en - fant du vil-

1— I N, N5^ ^iS ^1^ 33 s
la - ge Lan-guit cap tif cher l'é-tran-^er Pris sur raer

^ma: s ^ M N ^ 5^ ^5E 3ÏSt=lt 3;

loin de pa - - tri - e II s'est ren - du

^^S a nI [^

?=i( ^^^
der - nier. Fi - le fi - - le pau-vre Ma-

i£5 ^^^^
ri - e Pour se cou-rir le pri - son - nier Fi -le fi - It

^^^^èM^i ^^h±»
pau - vre Ma - ri-e Fi -le fi - le po'jr le pri-son-nif

LE PAPE MUSULMAN.
Air : Eh ! ma mire, est-ce que f iais ça.

Ja-di« To - - va - ivaX pour Ro-me L'a p«-
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5 ^ifz - g, j j.

5=iSi^^
i

pe né sous le froc Pris sur mer fut le pau-

:K- r^ -^_!___ ^^ ^^ -i^

vre hcmme îiie - - ué cap-tii" Ma - roc D'à- bord

r f> cJcir [;

aP^
il tein-pê - teilsa-cre Re- ni -ant Dieubel et bien Saint-Pè-

^

^^ h:^=?t
-^ /—1

V

re lui dit son dia - cre Vous vous dam-nex ccmineun

N I
i

N
j /

1 J J ^
chien Vous voiu daiu -nez comme un cbien.

LE DAUPHIN.
Air du Carnaval (de Meissonmer).

AlXt^rettû.

N«'248, -îffe=

V r ^ tt

fctrfs:ï^

fcjbjhJMg^N^

Du bon vieux temps souffrez que je vous parle Jadis Ri

_J1^ -V-^

J J ^ ^^
chard trouba-dour re-nom-mé Eut pourroi Jean Louis Phi-lippe ou

é ^T->-7-jT^-^n^T^^^ X~J^T

^-s-

Ch&r-le Ne sais le-quel nrais il en fut ai -iné D'un gros dau-

5ttjL
> J

'

bJ^ss^^^ iri^ k-<^ ^^

^
phin on fê-tait la nais-san-ce Richard à Rlois é-tait de -puis uji

"^
^> N N 1^ N I

i
jour jp - prit là bon - heur de A«t
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France Pour vo- tre roi chan-tez gai trou-badour Chantez chan-

7^. ^=^k 0-~^~f ri r t ^- ^' ^ \^mmw^-^^^^
lez jeune et gai trouba-dour II ap-prit là le bonheur de 'a

:tt ::f=:È:
'V^r4^.

Fran - ce Pour vo - tre roi chan - tez gai trou - ba-
tr^-^ tr K

w V- ÏEEÊ m^^^- —f->-

dour Chan-tez fhan - tez jeune et gai trou-ba- dour.

LE PETIT HOMME ROUGE.
Air ; Cei*. le gros TTiomcs.

AlUero.

1''249. (SES: ^= M̂ gzp^^^
Foin des mé - con-tens Com-me ba - la-yeuse on me

^ ^ ^ t==F^==T-

lo-ge De -puis qua-rante ans Dans le châ-leau près de Thor-

ê f^:+J=P^^
Tp=Z

lo - ge Or mes en - fans sa - chez Que là pour mes pé-

chés Du coin d'où le soir je ne bou-ge J'ai vu le pe-tit homme

4
^=d-- &-

i ou - ge. Saints du pa - ra - db Pri-ex pour Char - les - Dix
2'J
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Âllooretto. ^

LE MARIAGE DU PAPE.

Air du Méléagre champenois.

N°88o.(f/" ;;
/;' j'iJ j

-N-^-N-
-0— —é-

f'r^r-^-^
Vi-teen carros-se Vi-te à la no - ce Juif ou chré

^^
i ^ N N #^^^

=P=?
^—^ t=^~

tien tout le monde est pri - é Vite en car - ros - se Vi-te à la

±±
no -ce Al -le -lui -a! le Fdpeestma-ri - é. Ain-si chan

à—^ \ h fl^^=^^ jLjUiJ-lj^^ y

—

w
v-v-^\

tait un fou que je croîs sa - ge Si-non qu'en pape il s'é-ri-geait un

N

—

s. s—^—h—A
t fc ^ h:=^ ^ » ^m ir-r-v- \i=v-

jour Di-sant cor-bleu tâ-tonsdu ma- ri - a - ge Pour le cler-

i J- J' ; ^-i-4-JM
gé sanc - ti - 6 - oas l'a - mour.

LES BOHÉMIEINS.
Air : Mon père m'a donné un mari.

N-^Si.^^ :j=tt^ F=pV^=^^
Sor-ciers ba - te- leurs ou fi - lous Reste

=N^ ^ ^ ^ i ^ f f M ^ ^

mon-de D un an-cien mon-de Sor-ciers ba - te- leurs ou fi-^q^ 1/ 1/ 1/

lous Gais Ro - hé-ruiens d'où ve -nez-vous? D'où nous ve-
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^^M=0±p ttzt

nona l'on n'en sait rien L'hi - ron - del - le D'où vous vient-

pei^^^^^
i

el - le D'où nous ve-nonsTon n'en sait rien Où nous i-

T » F f rf~~^
-^T-

rozu le sait - on bien Où nous i - rons le sait - on bien ?

LES SOUVENIRS DU PEUPLE.

Air : Passez votre chemin, beau sire.

Ândante.

N" ^^^-ps^i^wm^^^^'^ ^r l

f p T ^
:^

On par - le - ra de m

P^^
gloi-re Soas le

g ^

i
chau-me bien long - temps L'humble toit dans cinquante

i f—wÈ ^ ifatza^ ^
ans Ne con-nai-tra plus d'autre histoû-e Là viendront les vil- la-

3: t= ^^ f »

fJLj.^lJ-J-f^-tfd ' é

geois Dire a-lors à qxielque vieil - le Par des ré-cits d'au-tre-

ï^ Sî ^^iM- #-f-

fois Mère abré-gez no-tre Ytii - le Bien dit-on qu'il nous ait

^é—^

UAMU^-a |E_

K i

nui Le peuple encor le ré - vè - re Oui le ré-

^—^ S—N-i N N h-^^^ â^^^^^
vè - re Par-lez-nous de lui Par - lex-nous de lui grand'm^
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^ ^^^^ m^^
Par-lez-nous de lui Par -lez -nous de lui.

MEME CHANSON ,

^ir connu.

N^âSSô/JÔ

On par - le - ra de sa gloi - re Sous le

fe^^^^M^^ fc=^ fe^^¥
chaume bien long-temps L'humble toit dans cinquante ans ne con-naî-

^^^^^^*—J^ ^=^
tra plus d'au - tre his- toi -re Là vien-dront les vil-la-

-it - .. ^ \ M s a
1

'^
Tîf?c ÇpCT^==g==l^—14-^—

^

-i^—

^

^ ^ i ^ i
geois Di-re a-lors à quel-que vieil - le Par des ré-cits d'autre-

j^^:fc^=pyfc=^^^^ V V
p ^—

^

fois Mè-re a ~ bré-gez no - tre veil - - - le Bien dit-

^^^-JP J-. -*-r- 3
-T7—t^

Le peu-pie encor le ré-on qu'il nous ait nui

/?S /TV^ ^^̂y—Sa
vè-re Oui le ré - vè - re Par-lez-nous de lui grand'-

t^
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LES NÈGRES ET LES MARIONNETTES
Air: Pégase est un cheval qui porte.

Allegro.

N°-253. H^—

^

-4 ' *
=2=1=?^fc:^=f-p PJXj'-J^g^

^^
Sur son na - vire un ca - pi - tai - - neTrans

I^g^^^EpEE^^^-rJ^-^g^^PI^^:
por-tait des noirs au mar-ché L'en-nui les tu -ait par ving-

iti:
'âz^V- % ^^^^^^g

tai - - ne Pas - te dit - il quel dé - bou - ché Fi

^^^^^^t-t=r#^^gÊËE^
que c'est laid sots que vous ê — tes Mais j'ai de quoi vous gué-rir

X: ^Upp^H^^^
tous Ve - nez voir mes ma - ri - on - net - tes Bons

^ 2t^
^EEàj:gÉf.;pp^=^^a-

)^=:^
^^z=gîg=:

es-cla-ves a - mu - ser - vous Ve -nei voir mes ma - ri - on-

j, [^ ;
;

I

^^Eg^E^Eg
—>-

net - tes Bons es - cla-ves a - mu - sex - - vous.

LANGE GARDIEN.
Ajr: Jadii un célèbre empereur.

Anriante.

N'254. te
A l'hos- pi-ce un gueux tout per - dus Voit ap-

^ ^^ é :=)g^ ^^
pa - raî-tre son bon an - ge Gaî - ment il lui dit ne faut
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^
iv/li.J i^ fî=S

•

plus Que vo-tre al-tes - se se dé - ran - ge Tout comp-té

±
^m ^ ii^=^

je ne vous dois rien Bon an-ge a-dieu por - tez-voas bien

LA MOUCHE.
A.ir : Je loge au tjuaorième étage.

,
AlU^etto.

N02S5. ^=fr^^S > \

'^

^ 3È ^^ ^t^=i4=:i^

Au bruit de no-tre gaî - té fol - le Au bruit des

S^ F 0-

g^^^^-if-HHT^^^^®
ver - res des chan-sons Quel-le mou-che mur-rau-re et

t,^^ S
vo - le Et re -vient quand nous la chas - sons Et re - vient

^m̂Êà ^^^^^m
quand nous la ctiassons C'est quelque dieu je le soupçonne Qu'un peu de

1S
t^M-C ±^M^^ ^^

bon-heur rend ja - loux Ne souffrons point qu'el- le bour-

#r^
>'' j ' ^^AL=^^^^^m

don -ne Qu'el -le bour-donne au -tour de nous Ne souf-fron»

-^5—0

ér '
r t \ ^^^^^^^

point qu'el-l»î bourdon-ne Qu'el-le bour-donne au-tour de nous-



DE BÉRÂNGER. ?')7

LES LUTINS DE MONTLHÉRÎ.
Air : Ce soir-la sous son ombrage.

Andante

^•^'4 ' 'gig H»^i
^^'

'^ ^ ^>^p
A pied la nuit en vo - ya-ge Je m'é-tais mis à l'a-

p ^ p 1

1' ^^-^M;=^4=f^=^^
bri Con-tre le vent et l'o - ra-ge Dans la tour de Montlhé-

E i it V ét rn=p:«i 3^ •jT—

y

ri Je chan - tais lorsqu'un long ri - re D'é-pou - van - te m'a gla-

PEÈ^^E^E^^J^^^-IIÇIÇ^
cé Puis tout haut j'entends di - re No-tre règne est pas -se.

LA COMFTE DE 1832.

Air : ^ soixante ans.

Allegretto.

N»257

Dieu con - tre nous en - voie u - ne co-

fJ 0-0 ^•
' ^^^^^^^^P-v-^

mè-te A ce grand choc nous n'échappe-rons pas Je sens dé-

jà crouler no -tre pla-nè- teL'Obser-va - toire y perdra ses coin-

f=«ï!:

pas L'Ob-ser-va - toi-re y per-dra ses com - pas A - vec la

#=>-
4^ iz!i4z^

table .iilic"! tous les con-vi-vps Pour pei! de ijens le i)an(juet fut joi-
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^^̂ =^à.^E^^̂ f^^^^
ieux Pour peu de gens le ban-quel fut jo-yeux Vite à con

|.^^=pEE^:^=i^^"=^#jpp=^fÈ^
fesse al -lez a- mes crain-ti - ves Fi-nis-sons-en le monde est as-sez

-^ h \ M ! ^ ^ ' f \
^̂P^ —

I /—

^

Vi-te à con - fesse al - lez a mes crain - ti-^lee i'-^-^^ 3
Fi-nis sons -en le ic<onde est as - sez vieux Fi-nis-sons-

V [/ V—i^/il I&

i:

Ura*^ il
le monde est as-sez vieux Le monde est as sez vieux.

LE TOMBEAU DE MAMEL.
Air : T'en souviens-tu.

N»258.P
Alleirretto.

l^ -^ 'f f f f. r. \

Tout est fi - la fou - le se dis-

per - se A son cer-cueil un peuple a dit a-dieu Et l'a- mi-

-^ -""" '^^
' ^

N NÊE^^-4-^^-P^

é

tié des lai-mes qu'el-le ver - - se Ne fe - ra

^^ jE=:^ l^.ff't -g.
-Jf é M \

O ^ -*-
1 ^ / gi -A-^^

j)lus con-fi-den-cc qu'à Dieu J'entends sur lui la ter - re qui re

-H- ^^ ^^^^^^^^ -*— T»-

i^ U X-

lom-be Hé-!as! Français vous l'ai lez oii-l)ii-er A
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> > Mî=^ i^vm
fans pour in - di-quer !ia toin - - be Prè-tez se-

^^^^^^^m\
cours au pauvre chansonnier A vos en-fans pour in-diquer sa

g --^^j—f—

r

'^^^^^^^
toin be Prè-tez se - cours au pau - vre chan-son-

r). ij <L_î__^ V=^ ^È
'^ y~V-*?—i

-^ p—

[

nier Pré - tez se - cours au pau - vre chan-son - nier.

LE FEU DU PRISONNIER.
^ir dit vaudeville de Préville et Taconnet.

^ Allegro. I

^"Tù'è.-Ù^^^--^m^^^^
^

Coni-bien le feu tient dou-ce com-pa - gni -e

f̂ ^=fcM^^^p£ ^' » --^

4^ i^ tt -^
Au pri-son- nier dans les longs soirs d'hi-ver Seul a - vec

'^^^^^^^ ti^^=r^rTr^•^—v-^ Em
moi se chauffe un bon gé - ni - e Qui par - le haut rime

-^^E^^̂ ^^i^^^^Wnrrij
ou chante un vieux air Qui par -le haut rime ou chante un vieux

^^^^^^̂ ^^
Il me fait voir sur la brai-se a - ni - mé - e

i):ïÉiÊpp^^^p ^
De:> bois des mers lui inonde eit peu d'in-slans Des

'Il
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cnÈ

MÇMçm^^^ i
bois des mers un monde en peu d'iu - stans ---------

Tout mon ^•~- - nui s'en - \o-le à la fu - mé - e O bon gé-

'0^^£0^^^^^^^^m^
ni-e a - n^iu-sez-moi long-temps Tout mon en-nui s'en-vo-le à la fu-

^^mm^s^^^: f=r-

mé - e O bon gé - ni - e a-rau - sez-moi long-temps.

MES JOURS GRAS DE 1829.

Air : Dis-moi donc, mon petit Hippoljrte.

Allegretto, ^-^

£=ft
N^seo./^i^^^^

• Ç P t v " ~
Mon bon Roi Dieu vous tien - ne

zQdt-l^r'J=f=fi
ZTi^z:

î> \^ t̂—^t^
' ^

joi - - - e Bien qu'en but-te à vo - tre cour-

roux Je pas-se en-cor era - - • Bri-

rJdt
-ê p^j; np=ç^ ^3

1/ ;
!'

doi-e Ijn car -na- val sous les ver - rous Un car - na-

^^'
?t-=¥ -f—

y

m * ^ ^
^7==^

val soî»^ îe* ver - rous I - ci fal-lait-il que je

I f
FFF

f^ -^—>-

^ran* - te Per - dre des jours vrai-ment sa - cres J'ai
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F^^^ f—f-JÊ_m_=ÊL^PEfE^^ES?È^^
de la ran-cu-ne de prin-ce Mon bon Roi vous me le paî-

^3-^'^ v-^ i
rez Mon bon Roi vous me le paî - rez.

LE 14 JUILLET.
Air ; ^ soixante ava il nefaut pas remeurg.

'

/ [/ b

r. 0-0
^ m̂

Poiu- un cap-tif sou-ve-nir plein de charmes J'étais bien

fF=^
P^r-f^'>--J^i-^ï'=?^ ^?=f\

jenne on cri-ait vengeons-nous A la bas-tille aux ar-mes vite aux

^ ^-^R=g"TTgT^ V==V
armes Marchands bourgeois ar-tisans couraipnt tous Marchands bour-

geois ar-ti-sans couraient tous Je vois pâ-lir et mèreetfemme et

ël
fil - le Le ea - non gron-de aux rap - pels du tam-

71^^ N h--!33L ^—*

—

fJLf—f-'-f- =ô=

bonr Le ca - non gronde aux rappels du tambour Vic-toire au

^m^^^^^^m
peuple il a pris la bas-til-le Un beau so-leil a fê-té ce grand

-i-r^ ^. s— 1>—h—p— ^^

—

w-^r-,—#-=-# ^^—
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^^m^m
le Unbeau so-leil a fê - té ce grand jourA fé - té ce grand

p—^

—

f—f-

^tzlt=tt=t^

jour A fê - té ce grand jour A fê - té ce grand jour.

PASSEZ, JEUNES FILLES.

Jir de M. Ropicquet.

_ Alltsretto

.

N<'262.
' ^^^^^m

Dieu quel es - saim de jeu - nés fil - les

r^p^^^w^^^ p
Passe et repas-se sous mes yeux Au printemps toutes sont gentil-les

^^^^^^^^^^^^
Toutes mai» quoi me voi-là vieux Cent fois re - di-sons leur mon

J } / i' ^^'\^^^±^ ; }}}I\^
j^ -I r

â-ge Lescœurs jeu-nes sont insen-sés Endossons le manteau du

k^flt^ l-L-^-^- UP} Ï>}>1iHri"-W» *
sa-ge Passez jeunes fil-les pas-sez Endossons le manteau du

M-^^M-^-^^g^-^t-^
sa - ge Pas-sez jeu-nes 61 - les pas - set

LF CARDINAL ET LE CHANSONNIER.
Air : Je vais bientôt quàter Tempire.

\°263.(S^

Alle^etto

E2S S^̂é ^^
Quel beau mandement vous nous fai - tes Pré-lat il
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^ f

F4^- ?
me com-ble d'hon-neiir Vous li - sez donc mes chan-son-

>-^=^f^^^Nf=f^5^^^E^EpEgpi
net - tes Ah ! je vous y prends Mon - sei - gneur Ah ! je vous

j=^_j.^g^^Ee^^i^TJ^-îf^^
y prends Mon -sei - gneur En -tre deux vins sou-vent ma

Pp3Ê^mm
mu - se Per-dit son ban-deau vir-gi - nal Per-dit son

tart=K 'c='q

tJDE
^=^l=^r^ )/.^V—^—

ban-deau vir - gi - nal Pe - tit pé - ché si son i - vresse a-^ -^ '^^mtc-k
mu - - se Qu'en di - tes - vous mon-si«nr le Car - di-

T=^-^^^^A
nal Qu'en di - tes-vous mon-sieur le Car - di - nal.

COUPLET.
Air : C'e^t le meilleur homme du monde.

^ Andante.

N » 264 . (^-C-'f—»—h—

i

^^S:
J'ai sui - vi plus d'en- ter - re-

PFP^^^^^ s^
men6 Que de no - cea et de baj>-tê - - unes J'ai dis - ti-ait

^^ t— F—y——-!W^^P

bien de« cœurs ai - mans Des maux qu'ils ag-gravaient eux-mê-
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^^ f ^ T=^ =5^

r
^' I r

•

*
' y

I

mes Mon Dieu voua m'a-vez bien do - té Je n*ai ni

-tf—'^—P 1
\-^—!

1

— —

^

4̂ ^-f^'-^-^\*^^7^rli=^-

for - ce ni sa - - ges - - se Mais je pos - sè-de ii-*ie gai-

?^=^5
[^ ^ M ^ ^

-"^ :;z=;n

té Qui n'of-fen - se point la tris -tes - - - se Qui n'of-fen-

E^
ae point la tris - tes - se.

MON TOMBEAU.
Air d*Aristippe.

N^ses.ê
Allegretto.

¥ ?
^^ f r~y

F=p=P ï
Moi bien por - tant quoi vous pen - sez d'à-

LU^ h. j^lJ^tgih^^Q
-^-N^TTt^—é—0-

van-ce A m'é - ri - ger u - ne tombe à grands frais Sot- ti-se a-

H^.^E!̂ v^-ç-a^f^^^'^̂m'

mis point de fol-le dé-pen-se Lais - sez aux grands le faste des re-

P^^l^^^i^^^^^^^^^
grets A-vec le prix ou du marbre ou du cui - vrePour un gueux

Puit

^pE^^^^g^f^^f^^=H7-N^J^n
mort ha-bit cent fois trop beau Fai-tes a - chat d'un vin qui pousse à

rfcS^^>-^-i-^^=rr-r-p
Bu-vons gai -ment l'ar-gant de mon tom-
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zÇ-dt ^33^ ^ N P l i

-Hs^ -.-f-

beau Bu-von& gai - ment l'ar-gent de mon toin-beau.

LES DIX MILLE FRANCS.
Air ; T'en soui'iens-tu.

N'266 ^m
Allegretto.

^T^ V rrrr'\ =̂̂

=«=^
Dix mil - le francs dix mil - le francs d'à-

K Kl ! S K w N
êzt0—0- VTT ^ 4^=?:

m
men - de Dieu quel lo - yer pour neufmois de prison Le pain est

K5S ^f-g-r-H-^
cher et la mi - sè-re est gran - de Et pour long-

:È=à -N-^
^ f P.^^^s-hm yo^unp

temps je dî-ne à la mai-son Cher pré -si-dent n'en peut-on rien ra-

i^^2S SSf y -^-^
¥=^ t^ iiM^-r-i

bat-tre «c Non non jeù-nez et vous et vos parens Pour fait d'où-

zQ-Jc ^EË i=^=4=^=y=#=^
tra - ge aux en-fans d'Hen-ri - Qua - - tre De par le

-Mti=h=te
^ =?r

->-J- r-rrv
Roi pa-yez dix mil-ie francs Pour fait d'outrage aux enfans d'Henri»

^^^ ^=C^ ^ -^

Qua - - tre De par le Roi pa - yez dix mil - le

1 ^Ëg'^^^^ ^
tranc» De par le Koi pa-yez dix mil - l« trajics.
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MEME C'IANSOlf.

Air du vaudci'ille de Prétille et Taconnet

, Allegro.

ÎN«266 bis^ '\ J
' -#-J-

I. / /
.

Dix mil - le francs dix mil - le francs d'a-nien - de

^f^'^^ £±: ^^
-V-

Dieu quel lo - yer pour neuf mois de pri-son Le pain est

-^

^^ n~a
i;? 1?

? ^

1

^ —^
Ju-

cher et la mi- sera et gran-de Et pour long-temps je

::rT^^ ±=it ^-^—

^

di-ne à la mai-son £t pour long-temps je di-ae à la mai-

.y
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LE JUIF ERRANT.
Air du Chasseur rouge (de M. Ampdée de Beaiiplan)

Allecrretto.

"367.

Chré-tien au vo - ya-geur souf-frant Tends un

^p^P f r _ w —y
Hïï^

ver - re d'eau sur ta por - te Je suis je suis le juif er-

:^^=^
r^ p f~v~v-L.^ n^rn '^^ V. .

rant Qu'un tour-bil- Ion tou-jours em - por - te Qu'un tour-bil-

^ S ir D r lir 1^ r^:Ê=

t=l^
Ion toujours em-por - te Sans vieil-lir ac-ca-blé de jours La

# ^ _

jjtzr

fin du monde est mon seul rê-ve Chaque soir j*espè-re toujours Maism ^m T-Trr-r a^ t±
toujours le so - leil se le - ve Tou-jours tou-jours Toujoun.

V^^f-
-^-g-v-^

|
v

I

K

ï^^z
tou - — jours Tour- ne la ter - re où moi je cours Tou-

^ '^^ ^<'=^=Sp^
jours tou-jours Toujours tou-jours Tour -ne la tçr - reoù

^Hp^ 1' ' ;i^'^=4=Miz[;±^
moi je cours Tou -jours tou-jours tou-]ours tou-jours.

t2S
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COUPLET.
Air : Trouverez-vous un parlement.

N*268. :^j=if
J>

^^-

J-
I

J' J' / J^ ^ h—^-\
é 4 i

No-lre siè - cle pen-seur bru - tal coc-tre ^

^^jq-J^^bdH^=FR^5
lil-le s*é-ver-tu-s Tel vé-cut sur un piédes-tal Qui a'aura

'^m ^

^^^=^rg^ * N 5f=C
w^

ja - mais de sta - tu - - - - - e

-^ é 4-

Ar - tis - te

4 4^ ' ^
r-i^=^ ^

po - è - te sa - vaut A la gloire en vain on s'at - ta - che

^^
C'est un lin-ceul que trop sou - vent La pos - té -

. 4

W-[; l f'"£u'-^
=?^=^=

ri - - - té nous ar - ra - - - - - che.

LA FILLE DU PEUPLE.
Air d'Âristippe.

Allegretto. ^
Fil-Ie di: peuple au chantre po-pu-lai-re De ton prin-

^=ti=^ihu.}Mi
!»• # mZS=jtL E

temps tu pro-di- gués les fleurs Dès ton ber-ceau tu lui dois ce sa-

z^zS:

f-' f'^ m-f-M:-r;=^^
lai - re Ses pre-miers chants calmaient tes pre-mien
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!i:p^frTT"T^t:^=!=^zpp^
pleurs Va ne crains pas que ba-ronne ou marqui - se Veuille à me

PP^PP^^
-]»-^'-ig-

^=j^
plaire u-ser ses beaux a-tours Ma muse et moi nous portons pour de»

¥-[-Ç'^'^ç-=$̂ ^^^^M^^m
-^-fr^~,>-y^ ^

Je suis du peuple ain-si que mes a-

^^. ç ^m
mours Je suis du peuple ain - si que mes a - meurs.

LE CORDON, S'IL VOUS PLAIT.

^ir du vaudeville des Scythes et des amazones.

N'STO.

-A-J^

'^^^^m^mÊÈ
Al-lons aux champs fê- ter Ma - ri - e Hâtons-nous

^^cj p
'-^^

p irrn+^r^
le plai - sir m'at-tend Le pied poudreux la main fleu-

^ ^^ i
ri - e Là- bas ar - ri - vons en chan-tant Là- bas ar-

f^rrà^^
ï=3^—0

g eV V V I '^ V l^ V—V-

ri-vons en chan-tant Gai vo-ya-geur j'ai mes pi-peaux à

pren-dre Pipeaux qu'un sourd a trai-té de sif-flet Por-tier ce

^^^^?^^j^r-=^^-E^^H^^^EgE^
soir gardez vous de m'at-tendre Je veux sor-tir le cordon s'il vous
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'

Elï -V &^^^EEg &
plaît Por-tier ce soir gar-dez-vous de in'atten - dre Je veux sor-

^^^ # f jT-j-

FFF^i^^=^R^PI=^^=M=^
tir le cor-don s'il vous plaît Le cor -don le cordon s'il vous

è\—p—i
t. ^^^ —^—y—

plaît Le cor - don le cor -don s'il vous plaît.

DENYS, xMAIlRE D'ÉCOLE.

Air : Je vais bienvSt quitter tempire.

Allegretto, ^^
é^bf^zip^

De - nys chas-sé de Sy-ra - eu - se A Co-rin-

P=^

the se fait pé - dant Ce roi que tout un peuple ao-

^^^f^^^
eu - se Pauvre et dé-chu a con-so-le en grondant Pauvre et dé-

chu se console en grondant Maî- tre d'é-cole au moins il

^^^^^^ V=¥ \t

pri-me Son bon plai-sir fait et dé-fait des lois Son bon pUi-

^^N |V

*it tt=t^ fe^
sir fait et dé - fait des lois U règne en-cor car il op-

pri - - me Ja - mais l'ex - il n'a cor - ri - gé les
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^ =̂[7
rois Ja - mais l'ex - il n'a cor - ri - gé les rois.

LAIDEUR ET BEAUTÉ.
Air: C'est à mon maure en l'art de plaire.

Andante.

N°272,^^ W^
?=PF

r p? ^ f

Sa tiop gran-de beau-té m'ob-sè - de C'est un mas-

t ^n^^H-Tr^H^^ tmà-

queai-sé - ment trom-peur Oui je voudrais qu'el-le fût

feéH-N^dE^^NH^P^P^
lai - de Mais lai -de lai-de à fai - - re peur Bel-le ain-si

crr'^r-id:pg±^^Fi=g=Fig^
faut - il que je l'ai- me Dieu reprends ce don é - - cla-

i-n^^^ ^ j^^*~

tant Je le de - man - de à l'en fer mê - - me

?B=Ï^^ P^^PP^^
Qu'el-le soit laide et que je l'aime autant Je le de - man-de à^ ^^^^^m

l'en - fer mé - me Qu'el-le soit laide et que je l'aime autanL

LE VIEUX CAPORAL.
Air de Ninon chez madame de Sévigné.

Allegretto.

N°27Ô.7?HS '^^-^-^-H-f-^^
En a - vant partes ca-ma - ra -
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|--j-j-j-^gj^
des L'arme au brajs le fu - sil char - gé J'ai ma pi

^^
^

^'=?'=?^ £ ë # ••#

pe et vos era-bras -sa----------- des Ve-nez me
I L

Â-^=^ï J J J J I J
^^^^^

don-
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^-^t^^M-^H^^-^^l^-^
va - - ge Bé - nis-sant un ciel pur et doux Plai-

^kkt N—

^

^ h-^—!t=^ ^mé—é~S- 'à-r^at-

gnez les marins que i*o-ra - ge A fa - ti-gué de son courroux

zôdt 3SI=V jvUgiJLJto.y^^^
N'ont-ils pas cil uit à quelque esti-me Ceux qui las d'un si long ef-

3 ^Mfe=!s:^ ir é5±^^^
fort Près de s'en-glou-tir dans l'a - bî - - me Près

:^ È=^-0—i^

de s'englou -tir dans l'a - bî - me Dudoigt \cus in-di(|uaient le

; ^ «^

^dE ^^^
port Du doigt vous in - di - quaient le port,

LE BONHEUR.
Musique de M. B

i. ^ ^_
Allegretto.

K°27S. ;—8-
é é ë ^

-f—i-f- ^
Le vois -tu bien là bas là bas Là bas là

-v-Né*-r J—N—Jv-Jv ^Sr- h N
;-^bJ^^w i^^ 1^

bas dit l'Es-pé-ran-ce Bourgeois manans rois et pré-lats Lui font de

fc

^ ^^^ ^^^=^^=f
loin la ré-vé-ren-ce La ré — vé-ren - ce C'est le bon-

heur dit l'Espé-ran-ce C'est le bonheur Courons courons doublons le
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S^ ^^^^^^
pas Pour le trou-\er là- bas, là - bas, Là - bas, là— - bas.

COUPLET
Air : J'ai vu le Parnasse des dames

.

jlndante.

N« 276.i S=T
S N N-s^^ g^

P
Pau-vres fous bat - tons la cam - pa - gne Que

IPP^ ^^
nos
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:lL^
\
^ n U-^=Ué^ï^

§̂

se - e Mais bientôt un jeu-ne seigneur m'enlève à leur doux caque

fc t-\A<L^r^^^n 1^
ta - ge Ma ver - tu me vaut cet hon - neur Ma ver - tu

rt^° I r . J ^* Œ no: m^f=^ ^
•

—
I—

r

me vaut cet honneur Et je monte au premier é - ta^ ^^H^J^.HH^
ge Et je monte au pre-mier é - ta - - - - ge.

MÊME CHANSON,

Air : J'étais bon chasseur autrefois.

Moderato.

N»277^«>. 3 nrrrnrrT^
Dans la sou-pen-te du por - lier Je na-quis

i
au rez-de-chaus-sé - e Par tous les la -quais du (juar

i
tier A quinze ans je fus pour - chas - se -

f^^-i^pip b f fig M HP F M
Mais bien-tôt un jeu-ne seigneur M'enlè-ve à leur doux ca-que-

r
I

'

p p g I

p b P g I

p g p i^
ta - ge Ma ver - tu me vaut cet hon-neur Ma ver - tu

Hpgng r ^ .Tp-^^i^ iz±

me vaut cet honneur Et je monte au premier é - ta - - - ge.

29
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L'ALCHIMISTE.
Air de la bonne F'ieille.

iN«»278.

Moderato.^ 1

—

W ^ ^^-î-# i
Tu vas dis - tu vieux et pau - vre al-chi-mis - le

^^ F^H-ztizzz
=Ê

Ti-rer de l'or des mé-taux in -di-geus Et fai-sant

/> P ^i^
plus pour moi que l'â-ge at - tris - - te Me ra - jeu - nir par

my-^-cU^ f-tffl é ë 4 .

de se-crets a - gens J'ou-vre ma bour-se à la soi - ence o<h

. d (9

5 "^ é . 4 -

I
I I

cul - - te Mon cœur cré - du — le au grand œuvre a re-

M ë jnm-î—jr

r r r M r

. p
it

cours Cha-cun pour-tant con - ser - ve - ra son cul - - te

• M W±
Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.

MÊMC CHANSON,

Air d*Arisiippe.

Allegretto,

N..7S.4\-. .-^ p_^|^ ^ p-^ p^
Tu vas dis -tu vieux et pauvre al-chi-

^i hï ^.hlU-n-.} ^i^^tf

mis -te Ti-rer de l'or des métaux in • di - gens Et fai-sant
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^i
~^

f* m M , M-: ^^^S^^^̂ v^ç-a^m F—0-tr^m\t

plus pour moi que l'âge attris-te Me ra-jeu-nir par de secrets a-

p^'nrnTï' ^"gic/ ''"iî ^
gens J'ouvre ma bourse à ta sci-ence oc-cul - te Mon cœur cré-

± ÎS=15

i
dule au grand œuvTe a recours Chacun pourtant conser-ve- ra son

i P » y wv['; p ;^
cul - te Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux

rs i r-^ i' I J^P > ^^

jours Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.

CHANT FUNÉRAIRE
Âir : Échos des bois, errons dans ces vallons.

Allegretto.

K"-279. ^ a V J^ 1\}\
^ ir ^. r L^ ^ A

Quoi sourd aux cris d'un long Mi se - re~

m ^

^J ^ J J^' J
5^-

â t é é——

Sous ce drap noir que j'as - per-ge en si-

i
1^^ ^î£ :?:=:

J « fi^

len - ce Quoi ce cer - cueil de cier-ges en - tou-

m• ^ # ^^' é * -î-#t-

ré C'est mon a - mi c'est mon a - mi d'en -fan-ce Ces-sez vos

g rg r^l^^'i^'^"!^ ^;P ^ g-^
chants prêtres c'est à ma voix De le bé - nir pour la der-niè-re
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1^=^3 ï M c
'

; c^-#

—

-

Ces - sez vos chants prê - très c'est à mafois

^ ^^
=^^=^

voix De le bé - nir pour la der - nie - re fois.

JEANNE-LA-ROUSSE.
Air : Soir at matin sur lajoiigére.

Andanlino.

N°280.
îÇ=:î5:^ <^ é- ^m

Un en-fant dort à sa ma - mel - le El-le en por-

! S K

i>^ ^ :: i^ J o' é \
à é -gL^

le un au - tre à son dos L'aï -né qu'el - le traî-ne a-près

^m U-xJ-^ m
el - le Gè - - le pieds nus dans ses sa - bots Hé-las!^:tt i!^e^

des gar-des qu'il courrou - ce Hé-las! des gardes qu'il cour-^ K=î^^^
rou - ce Au loin le pè-rc est pri - son - nier Dieu veil- lez

* fi r - r f
î

sur Jean -ne - la-Rous-se On a sur-pris le bra-con-

~w~ir m
lîicr On a sur - - pri: le bra - con - nier.
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LES RELIQUES.
Air : Donnez-vous la peine d'attendre.

,

Allegro,

N 281. ^Sf^=Î^E^ i 3E 1^
D'un saint de pa-rois-se en cré-dit Seul un soir

^ *^^^
je bai -sais la thàs - se Vient un bon vieil - lard qui me

:b==^^
dit Veux-tu qu'il parle oh! oui de gra - ce Oui

\t m- \t

dis-je et me voi - là bé - ant Voî - là qu'il fait des croix ma-^ N N N
1

-fr;-c

P^
;i-ques Voi - là le saint sur son se - ant Qui dit d'un

^E K

ton de mé - - cré - ant «Dé-vots bai - sez donc mes re-

^jg-g-i^ë^rdi-^^^d^
ÎJ-ques Dévots bai - sez clone mes re - Il

LA NOSTALGIE.
jiir de la petite Gouvernante.

qiies.

N-SSS.^^

Andante,

^T ^ ^^m i^=^
Vous m'a - vez dit Pa - ris jeu - ne

^
^rv-y^-m-p̂ -^AfH^^

pâ-tre Viens suis-nous cè-de à tes no-bles penchaos Notre or no»
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é^#NEfeH^%=^^g^Trr^-^-^
soins l'é - tude et le thé - â-treTauront bientôt fait ou- bli-er les^S ^m m v=^ Ë
champs s Je sub ve - nu mais vo-yez mon vi - sa - ge Sous tant de

f-l IT g r ^1 ^ f ^ ^
V p i r^p 1/ pif r^

feux mon printemps s'est fA-né Ah ! rendez-moi ren-dez-moi mon vil

^-J2
^ f m m P I» ^ ^M P i^

' V i^ 1/-

la - ge Et la mon - ta-gne où je suis né Ah ! ren-dez-

± Ê ^\0' f [S N [S ^323^^ ^
moi rendez-moi mon vil - la - ge Et la mon-tagne où je suis né.

MA NOURRICE.
Air : Dodo > l'enfant do.

N<»283.

Moderato.

m • ^ S^
^^

De sou-ve - nir en sou-ve - nir J'ai re-con-

J j J J.yj -
,

]^
struit mon é - di - fi - ce Je vais con - ter pour en fi-

r g P I ^ r r f-h*
*^ r ^ 1^

nir Ce qu'on m*a dit do ma nour - ri - ce Au soir des

ë ^P]^ ^ 3?
ans doit sembler doux Ce chant qui nous a ber-cés tous Do-

%
int dor - mi - - ra tan - tôt Do-

£
do l'ei.-fant do L'en-fant dor - mi - - ra tan - tôt
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M ^^ ^m
do l'en-fant do L'en-fant dor - mi - - ra »an - tôt.

LES CONTREBANDIERa

Allegretto.
^

N''284.
G ! N

J J

Air : Cette chaumière vaut un palais.

^-^ f=^

Malheur malheur aux commis A nous bonheur et ri-

r~y ^=1=^
I » » ^

ches-se Le peuple à nous s'inté -res-se II est de nos a-

i fe 3

?tt ^ -=^^^ tt ît

mis Oui le peuple est partout de nos a-mis Oui le peuple est par-

t^=rp=p=p=P^ ->—»- *-

tout de nos a - mis. Il est mi - nuit ça qu'on me

i *

—

—0- ^^t^=t^
—

^

sui - ve Hom-mes pa - co - til-le et mu - lets Mar-

^^ ^Hg£ #

—

I»—

^

chonsat-ten-tifs au qui vi - ve Ar-mons fu - sils et pis-to-

^i^^zgzhpz^zi^^^^g^^^PP^
lets Les douaniers sont en nom - bre Mais le plomb n'est pas

^S^^^^P m-h:«3

cher Et l'on sait que dans l'ombre îs^os bal - les verront rlair.
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A MES AMIS DEVENUS MINISTRES.
^ir de la petite Gouvernante.

Jndante.

«•^«»-'^^-i-iH-f^:zifczfci:P^N
Non mes a - mis non je ne veux rien

ê-lre Se-mez ail-leurs pla-ces ti - trèsê-lre Se-mez ail-leurs pla-ces ti - très et croix Non peur les

. y .

cours Dieu ne m'a pas fait naître Oi-seau crain-lif je fuis la glu des

rois Que me faut-il maî-lresse à fi -ne tail-le Pe-tit rc-

l^i^^yj^^^gp^gp^PP^
pas et jo-yeux en-tre-tien De mon berceau près de bé- nir la^ f f t

V p ^ '

"^

-G ^-

ZÙlA

paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien De mon ber-

m » n^ f f f ^r-f-
'
r s ^ s S=f_,_,^-Jy^n

ceauprès de bé-nir la paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien.

MÊME CHANSON,

Musique de M. B

Allegretto.

N ° 28o bis.fnz ÏS? f

EgEJ=^-|^T^-^^>tr ^ '
:. ^' y

Non mes a-mis non je ne veux rien ê-tre Semez ail-

N S

leurs pla-ces ti - très et croix Non pour les cours Dieu ne m'a pas fait

I
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m f f ^ f ' tir~v y

liai - tie

—B '
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COLIBRI.

Air: Garde à mus (de la Fiancée).

.4iiil(uilino.

N*287 ^r^i^fH^^^ '^ ^'F rg
:1

^^
3Ies a- mis J'ai sou- mis L'en -fer à ma puis-

^^^^^^J # . ^ "JT '̂^

sau - ce De son o - he - La - san - ce J'ai pour

f
^ r^

• J^=^=lq^^ t£=i
» *-

lain Un lu - tin Un lu - tin Un

•Sons for- me d'oi seau - mou - clir \ mon che-vet il

-^^ ^i^^/.^ ^ <> ^j^n^^^-=^E^
cou - clie Lu- lin doux et ché - ri Bai-sez-moi Co - li-

4^^-K>-i;^g^ii

N»288.

Co - li - - bri Co - li - - bri

EMILE DEBRAUX.
Air ; Dis-moi, soldat, t'en souviens -lur

,
Allegretto.

Cr 'i-bril

'^-^^i \Auî^-r-rr^
Le pauvre E - mi - le a pas - se «onimt une

om - Ijre Oin-bre jo -jeu -se et chère aux bons vi"ans Ses pais rr-

^P^ \ ^ ^ lA
C {> ^ {> P^

fraiits vous é - g? - lent en nom - bre Fleurs d'à - c«-
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^^^^ffi^?=J^^^Ptt
=^n^

cia Qu'éparpil-lent les vents Debraux dix ans ré-gna sur h go-

t± Ms
^-^r^r-r-f^^r^-^-^^f^

#

—

—(^

F=^ it^ tfciU=tt

guette Mil l'orgue en train et les cliœurs des faubo;ngs Et roulant^ N h N

-n-nrç-T :—é #

—

—4 é #

roi Je giiiti-guette en guin - guet - te Du pan -ne

^^^^p-gir-Tp- cir-p F n g
peuple il chanta les a-mours Et roulant roi de guinguette en guin-

,-^1*—1^

f^' ^^ ^
^"g

jupt — te Du [)au - vre peuple il chan - ta les a-

î r^iH' (
i f-t 1

'^^
inours Du pau-vre peuple il chan-ta les a - inours.

LE PROVERBE.

Air du Ménage de garçon.

Altesret'./',

N°289.
^^=^^
-^-ir-n ^^m ^=^=s

0 # #

É-pris ja — dis d'u-ne prin-ces-se A-lain vit

r^"T P1^ 1^ ^ it

son cfEur re - - je - to Simple é - eu - yer né sans no-

^H-^ nr.xx-ci^r g u- g
l)les-se Comme un vi - lain il fut trai - té Comme un tï-

^^^^^m p ir^^^'^
lain il lut trai - té La prin-ces-se a - vaii u - ne
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'^fpP^ gif ^
r-f^-J\j'^' i r

dame Dame d'honneur floiir au dé-clin A- lain lui transpor-te sa

nam-me II est trai - té comme un vi - lain A - lain lui

^==^F F \

—L_f__#_^rnnoz
tran«por-te sa flam-me II est trai -té comme un vi - lain

LES FEUX FOLLETS.
A ir : Faut l'oublier, disait Colette.

Allegretto.

N*» 290. XJ-
^ ^If/ f g^ 2^

O nuit (l'é - té paix du vil - la - ge Ciel pur doux

^^ ^
^ ^ •« J_L ** . ^ '

-j
parfums frais ruis - seau Vous em - bel - lis-siez mon ber-

^ ^-n^^-'^^^-^
ceau Cnn - so - 1er -moi dans un au - tre â - - ge Las

^^^^^m p—v

g^^4=4^
du mon-de i - ci je me plais Tout y re-lra-ce mon eu-

^^a^^ÉgE^J.J'fp I f^'f P

fan-ce Oui tout jusqu'à ces feux fol- lets Ja-dis leur é-dat et leur

î^ ^ m 3t^
v=^- é ê'

dan -66 M'auraient fait fuir à pas pres-sés J'ai per-du ma douce igno-

^# p- ^mv==v=^
rin-ce Fol - lets dan - sez dan-scz dan - sez
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N**29-J

Âllesrttto

g

HATONS-NOUS.
Air : Ah', si niailome me voyait.

^s ^=ë=^^
Ah! si j'é - tnis jeune et \ail - lant Vrai hii»

'6 m . é f a »- -1^
> ' V [M

f 1^ ^ ' I

l!^ ^ ^
'

^
sarc! je courrais le mon-de Re-troussant ma monsta-che

f /
- < rrpg^ f f

blon-de Sons un u- ni - for-me bril-lant T,e saUre ati

7=9-

r—.—

:

-m—:—*—
-^^ ^ ^

' ^ " g
I

r g g r p

-p—

poing et ba-lail-lanl Va mon coursier vo-le en Pn-

^^i: r r ^xjLigj;ifj^_.^
lo - - pne Ar - ra-chons un peuple au tré - pas Que

fcZife5=JS m=iè ^^fi^'T^-r-
-i- £

nos poltrons en aient ver -go- gne Hâtons-nous l'honneur est !i

j^^-fJ-A-^^J^
bas Hà - tons nous l'honneur est là - bas.

PONIATOWSKT.
Air des Trois Couleurs.

Allesi'ello.

N'g9^. ^CzzJr^-nJ'^^^J^

Quoi vous fii - vez vous les vainqueurs du

mym^^èÈ!̂ ^̂^^^
mon lie De- vant Leipiig le sort s'est-il mé-pris Quoi vous fui-
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^^^P^rrjTJYT^̂
iez et ce âeu-ve qui groii-de D'un peut qui sau - te er^g--N=4^-F^^^JT^"-^-^-

65

por-te les dé-bris Sol-dats che- vaux pè - le - mê-le et le*

^^ ^J bJ ^ n • f (
I

1—

[

^
ar-iiies Tout toin-lje là l'Els-ter rou-le en-tra - v(

^^
I J J I J W ^^'f^^

Il rou-le soiinl ,iu\ vœux aux cris aux lar-mes

^^ ^È^ 32=::
-f-.J'lé-^

«Rien qu'u-ne main Rien qu'u-ne main Fran-çais je suis sau - vé »

^ ^ IJ.J li'J' F
Il rou - le sourd aux vœux aux cris aux

-V-kr

lar- mes^ :h=:à^M ê . m P** *-r ?=njt±:±=±±

«Rien qu'une main Rien qu'une main Fran-^ais je suis sau - vé!«

L'ÉCRIVAIN PUBLIC.
uiir de la petite Gouvernante»

N*293.

Andante.

3^
V V V ]^ \l \^ U=i:4^

Dal-gnez mon -sieur nous ser - vir d'in - ter-

±£:
\f \i V v\\ [ \^ ^ P^ i

r
^ P B

j)rê-te Cliai'ter pour nous Jacques qui fait du bien.» A le lou-

U P P f> M
;;
l'-AM^. lAJl}[

er enfans ma plume est prête Des malheureux oui Jacqae est le sou-

¥^^^=m^&^^ » » »
y y \f

tien Je le peindrai pur dans son o-pu-len-ce Des ti-tre*
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y-r'^^^'^gir^fM. Hf rnM
vains dont l'orgueil se nourrit «Chantez [)lu-tôt no-tre re-coiinais-^^ #

—

-^ gTrrrn '

9
v-v—v :s^

san-ce î^es en-lans n'ont pas tant d'es - prit Chantez p!u-

± #"•#
r \ f f

-
I

I i n

'^-4^-n
E ^ V y \

tôt no-tre re-connais- san-ce Des enfsr^s n'ont pas tant d'esprit.»

A M. DE CHATEAUBRIAND.
Air des Comédiens.

-f^ f^ ?>': b^tol^^E^^No-294. W^=̂ rTr^-ïré-)ri Z0—

y

Chateaubriand pouri{uoi fuir ta pa- tri - e Fuir son a-

^^^^^P^̂ ^^^^=U=l:^
mour notre enrpiis ft nos soins r^'cntcmls-Ui pas la Fran-ce qui s'é-

^^^^^^^^^^
ir-r-p^=tfc=^ d 0d

cri - e Moi) Iseau ciel pleure une é-toi - le de moins. Ciî donc est-

^^E^^̂ H-'^ V flg-^^^^
il se dit la ttiidre luè-re i>al-lu des venîsque iJuii seul fait th;ui-

^̂ ^^^mfj=i n gig g H ip
'

,( '<> ^ I p (;
i ^'

;^

r Pauvre aujoiud'luii Loaiuie le vieil Ho-mè-re lifrappehé

rÇ',\
IlÏ--^^^^ '- z»ziazfc

V^'T^T^
h } i } lO^

ias! au seuil de l'é-tran-ger. Proscrit ja-dis h nais-r.ante Anic-

^^^^^^^^^^^^^.r-mrTi

i
ri-que Nous '=• ren-dit a-près nos longs disturds Fii-che de

ëE^^E^^ -Çz:^—^—^-^
ilot-re ei Co-luiuL po - é - - ti - que D'un nou -vea»'
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^àMEh^^^m^^E^ç^^^
monde e-la-lanl les tré-sors. Le pé-le- rin de Grè-

m:^^ Q n+^"H-r Î̂E ^ ^v

—

ce et d'I --0 - - in--e Chan-lant plus tard le

iA-"*^^Lj^' r'\ \

\ v-^ ^\ ,̂^
Cir - - que ei l'Al-ham - bra Nous re - - vit lous de-

^—r
i

rr^^ ,

^±=z. ^s^- * *

^
VOIS a

X

son gé - ni - - e De - vanl le Dieu que

sa VOIX ce- lé- bra. De son pa - ys qui lui doit tant de^ * • g * • #? ^^ ^^
ly - res Lors-que la sien-ne en pleu-rant s'e - xi-

^^^^^^^^S -tj^^3\t ?^' ^ ^: fg ?^'

i^
; >/ r.-

^"^ ^^

S
la 11 s'en-qué-rail aux de-bris des ein - pi - res Si des Fran-

^ ^^^^^^^ ^
^is n'a - valent puiul p^s - se la. Ce - tait l'é-

-M^ J C J ^M^&:FJ=3lJL_ji_^

po-que où fé - con - dant Tliis - toi - re I.a graii-de é-

*f é —̂ ' é ' L_# : ^

—

—^ ,

pée ef-froi des na - ti -ons Resy-en-dis - saule aux so-leil de la

i^c^^^^^è^̂ ^ l j ^ f}}
glui-je Kii 6t sur nous re-jail - lir le' ra-jou». Ta voix re-
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^^
sonne et soudain ma jeu-nes-se Brille à tes chants d'une no-ble rou-

^!^3'=ÎW^^^^^̂
geur J'offre aujourd'hui pour prix de mon i-vres-se Un peu d'eau

Ln ^ m P^ Iv
\

ÉE#^W^^^^^
a

pure au pau-vre vo-ya-geur. Chateau-briand pourquoi fuir ta pa-

ES fc:fcS é ^^
tri - e Fuir son a-mour notre encens et nos soins Wentends-tu

#^g^^^^P^^t^
pas la France qui s'é-cri-eMonbeauciel pleure une étoi- le de

¥^r^{^ \

i u^^^^^^
moins. Des an-ciens rois quand re - - vint la fa-

h ^
=Ê Ê±±

p
'' Mf p

i ;:i-~a^r^g
mil - le Lui de leur sceptre ap-pi re - - li - gi-

t=^S-^^\0 Nf Pl^-^^ V'^V^^
eux Crut aux Bourbons fai - re a - dop - ter pour fil - le

:^ ''

l^ \\ M
;

j^i^-nH^"'^^
La Li-ber-té qui se pas - se d'a-îeux. Son é- lo-

^Mf|=^^#^J_11^ I ^-'s g--^
quenceà ces rois fit l'au-mô-ne Pro-di-gue fé-e en ces enchan-le-

^̂ 'iP'j'j'j-'U--^ fP i;-pi^ pi ^
mena Plus el - le voit de rouille à leur vieux trô-ne Plus el-le v

31
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-f—V
* u * ?^^ •y^" xc

T ' ''
'

'
> > '/ "7^^^—

r

sème el fleurs et di - a-mans. Mais de nos droits il gar-dait la mé»

P ,

>> N ^ ^
f
s k l ., Iv ^—tr- v_ "^ ^. -Vl

g > iv

>i-ite Les in-sen-sés di-rent le citjj es? beau Chassons cet^^/ J' g ^" g :^=t^=?t ^=:i^ j^

hom-me et souf-flons sur sa gloi - re Comme au grand

?EËES2 ^^^^̂;!^ STL^Z^flSJL 3 Mti^=4ti3^
joiir on é-teint un flambeau. Et tu voudrais t'at-ta-cher à leur

'^^^^àE^^^^E^=;ï^;±ti
chu-le Connais donc mieux leur fol-le va-ni - té Aux rangs des

iigM^^fe#^^^=M=^^^g^Eg^^
maux qu'au ciel même il im-pu-te Leur cœur ingrat met ta fi-dé-U-

té. \ a sers le peuple en butte à leurs bra-va-des Cepeuplehu-

Sd^Zii F»
ti ,

_ y
'(rr^^}=^is—F̂=? j 'r * tm P #

main des grands talens é-pris Qui t'emportait vainqueur aux bar-ri-

'^^=M^^fM^-^^^^:-^^^^^J^^
ca-des Comme un trophée en^re ses bras meurtris. Ne sers que

J^
^ij^u-\^^=mf T=S^

lui pour lui ma votX te som -me D'un prompt re-

1^H
tour a-près un

^^
tris - te a -dieu Sa eau - se c^l ««iuleii
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é^^^^j;^F-pi^pp i rJpir
souf - fre et tout grand hom - me Au - près du peuple est

4^-^ir-^^P-^^^^m^4-K\^^
l'en - vo - yé de Dieu. Cha-teau-briand pourquoi fuir ta pa

:g^\J' J^
4_^l_^i4_^^

^,
j^ à

-* w
tri - e Fuir son a - mour no-tre en- cens et nos

|u' I, j, > ; jui
I

)^. } p .Ul^
soins N'en - tends - tu pas la Fran - ce qui s'é-

#=(^=H=M-^-^^^^
cri - e Mon beau ciel pleu-re u-ne é-loi - le de moins.

OONSEIL AUX BELGES.
Air de la petite Gouvernante.

Andanle.

tt=t^ ttzrt'-

Fi - nis - ser - en nos frè - res de Bel-

P-

nrrt^rf-pzpM^
gi-que Fai-tes un roi morbleu! fi - ni'^-sez-en De-puis huit

j2
' —f —

*

nry-
ri/T^C' / y y \

\ \
é é é mi

mois vos airs de ré-pu-blique Donnent la fiè-vre à tout bon courti-

âf f f \^0

'

7~~v— 1—r ^ I r f y f f
—

f

san D'un roi tou-jours la ma-tiè-re se trou-ve C'est Jenn c'est

£=ê=*
!, r \l \l ^cz: ÎÊ fi -0 ^^\i

i/
\l

Paul c est mon voi-sin c'est mol Tout œuf ro -yal é-rlôt sans qu'on îe
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m # # ~y ^^@^Jf—r f ^-^-

T ^t^=^
=F=^

-ve Fai-tes nn roi morbleu ! fai - tes nn roi Tout œuf ro-

-^-^ ^r '

nr,ccf4£^fcdi^^^a-i^
val é-clot sans qu'on le couve Fai-tes un roi morhleul faites un roi.

LE REFUS.

Air: Le premier du mois de jniwier.

ylllegretlo.

N" 296^ g P
i: 'c ; :• ;;=fei

i
Un mi - nis- tre veut m'en -ri - chirSans que l'hon

—.S !s 1_ L-^^?Sg • * ^ î
neur ait à gau-chir Sans qu'au yl/o-w/-f<'//r on ni'af-fi - che Mes

M f a ^'gF^^F&^=i^=â^ =î??^ E T
-
V-'r^-V-l

be-soins ne sont pas nombreux Mais quand je pense aux malheu-

t^-r-^;-^ê I I i^=P=
=v^=i^

reux Je me sens né pour ê - tre ri - che.

LA RESTAURATION DE LA CHANSON.

Air : J'arrive à pied de province.

^ j4llegro.
,

N*297. ff^£ W*
î=i=^^^

Oui chan-80n Mu -se ma fil - le J'ai dé - cla - ré

^M$ j * [^ S =^=m
net Qu'a-vec Charle et sa fa - mil - le On te dé - trô-^^ ^

^—& ift-'bizij:

nnit Maïs eba- que loi qu'on nous don -ne Te rap - pel-l« i-
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f ^ ; =v^=^S ^
ap - - pren - lis - - sa - - ge A la pa - res-se lié-

r£:=rl.-

Ëâ'-=g=P=^^fe^"£^^^^^^^
las ! lou - jours en - clin Mais je me crus des

g^:=^^d^^H^^::Sp^f^
droits au nom de sa - - ge Lors-qu'on m'ap-prit le

' P^» .P—w—# • r
—

1 :

mé - lier de Fran-klin. C'é-tait à l'âge où naît l'a-mi-tté

rOnà -f—p-^^/8—î-^ ^g=f^;-M^^ ^ r
fran-che Sol que fleu - rit un ma - tin plein d'es-

i^4-f^^M^ i.£^^:-^^f^f4^
rjP^i

poir Un ar-bre y croît dont souvent u - ne bran-cheNous sert d'ap-

m^^^^m ^d \>â

pui pour mar-cher jus -qu'au soir. Lieux où ja

-^' J i J M ^
m'a ber - ce l'Es - pé - ran - ce Je vous

l^_^^^,=^̂ ^^^:^:ià
I

j. J4^j^

m
vois à plus de cinquante ans On ra-jeu - nit aux souve-nirsd'eii

fan-ce Comme on re-naît au souf-fle du printemps. C'est dans cet

:9^V

i
murs qu'en des jours de dé-fai-tes De l'enne- mi j'é^cou-tais le ca-
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;;;ig ^ g j; ; çiçç "^ ^>~^

non I - ci ma voix mê- lée aux chants des fê - tes De la pa-

Sïm ^f= ^H-jr-

^^^
trie a bé-ga-jé le nom. A -me rê-veuseaux ai-les de co-

ï 3E^ f\ f y''^ fc*
^"^ii^

lom-be Oe mes sa - bots là j'ou-bli-ais le poids Du ciel i-

^^M ^1 f p ^ ^:;=^^t
\^ ^ ^ \^ ^w

f
ci sur moi la fou-dre tombe Et m'appri-voi-se a-vec cel - le des

-à
.

^=> "~^.
, À^m <=- ^S-^^^^^^^ ï=^

rois. Con-tre le sort ma rai - - son s est ar-

P^ ^ ^^^ ^ :iî3L:' é é
f-

mé - e Sous l'humble toit et vient aux mé-mes

^ t^n\^.0 »-

i ^ Ë
lieux Nar-guer la gloire in-con - stan - te fu - mé - e

ï A ^> h ^^ r# *•
D '/- J' J' J^^ S==:c

Qui ti-re aussi des lar - mes de nos yeux. A- mis pa-

m fcfcrF-^^^^TFi ^j^-'^ ^-^^
rens témoins de mon au-ro - re Ob-jets d'un cul-te avec le temps ao

cru Onimon ber-ceau me sem-bledoux en - co - re Et la ber-

M=hH:^#tikpr^'^' ' ^
''^t

oeuse a pourtant dis-pa-ru. Lieux où ja-dis m'a ber-cé l'Es-pé-
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%m^ig)
=h_EES^ ?^^

ce Je vous re - vois à plus de cin-qi

--^ #L_L(to^^S^^^^ :t _;i_^ / /=!
te ans On ra - jeu - nil aux sou - ve - nirs d'en

$
fan - ce Comme on re - naît au souf-tle du j)rin-temps.

LE VIEUX VAGABOKD.
Air: Guide mes pas, 6 Providence (des Deux Journées).

Andarite.

N°299.-
iS:

D̂ans ce fos - se ces-sons de vi - vre Je fi - nis

^^-H*&P^^^
vieux in -firme et las

mf~~f p I p

Le» pas-sans vont di-re il est i-vre

r^r+r^r^
Tant mieux
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DE BÉRANGER.

COUPLETS
AUX HABITANS DE l'iLE DK FliANCE

Air : Tendres échos errons duns ces valions.

AUe<rretto.

lis

2Ù9

-g)^^J' ;•; " p ' » ^
M P 1^ P ^rt^

Qiidi V05 ô - rlios re - di - seii! nos chan-

N ;^ f^

—

=^=^
r-^^^v^^hhj

Bons Mail - ri - cieiis ils soiil Fraii-çai« en-

?3^
co - »e A Ira - vers Oots "ein - pê - les et mous-

i
^=S y-^-l?O ..

f^^0-
- p ^ —i—=^^—p—

*^

=fct^
soiib Lei:r voix me vient d'où vient pour nous i'aiiro-re De tant d'é-

^^^^^^^^ e^zar

^M^^ i^ ^ tit=«: ^
rlioi ré-soniiant iiisf|u';i riosis Les plus lointains nous semblent les plus

H ^ !; ^ r-p "g p"gJ' J-J
doux
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^ ^ ^^r=F 1 r
=F-^'

lii: - cla té - le cheve au-

rM- nr^-^Trj^ira-jiJ^L^
joiirilhui de pas - ser O combien nos jours

± -t-rrrr-ïTf msp ^ ^- If ri -^

sont ra - - pi - des O combien j'ai per - du d'in-

f f r,

^ B^
staiis O com-bien je me sens de ri - des

Z^Zi^ ^^2S #

—

i

&==^ ^^=^=^^ ^

lie - -
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g^« ^^a^-
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T»

—

-f~ U C^ 1 f <-^—f;-^
r.ous a njaiJl tous S» des ranss

^^ > r
,

r ^cJ-rC^

S ^
leiiL ijuel - qui»

0i —, n—Hiré

lioui - mes Tous nous cri-

?=P^ Lff I
> . q^^^ ^

ons a bas les fous Tr-^r. r.n:îs r:i '-"s à bas

fJ- J^ i'Ji r ï f ^fi^^^
N K K

fouù On ies per - se -eu - te on les tue Sauf a - prè;

^^^ p=P ^J^-£^
un IciiL e -

•^ F f f ^
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S |N K5^ s é-^-y-

!as e - lait

_r. j^^

i^Ë ^ pei-ne é - - clo - se Sui - ci- de af-

?=^ta=P=¥ E
tVeuv triste objet de slu
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Si:

1^ ^?fJTFcTT:
Gui-laiii sous les cDttr-mil-!« Au temps «le Ka-bc-dod.

lais Mil en-traiii fpin-mes fil - les Koiiriieoismanans vailets Les

^A7=? fHV
\^ ^ ^ V \ ^^ y=£=^:t;p^
l)i-golb par ran - eu - ne Au sor - ciei' cri-aienl toiiî l^i-

^IP=^ r f

!/ ^ ^ 1.^

«t-*—

^

i<^l>
I

^ ^ ^ i
saiil Au clair lie lu - ne 11 fail da;j - ser les lou[)S.

JEAN DE PARIS.

.4llc^,,tto.^_

N» 307

,

t

Air : Ceite chaumière vaut un palais.

%m
i

Jlis el clian-te chaule et ris Prends les goDls el cens le

^s ^^^^1rV-#-^
iiion-de Mais la bour-se vide ou lon-de Ke - vieiis dans ton J'a-

'
^
^

—

éT ^^^^îf?^tn^~Ttif
- - #- ^

ris Ah! re-viensah! reviens Jean de Pa-ris Ahl re-vjens ahl re-

w =5=îs
^at ^^ ^

f _ _* f^^f f^^^f^^f'
V—l^^l^—IM^V

viens Jean de l'a - ris. Toujours dit la chro-iii(jue nn-

^ r ^ !^ ^ M r P
r -' r I

» .

în - ne Jean sur son grand sa - bre a sau - le Quand

^rri-^
=q

t/->—bi:1^3==F=F=l^
de leu-, il-le a-vec la sien-ne Des sols coiii - paraient la beau-
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^^^ï^^ ygjr • r i-r \~f-^
V-^

lé Pro-cla- uiant Biir son a - me En pro-sc ain-si qn'

^^d^E^E. iCE3E

:$^ ^ i7=it^

fers Les tours «le No-lre - Da-nie Ceii - Ire do l'u - ni-vn ^

PRÉDICTION DE NOSTRADAMUS.
^lit des Trois Couleurs.

^ j4llegretto.

N°308.
=^=-s——h——

^

r > ^ r
•

;^==^ ^
Nos - Ira - ria - mus qui vil nai-lre Henri-

te

^rtM'rt^t^32^fS *==?

Qua-lre Grand as-tro - logue a pré-tlil dans ses vers Qii'eri l'an demi

A. N , I ^ ^ I N N";
I
^ • I»^^ ^ A j^ir - J ^^ ii:

mil da - te qu\>n peut dé-bat-tre De la nié-dail - le on

^ I-r-=-r =^ ^^ *=?:

ver- rai t

n 1
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'^—é^ * é . ^ l -—A ' * '

*-*-^

Fai - tes i'.ia-iuô-ne F;ii-tes Tau -mônc au der-nier de vos rois.

PASSY.
Air : Dis-moi, soldat, l'en souviens-tu f

N'309.

^Mle£relto.

itzii^ &
-
rr~" ^—^~^

^ ^

^m
Pa - rii. A - dieu je sors de tes mu

\ S K>— I ^ K ^ —

N

^^ fc- P P P
^^d-à-^ t^t îp:̂ ^^^>—

^

rail - les J'ai dans Pas-sy trou-vé gl-te el re-pos Ton fils l'en-

^^^
^ P P g ^.

-*-r 0 * ' # 0-

ke 1111 (Iroil de fu - né - rail - - les El sa pi-

-fc-LLï ï Mj> h^i -0— *> # . ^
-#^ #. J^lo ^ z;^ fi\jf=ist~v-T'<

quelle échappe à tes iin-pols Puis- sv-je i-ei vieil-lir e-xeinptd'o

^^^fe —f—P-\

^ ]—M'-is'i-^ ^ tt=t*

rage El de l'ou-bli prùt du »u uir le poids Corame l'oi

^^pnppf 5 jM j J J* c

au (i(jr-mir ilans i.; (eiiii - la • - - ge Au bruit mou-

r^rli < f
is->— =^—F

—

f—•*—

r

rant des é-chos de ma voix Comme l'niseaii du .' ir d^/is le feuil-

rOdt

£S=H^-^^-Ht
f^^^^

la - - ge Ail bruit mou - rant des é - chos de ma

QzÈ-
o—» f. V tf

I
^^7^

-^ '^
^ ^

voix /vu brnil uiuu - luiiï des é- ciios de ma vo»x.
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LE VIN DE CHYPRE.
Air du vaudeville de Préville et Taconnet.

xillegro.

^«.510,
its:^ î=^

^^^
Chy-pre ton vin qui ra-jeu-nit ma ver-\€

^=fe^^^=&=C
f-r-G 0-^-^ #^H*^ ^eisti

I\Ie fail re-voir l'ea - faut por - te-Lan-deau Ju - -pi- 1er

i\Iars \ é nu» Ju-nou 3Ii - ner - ve Ces dieux long-temps ra-

=?Eq:^ f

yés de mon Cre-do Ces dieux long-temps ra - yés de mon C'*-

2 .-^•^^^
"h^^ 0 .% Pr^' \--fH

-—0-

do Si nos au - teurs tout pa - lens dans leurs li - vres

=ï
W ^ ^^Eg

^l'ont lait mau - di - - re un cul-le in - ge - ni - eux Jl'ont^^2^ ^—f-

fait mau - di-re un cul-te in-gé - ni - eux

-^s f̂U^ F=t^=^ ^ ^znztzzj

Ah! de ce vin c'est qu'ils n'é-taient pas i - vres Le \'in de

M-

^^^ PWTF^4?qH:pp=^
p-t

Chypre a cré-é tous les dieux Ah! de ce vin c'est qu ils n'étaient pas^ f '
\ ^ fS=13:

"j '^ ^r^^^
i - \reà Le vin de Cliypre a. i*^ - é tous les dieux.
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1.ES QUATRE AGES HISTORIQUES.
Air ; A ioiiaiiU ans il nejaui pas renutirv.

N°3H. |(-^'j^J\/
|

p->
#-^ ^ . , !

F=t^==^

Î3o-ci - e - lé ^ieux et soinbre édi - fi - ce Ta chule hé-

i=w=t:^^^ r-- p^ir-.j^j^^qT^^îfgziB
Ids i)ie-na-ce nus a - bris Tu vas croù-ler point de flambeau qui

FF-^H-^^^ é 4r~r^r
F=l^y^=^

puisse Gui-iier la fou-le à tra-vers tes dé-bris Gui-der la

5=^=î^^ ^e f N N È ^^s# # zg *•—#—#1

fou-le à Ira-vers les dé-bris Où courons-nous quel sa-ge en proie au

gm ^^ # • -4

1/
"^ y

dou - te N'a sur son front vingt fois pas - se la

^i>!-'
-^'^

r ij\\ {^rrfj=^r^=^
un N'a sur son front vingt, fois pas -se la main C'est aux so-

leils d'é-tre sûrs de leur rou-te Dieu leur a dit Voi-là vo-lre clie-

Kn ^fe^#

—

-—0-

min C'est aux so - leils d'é - tre sûrs de leur lou-

frvp
r
/f,;L(!u:^

le Dieu leur a dit voi - là vo-tre che-min Dieu leur a

N. N S

V V V V 1 =^
#

dit Voi -la vo-tre che - min Voi - ià vo - ire che-aun.
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LA PAUVRE FEMME.
Air df Mon llahn.

Allegretto.

N«312./?^— T* i^ (» 0-

\/ V V \f

Il nei-ge il nei-''e et là de-vant l'é - eli --

^—^Si-i:^^
1F=^ F f 0A

U - ne vieil - le prie à ge - noax Sous ses haii

^m---=tr=:r^=f=q ± ^^^
tt

Ions où s'engouf-fre la bi - se C'est du pain <]u'elle attend de

^m f f f \ ^ ^ ,»-4-f f f \ f f

m 1^ N
I tEJ I I V -V

lions Seii - le à ta -tons an par -vis T^o-lre - Da - me

jf y

^̂^^^m ^ aozît*

J?l _ _ le vient lii - ver comme é - té El-le est a - ven-gle hé-

*
litdbibj

-^ZV- 3 F̂=^^ P
las! la paU"vre fem - me Ali ! fai-sons-lni la cha-ri - - té.

MÊME CHANSON,

Air d'ArisUppe.

Allecrretto.

^•^'^^>-feÈfEgÉg=^#i;-T^-^-r^-^
Il neige il neige et là devant l'é-gli- se U-ne vieil-

tt^^î^^f^t^:^ TsifLm^
le prie à ge-noux Sons ses hail-lons où s'engouf-fre la

^^^^P-^f—'^-m
hi - se C'est du pain qu'elle atlend de nou'J Sen-le à ta-
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^^^^^m I '"M^
tons au par - vis TVo - tre - Da - - rre Kl - le vient

Si^ ^Ë# ' M-

rï' u u^ ^i f ' V ^

hi-ver com - me é ~ té El-leest a- veuglehélas! la paii-vre

"

^ I* 1
^ * r ~^'

'

--^^ "ijd"

» 0-
I^ZTt

fem - me

P
f-^

Ah! fai - sons - lui la eha

^^^^i^^^*
té Ah ! fai - son» - lui la chn - - ri - - - té.

MÊME CHANSON,

Wôi^

Jir de M. Gaubert.

Allegro moderato,

ter /
—̂

g JT̂ ^^̂
<

Pl^ >-g
neipc i! nei-ge et là de-vant Té-

i>^

I r s^=
gli se TJ - - ne vjeil-le prie à ge-noux Sous ses hail-

m^\s Jj=^^^^çàm
Ions où s'en-gouf - fre la bi - se C'est du pain

nu'el - le at-tend de nous S«u - le à ta - tons au par - vis

^s r^HiV?̂ ^-i^^

ë
%) - tre - Da - - me El - le vient hi - - ver com - me é-

>
1^ m '''7

'\i gH:^a-*-^^--
lé El - le est a - veuille hé-las! la pau-vre fem
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^^^ f ». ^r-H£=^ i
ir^

^ -^
f

Ah ! fai - sons - lui la cha - - ri - té.

LES TOMBEAUX DE JUILLET.

j4ir des Comédiens,

Allegretto.

Des llcin ^ eiifans vous dont ies mains sont pures Enfans des

fleurs des palmes des flambeaux De nos Tiois-Jours or-nez les sépul-

^^E^0^^^S :̂ S^^
tu-res Comme les rois le peuple a ses lomheaux. Charle a-vait

SEj&StHÎ^EpE^Ep^J
dit "Que juillet q"i s'é-cou-le Ven-ge mon trône en butte aux nî-ve-

JL-^\ £> ^ ^ ^ Sfh-Hrigz^ -+t L3 F « tf K. z. M w m. lj z. m.

v=
leurs Vic-foirenux lis !» Soudain Pa-ris en fou - le S'arme et ré-

5£ zfc
r *f !,

- »et=^
b'

^^ ^^
r^—^ ^ I

^
—

f-
liorul "Vin - tni-ie aux trois cou-leurs!» Pour par - \cx

B,J ; ^ ^ jHi;^^ ^^^ fe^^^j^^^~7r~*^ ^ y~# #
^

haut pour nous trouver ti-mldesPar quels exploits fas^-rinez-vous nos

^g^R-i'
^'

i^qjjjiE: ^
yeux Wi-rai-tez pas l*homme de» py- ra-mi-des Dans son lin-^^^^^^g^
reul tiendraient îous vos a - îeux. Quoi d'u-ne Char-te on nous
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^ I isaq \

I

-^—r 7-HMbJ
fait mô - ne Et sous le jou^ .oiis

r. I .^—

s

^rs m. ^

è

vou - lez nous cour-ber ZN'oiis sa irons tous com-

ment s'é - croule un trô - ne Dieu jus - te en-core un

S . , ! r ,^ h ;^ i^ i r • >

=^ i i
p̂ ^ p

2̂=3:

roi qui veut tomber Car u-ne voi\qui vient d'en haut sans

-#- • fj * ^=?

#^H F^^==r=^ I r^^ r^ ?^
dou - te Au fond du cœur nous crie É - ga - Il -

Af/J'/Ji^:^^ ?- plF
g-^ ?=^^

^té L'é-ga-li- té c'est peut-ê»îre u-ne rou-te Qu'aux malhen-

:;p=î^ ^^^ ^
reux fer - me la ro - yau - té. 3Tar-chons mar-

^Œ'ï b / - ; ^ / 1
j' j^ i:

chons à nous l'Hô-tel - de - Vil - le A nous les

ê n' M' j'
^ j;t#^ r^J t', r'.rj\AJn^

quais à noua le Louvre à nous Entrés vainqueurs dans le ro-yal a-

^ =?=« ^
i,;

^ ?^'
f^

i^.

S^ ^i^ ^S
si -le Sur le vieux trône ili se sont as - sis tous. Qu'un peuple est

ie
f ^ »

grand qui pauvre gai mo-deste .Seul maître après tant de sang et d'ef
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m^^^^^S ^aa fc=^=gz=M--|4^=|!=^''=»=P

i
furls Chasse en li - aiit les prince!» qu'il de-les- te Et de l't-

là^!±rj?:-r:-Fg 5P^r^^ :f=t>3:
f^^ fc

tat garde à jeun les trésors I Des Heur» eiilans vous dont les mains sonl

a^Tin^71^=^=^ =^̂ 1
pu-res En-fans des fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois-

îA-^^^I^\f4=^^^^
Jours ornez les sé-pul-tu-res Comme les rois le peuple a sestom

^4-g-Lg-^^^^^^H,-4m-

beaux. Des ar - ti - sans des sol - - dats de la

F'-?>- i g^nr ^

f^-0—f-^^
Loi - re Des é - co - liers s'es- sa - - yant au ca-

rrn-£:
w^"^ r p r&jb^

-T»-7 ^^
non Sont tom - bés là vous le — guant leur vie- toi - re

Sans pen-ser même à nous di - re leur nom. A. ces hé-

lkM^:^=^4^^^̂ ^^^^^
ros la France doit un temple Leur gloire au loin inspire un saint ef*

§^-j' j^ j^ii^Ê ^^^^^^Èm^.
froi Les rois que trouble unaus-si grand ex-em-ple Tout bas ont

^H^X-g^-^^^E^l^^g^^^^^
dit Qu'eat-ce aujourd'hui qu'un roi ? Voit-i^n ve-nir le drapeau trico-
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:fcf-Z^:;tgi^.H^-^^J^^EZE^^
lo - le Ké-pè-tent-iU de sou-ve-nir rem-plis Et sur leur

^^^^^i^^^^^^=^^Fp^^^
Imnt ce lira - peau senihle en - co - re Je - 1er d'en

pÉF^i^^^^^g^^:fe.^^^.p^
liuul les ombres de ses plis. En paix voguant de royaume en ro-

!?''?? '•' ' ^Ig-FF^g ' ^^^^^'^^l

yaume A Sainle-Hé-le-ne en sa course il at-leint Ka-po-le-

f^ Pg 'rrff^>^' g i!l[;"g
F

g^
un gi-gaii-les-que faii-tô-me Pa-raît debout sur ce vol-can e-

X_ Su-^^—

^

¥ ^^vw^ ^fïy-ry

teint. A son tomljeau la main de Dieu l'en-lè - ve >< Je t'at-ten-

^,j,^_^.^ij^^,^^^=^
-0—^ *

dais mon drapeau glo-ri-eux Sa-Iut!«ll dit brise et jet -te son

.f,

i'ï

f ^
.

;:
f,
^^^^^^ji..M^lf^

glai-ve Dans l'O-cé-an et se perd dans les cieux. Dernier con-

i
^S:^S ^^

fg=£g
^

p
il de son gë - nie ans - tè - re Du glai-ve en

iŒ^"^a-^TTTt^^^^P^^^r^
lui 11 - iiit la ro - yau - té Le con-quérant des

^ê
f

àt=f ^^ ^^
scep 1res de la 1er - re Pour succes-seur cboi-
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,#-r- àÉ^^^^^=^
sit la Li-ber-té. Des fleurs enfans vous dont les mains sont

V—

N

^ S^EK^ ^^
pu - res En - fans des fleurs des pal - mes des flam-

A } > }-^î=^t^fŒà '=^
beaux De nos Trois-Jours or - nez les se - pul-

^^^^^^Bi©J§
tu-res Comme les rois le peuple a ses tombeaux. Des corrup-

é^̂ o^^±;^^^0^^^^kr^-
teurs la fac-ti-on ti - tré-e Dé-serte en vain cet humble mo-nu-

h ^ h M=pM^^Ë^==^=M=g,é ê

ment En vain com-pare à l'é-meute eni - vré - e De nos ven-

i
i:
EE

g ^^ g '^^~t=^̂ ^^^
geurs le no - ble dé - voû - ment. En - fans en

!^ g J h J
|

^,^^^^-,4U^^1

rêve on dit qu'avec les angesVous é-changez la nuit les plus doux

^̂ ^^^m^^̂ ^
\F=r^^-ir-î

mots De l'a-ve-nir pré-di - sez les lou-an-ges Pour con-so-

1er ces a - mes de hé - ros. Di - tes-leur Dieu veil - le
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:±
£;*i* i^^^ ^^ ^iiir

lais - - sez trou - bler Du coup ijuM-ci frap-

r * fS ^=^ ^^^55^ 65^-^=^ ^ ^

tre cou - ra — ge La terre en-core a

long - temps a trembler. Maisdans nos murs fondrait l'Europe en-

SFP ^ r-H^^^m̂ ^
tiè - re Qu'au prompt dé - part de vingt peu - pic» ii -

é^ ç
• J i' i'\ Ç-^^̂ ^^p^^m

vaux La li-ber-té naî-trait de la pous-siè - re Qu'emporte-

1^^ r-ppi?-!^;^^^̂
raidit les jjieds de leurs clie-vaux. Partout luira l'é-ga-li -té fé-

l ,k ^ ^ ^-^
^^hHr^/^JlJ-^^^ï^^iny.y^ j j ;

con-de Les vieil-les lois errent sur des dé -bris Le monde an-

^^^^M-^^^^^M^^m
tien fi - nit d'un nou - veau mon - de La Fitui-ce est

JUJ-1-JU-J^=^s ^=^
» I J .-JL # #

rei - ne et son Louvre est Pa - ris. A vous en-

^iU^^f^J=^£g^^MW|=^^^
fans ce fruit desTrois-JournéesCeux qui sontlà vous frayaient le che-

-e
—

\r

r^^^^^l^M.#4=M^^^
min Le sanR fran-çai> des grandes des-ti - né - es Trace en tout
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Uh=^^=4^^^^^^^^̂ ^^
temps la rou-teau geo-r» hn main. Des fleurs en-

fans vous dont les mains sont pu - res En - fans de»

i h ft-?n-N7r-&4^i^H^,r^^;te^^feteE^j.=piL^=m

a
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois-Jours or-nez les sépui-

r^?=F=p?

tu - res Com-me les rois le peuple a ses tombeaux.

ADIKU. CHAiNSOIVS.

^tr (tjtfféline (de B. Williem).

ts K
N'r>14.@Hri-r-j—

^

Ê^^^^
Pour ra - jeu - nir les fleurs de mon tro-

phé-e Na - guère encor tendre docte ou railleur J'al-lais clian-

^m ^E"^ ^ ±d^

ter quand m'ap-pa - rut la fé - e Qui me ber-

5^ S^^t=^t=^
ça chez le bon vieux tail - leur « L'hi - - ver dit

^̂=^Z±=^E,^^=kE^^E^̂
si - le a soiif - flé sur ta té - te Cherch*^ un s

^^^^^^^r=ÎEE^
bri pour tes soirs longs et froids Vin^t ans de
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-f

—

p- ^^^^ Ë '>^=i

lut-te ont é - pui - se ta voix

1>^ •
I

-"="—

Qui n'a chan-

ï* m -m

v=v- ^^ ^
té qu'au bruit de la tem - pê - - te. » A - dieu chan-

m S-'^^—v^m
»ons mon front chau - ve e«t ri -

BE

dé L'oi-seau te

-
^ ^' \> ^

tait l'a - qui - Ion a gron - dé.

-«53-É
A - dieu chan -

* i
—

I

^—" r;
i/ ^^^ ^̂^ y

sons mon front chau-ve est ri - - dé L'oi-seau se^;^^^ y .»

tait !'a - qui - Ion a gron- dp.

NOTRE COQ.

Air: Madelon s'en fut à Rome, tnnderoiilaine, tonderonton.

Allegro

.

S' 3ir;,
-CM-

-^-^^-^

^E^j^p

No - tre coq d'humeur oc - ti - ve, Las d'Al

-0 î-

ger, s'é-crie: Il faut Que lus - qu'au bon Dieu j'ar-

ï .jl7t^ ' ^ ^
t/^ ffz

ri - - ve. Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J ai



DE BERANfiEK. 26»

:J-<r ^g > ^ ^ ^—fr # . # I

it=^

i
5^4u

ponse à tout qui - vi - ve, Co , co, co-que-ri- co, Fran- ce^£ ^^
re-mets ton sha - ko, Co-que-ri - co, co-que-ri - co.

C'est à partir d'ici que la disposi-

tion du volume de Musique des Chan-

sons de Bèranger a été modifiée, et

que cette édition, qui est absolument

complète, diffère des précédentes où

l'on n'avait pu faire une place aux

chansons posthumes.

LE GRILLOIN.

/4ir de Jeannot et Colin.

N» 31 B, i
^A))ilnntlno.

W

—

V
B^r-:, ;|j |Jii

Au coin de l'âtre où je — ti - son-ne. En rô
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h S h r; r :^ 5^£':^ '/

vanta je ne- sais quoi, Pe-tit gril - Ion, chantea-vec moi Qui, lé-jà

ip 3ti=^:^^i ^"77'l^>"^^3
1

—m—«
1]
—*—

vieux, toujours chan - son-ne. Pe-tit gril - Ion, n'a-yons - i

:K=a:

i nsTTTx: £ ±^=^ -#—#—#-

=^^=4? fet

N'ayons du monde au-cun sou -ci. Pe - tit gril-Ion,

^ N h ^
n'ayons i - ci — N'a -yonsdu mondeau- cun sou- -ci.

N» 316 bis.

LE GRILLON.

Air nouveau de Frédéric Bérat.

Andantino.

" ; r gif 'r^
ë w *

^
Au coin de l'âtre - où je ti - son-ne, En rô

i i Éâ î :^=;z=^^k ^t-ir

- vant à je rj& sais quoi, Pe - tit gril - Ion, chante a - vec

f • ^ / ' # I

# -* r-T# # ** —
f i' i'E^^^

moi, Qui,dé-jà vieux, toujours cnan - son-ne. Pe tit gril

! 1^ i^
i>^

Lp.
[^ 1^ ^ I r ^^7 m

Ion, n'a-yons i a. N'ayons du a:oiide- au -cun sou - ci.
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LES ÉCHOS.

"• -•ffe^H^^^^ppp^
On pèche au ciel, et c'est un fait no -

^^^^^^^^^m
-loi - - re Qui les o - clios sont tous des es-pnls

5fefc-i=fe fc^ JUL
1*—f-(#-.

iF —1=
îî^

purs, Pour leurs pé - chés tom - bés en pur - ga -

h= g^p^N^^^^!?^

-toi ru Dans nos val - Ions, dans nos bois, dans nis

^^^^^^^^ "̂Ç^

£

irnlrs. Tant qu'i - ci - bas du - re leur pé - ni -

- ten - ce, Tout cri, tout mot, est par eux ré - pc-^^^^E^^^EE
¥ /ni

- té; Cest leur sup - piice, il est cru - el en

^^^fei^
Fran - - ce; Lus é » clios sont trop mal - heu

^^^^^^ t^E ^1
reux;Les é-chos,les é - chos snat trop mal - heu - reux.
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L'ORPHEON.

Atr de Laurent de lîillé.

=fefe
AU" SJoderato.

S?» 348. T/t-)â}^(y=y=£:

Mon vieil a - ini, ta gloire est

v-ii-U,

—

U- ^^ -^ W-^—P-

gran - de
;

-V- -^—^^

—

\^

Grâce à tes ir.er - vcil - leux ef -

= m̂̂ —p-^^^P^P^FF^
Torts, Des tra - rail - leurs la voix s'a -

.^^^'^ lfc=ri==ti=)fcd

-luea - de Et se plie aux sa - vants ac -

d?=dç ? ^—i-^ -P-^
-^

^f-

- cords. D'u - ne fée as - tu la ba -

i?=* ^^
guet - te, Pour rendre ain - si l'art fa - mi

fe?=5^iS ^^^^-=J=^
lier?

Ér-y-4,t? i
f^M-^

.-(feS

Il pu - ri - fie - ra

> r > ^

la guin-

E^lfef P^l
guet - te, Il sauc - ti - fie - ra l'a - te - lier.

LES PIGEONS DE LA BOURSE.

Air de l'Entrevue.

N° 319. 'J!^̂^^^
Pi

^ V ^
geons, vous que ia muse an



5g^ê -^
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f
î^

- li - que Àt

S

tf - lait ;iu chnr des A

N 1^
n.ours, Où vo - le^ vous? las! en Bel -

-/^ ^^ -J^
K- :h=

-fr*

- gi - que, Des ren - tes vous por - tez le

3:

Aiu - si de toul fai - sant n s -

É ^m
- sour - ce, No - blés ta - rés, sots par - va

~^^^^^^^^^^^
Trans for - ment en cour - tiers de

m^. ^.=Ë^
Bour - se Les

\

doux mes - sa - gers de Vé

nus, trans

É S É 1
for - ment en cour - tiers de

^iii^^^^^i^i
- Bour - se Les doux mes - sa - gers de Vé - nus.

LE BAPTÊME DE VOLTAIRE.

Air : Les cloches du monastère.

N° 320.^^^
Altearetto.

^
^—

K

'=^

La foule en-com-bre 1 é -

f—

^

fc=2=

gli - se; Les pré-
au
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'^çm \t

h—

N

ttzii^

È'é—^ ^

m
très sont en é - moi. C'est un garçon qu'on bap - ti - se Fils d'un

-h

—

I

^—

K

^-v= ^
-ê:^^

tiw - so-rier du

fez-N

roi. Le eu - ré court en per

^ î^ :^ :t^ ^^^^-T
son - HR Dire au be-deau : son-ne ! son-ne ! Dis-don ! dis-

-m.
-} f r J=^

:Ê
J^z dz: ~-^=V

donldig don! dig - don! Que n'a - vons-nousun bour-don! Dig -

g E ï->- -V- it

don ! dig - — don Que n'a - - vons - nous un bour

^=5=g 1^^it 4^ p=V-
don ! Di" - don ! dig don! dig don!

GLAIRE.

Air de Lanlara.

--.^^^pp^^lg
Quelle est cet-te fil -le qui pas - se D'un pied lé

Dans son sou-ri - re que de- ger, d'un air ri - ant?

=^'?—

*

t;rà - ce, De bon - té ilans son œil bril - laiit. De bon-
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4-^] ^K—I K .
,^^

-té dans son œilbril-lant Elle e>t nio-diste et dé - ses

-9-^
^3^ ^^§§^^PP r-^::

- pè - re ses com - pa-gnes par sa Iraî-cheur; Sa beau

~9f » • x=r::!-^r=r^^

# ^^^ g=^
té f;iit 1 or - gueil d'un pè

Ba
-zy'^=^

^^pp^^i^^^^^
re : G cst l

fil - le (lu l'os - so - veur. Sa beau té fait l'or -gueild"un

-M:
^^ ^^^
pè - - re : C'est fil du fos - so

- yeur. C'est !a til - le da

LE DÉLUGE.

Air des trois Couleurs.

fos - so - Teur

Allegretto.

N" 322. :e^?^ ^

—

S- i^F'^^=^=p
Tou-jours pro - phcte en mon saint mi - nis

|
)=j=jrje==^^=à:)=j^^^^^^^,^^^

tè— re, Sur l'a - ve— nir j'ose in ter - ro - gcr

^^^£e=^^sj5^^
Dieu. Pour châ - 1i - - er les prin - ces de la

f^ Î5Ï-4-P--^Eê ^ ÎE:^:
ter - re. Dans l'an-cien mon- -deun dé- -lii=re au- -ta
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zg—sl_^L_i_:i;g:
-: » \- '^ !

<#

Dé-jà près d'eux, rO - ce - an sur ses

m ^ I*
•

f»^ p=^—v—v
grè-ves Mu- git, se gonfle : il viont, maî-tres, vo -

^ jOZ :îc
5= é—0-

Vo-yez,leur dis-je;ils ré- pon-dent:Tuyez!

&̂=&^ ^^^^^^^
-A-
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É^g^^^ggN^^^^^^I

sieurs les es-car - gots.Cesbeaiixmes-sieiirs les es-car -gots.

MA GAITÈ.

!S- 324.

^ir nouveau de Fréclcric TIcrat,

/> u It
Àndantino.

1^==!^ te
-#'

—

»-^—& :^

lia gaî - té s'en est al - - lé - e, Sage ou

^-^j J' J'rj=^^^^ ^
fou qui la ren— dra A ma pauvre âme i - so -

tSJt;"m ^^^m. ^—If-

- lé -e, Dieu l'en ré-com-pen-se ra. Tout

m h f— :

f'
i$s M^ 1^-^

vient ag-gra - ver ma per - te: L'in - fi - dèle, en s'é-va-
Poco rit. -

—f—

K

?
-^^—T^ i^izrir

?^^P^
dant, Au cha - - grin toujours rô - dant, A lais---------------- Tempo dolce.

^Sm I^P^
•se ma porte ou- ver - te. An lo - gis ra -mc-ncz-

-_- _ w -;:
1—

A u tt
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AIUS AVEC ACC0}lPAGi\E3lEi\l DE PIAIXO,

NOTRE COQ.

AiH : Mailelon s'en fut a Rome, tonderontaine, tonderont/m.

nisposé pour piano, à deui Pt à qiiatrp Toil. par M. Hai.Evy.

CHANT.

PIANO.

-c-ë-

^̂ T^
-*L-!-

-^ V
^^-^-r-^T ^-^ '

^—^—f--"-^

No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'AI

T^T^ N N . N N

u 't « -—<t-

f. P
V

>• g I) •! J
\

m.

-w- -à

^
-*—

V

*^
3in

r-i=-ë H,
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^~--Um V=f-
± é fc=^

^ -
^—b/-V=^

ponse à tout qui - vi - ve, Co , co, co-que-ri - co, Fran- ce

,* £ -t= 3P ±^
J^

^ :£ n* i J#—k-!»

^53
re-raets ton sha-ko, Co-que-ri -co, co-que-ri-co

is:; , K^ h u N t
—

I—S-S6?

^^ J^ PL

:1^^^
5

T--^^-* ^r^

A DEUX VOIX,

AVhC OU SANS I.t MEME ACXOMl'AGNEMENT.

Allegro.^ ^m^^^^ * . ^
-é-^—é-S

^^Ri=

No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-

^ ^^^^^
i

No - tre coq d'humeur ac-U - ve, Las d'AI-

=15=r=^^ mt©: ^
r=9"-

^
ger s'é-crio: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-

m^_^_j_^ a i *
Ï=^S=±:V - - *

ger s'é-crie: U faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar

# • ÉEEfe^ r-f ' r

ri - ve, Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré-

È
li - ve. Pdiir' voit-

^5^^3=^ ^ ^Ç==F
'il ?'rii-''iJil lli - liaiil. J'.V Ii^
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^ iÉzzti m§^ s * \ P * »

-^^^H^ [ \> ^
-t^-r

(i

ponse à tout qui- vi-ve, Co, co, co- que - ri- co, Fran-ce

£ £ i^ -f f # • ^t—*f -é é é- *^^

^
ponse à tout qui - vi - ve, Co , co, co-que- ri - co, Fran-ce

i-^-—*-

^=l=H=Ff#:==te=^
re - mets ton sha- ko, Co-que - ri - co, co-que - ri — co.

5^«-

t -^ 5 ^^ ±
—9—' 9—9

—

9—y-

re- mets ton sha - ko, Co- que- ri - co, co- que- ri — co.

A QUATRE VOIX.

i" TÉNOR.

2' Ténor.

1" Basse.

2* Basse.

?rFfc
N- ^à

p cres.

No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-

-l^J^^rrtrl^^ï^ÏTm-]^
p cirs.

No - tre coq d'humeur ac - ti - vc, Las d'Al-

p cres.

No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Lasd'Al-

t "^ V M / ^'> l ^ f=f^^
t̂ \^ ^, i/ =ié

p cres.

No - tre coq d'humeur ac - ti - ve. Las d'Al-^^ =^=?=
1^

^ ger s'e-crie: 11 faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-

-f^
^^—h-

f
^ I h Ii^

,

—N !^ N —

^

É^ J • J

cr s'é-crie: 11 faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-

ÎZ= î^-^ y^
i

I 1/
i> >^ i> de:

ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-^ -f—

y

S ï ^^ ^F^"¥-

ger s'é-crie: Il faut Que 'lis - qu'au Bon Dieu «'ar-
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^^ I m—:—*- ^^£
ri - ve, Pour voir s'il sendori là - haut. J'ai re -

±=t:
-\^ ^—^ 1^ 'i^ "^ 1^

ri = ve Pour voir s'il s'en-dort \h - haut. J"ai ré -

^=*3= ^ *
I

»

-7^ -y-'

' ^ b t.

ri - ve Pour voir s'il s'en-dort là- haut. J'ai ré^ aiZTZÂJ
-f-^-t—f—^^

r-^-^

n - ve pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré -

3

1^Ê ^ # # • #

r
'

* r ' r - r * ^ - r -
'^£ y

—

'^

ponseàtout qui-vi-ve,Co - co, coque-ri - co, Fran-ce

Î-!_^^-^l^^^^^^ES ïirt

S
ponseà tout qui - vi - ve, Co - co, coque-ri - co, Frnn-ce

SEy i; t, ^; |
|/ ^i [..^j^^^,^

^i=ff=^

ponseà tout qui - vi - ve,Co - co, coque-ri - co, Fran-ce

h: f »—

^

ïî^^ ^—Lkl^e

;?é

ponse à tout qui - vi -ve, Co - co, co-que-ri - co, Fran-ce

N

^^^jas^ii \

^-^^
remets ton sha ko, Co-queri-co, co-que-ri -- co.

h:È W^^
remets ton sha
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ko, Co-quen - co, Co-que- ri- -co.

^; ^-a/'H^ ^ f -V—
fc=V-U-k-Li,_i, >/
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I

^

g^
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?
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N° 325.

N" .i:"».

N° .127.

N° 328.

il" 320.

N" 330.

N° 331.

PLUS DE VKUS.

Air : Muse des bois et des accords champêtres.

UN ANfiE.

Air de VEntrevue.

LE PHÉNIX.

LES CHANSONNETTKS.

Air : Ainsi jadis un grand prophète.

LES FOURMIS.

. Air de la Petite ('endnllon.

LE BAPTÊME.

L'I'GYPTIENNE.
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N» 33Î

N" 333.

DE PROFUNDIS.

Air des Scythes et des Amazones.

LA PRISONNIÈRE.

Air : Elle aime à rire, elle aime à hoir»»

ADIEU PARIS.

Air de Ninon chez madame de Sévigné.

N» 334.

MON JARDIN.

Air : Je l'ai planté, je l'ai vu naître.

Langiit o.

N" 3c '•#^
^•

F=^ ^^P^^^
A - vcc Dieu Lien sou - vent je

^^m ^^ ^rt^
^^t&^te

se; 11 m'é - conte et dans sa bon

té Me ré - nond tou - iours

:V_=W
Me ré - pond tou - jours quel-que

Ék^^i^ U-^ ^-rl-^^^»- rJ -

cho - se Qui tou - joursme rend ma gaie - té.

LE CHEVAL ARABE.

Air d'Abadie.

Adagto. Déclamé.

N^ 336.%-i^ ? ^ f ^^^fWPH^^-.m
Mon brau che - val, oui, je viens de te
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/:_*_ïi_ ^N=^^^^^P
ven - dre, Moi panvreet jeune of-fi - cier sans cré - dit,

.*-t»- ^l^P^ ^^^1^^^
A ce vieux juif qui va ve - nir te pren - dre;

#fe^^=^^^^N£^t^^^^^
Oh! du des - tin c'est moi qui suis mau - dit!

M Un roco Pr'utn,. Dolce

t^=^ É :^ ^^^ ^^È ±

#1*-

l/iinlr,- 1111 peu dur, hé, - l.is! c'est |(oiir ma mè-re,

I^^^^^
V \^ ^

C'est pour mes sœurs que je vais t'é - chan - ger.

{^^^^^^=^f^=p=^m^^ i
%JT

Mé.
De mon cha - grin

P Dnlre.

si tu pou-vais ju - ger
Rit. ^r^P^pif w^

0-*J^

Tu pieu - re - rais comme un cour-sier d Ho

-•f—m m *—

1

# a -m N—

V—i^^^ i^:=i;^

mè - re, Mon bel a - rabe, a-dieu;sans toi, de -

## t mi=t^-T V^
-«TT*.

Ma 110 - ble mère i - rait ten - dre, la

f^^
libri^ E^ ^

main. Mon bel a - rabe, a - dieu, sans toi, de -

nit.é¥NH^^ ^M—1^— i=rv'—j—j ^
Ma no- ble mère i - rait ten - dre la main.
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N» 337.

N° 338.

CHANSONS POSTIIU.MKS.

LA ROSE ET LE TONiNERRE.

AU GALOP.

Air de la Légère.

ASCENSION.

Air : C'est d mon maître en l'art dit plair».

N° 339.

L'AIGLE ET L'ÉTOILE.

Air s Jeunes beautés , vous à qui la nature.

N" 40.

-J^-:-^

-%-^-

:^=pE^ n / F^^^UiwgH^' -"1

A snn é - toile, à trn-vprs nn nu

33^ -à

- a - ge. L'ai

^^^1^^
-iM- â^^

- gle s'a - dresse: on manque d'air i -

r k=

ci;

ï^

Cette î le d'El - be est une

^^^^g
-^^^S5S

troi - - - te ca • ge. Pa - ris m'at-tend; qu'il

§^ ^ ^^^S^
-i?-itTr#-

di - se: Le voi - ci! Brille, et je par-i, on manque ci nir i -

^
ri. Brille, et je pars, on manque d'air i - ci.
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I.» 342.

N" 343.

N» 344.

N" 345.
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SAllNTE HÉLÈNE.

Air du Vauleoilte de ta Petite Gouvernante,

LA LEÇON D'HISTOIRE,

Air du, Ballet, des Pierrots.

IL N'EST PAS MORT.

Air des Trois couleurs.

MADAME MÈRE.

DIX- NEUF AOUT.

Air : J'at vu partout daas mes voyages»

ILS OISEAUX DE LA GRENADIERE.

N" 346.

LE MATELOT BRETON.

Air du Ballet des Pierrots.

N» 3Zi7.

N» 348.

DAME MÉTAPHYSIQUE.

Air : Passez, jeunes filles, passez (de Rob'quct).

PETIT BONHOMME VIT ENCORE.

Air: Lis -moi donc, mon pHit Hippolyte»

N" 349.



2û8 CHAiNSONS POSTHOMES.

N° 3o0.

N» 331.

LE TAMBOUR-M\.ÏOR.

Air du Partage de la richesse.

L'OFFICIER.

Air de la Pipe de tabac.

H" 3b2. -/

-#-*-

UNE IDÉE.

Air : Avec les jeux dans le village.

Aoiianlf. ^^ :t m
4-àr-^

Des rnuux [nf - ,-euts lâine ob - sé-

^^^^P^ U 'a-l

-lié - e, Je rè-vais en vrai sou - ge creux, Quand de-vant

«^^^^ •̂^—

/

^ rd^—

h

-LV^ S
moi passe une i - dé - e, L'ne i - dé- e, oui, bourgeois peu_

^3=/=^ -^—k—

^

veux Cel - le ci, messieurs, jeune et belle, Est

^ ^ £
ç^ V—V-

^
faible eu - cor, mais je - pré - tends,

^ g^ ^
?I=jW.=[W=^

^^^
\ :

Si le bon Dieu prend pi - lié del - le. La

1̂ ^mmm l-M f . ^^
voir gran-dir pran - ilir •'" V'U de tomps.

LA COURONNE RETROUVÉE,
N" 3o3.
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N» 334.

N« 355.

JE SUIS MÉNÉTRIER.

Air : Lh, ma mère, est-c'que j'sais ça.

LES AILES.

Air du Ballet des Pierrots,

LE CHASSEUR

Air : La jeune Iris dans un bocage.

Allegro.

N° 336.

Pe - tits oi - se;tits oi - seaux, que j'aime en

'^^Sl ^ 3=^
ten-dra Vos concerts dans ces bois é - pais! Vo - tre cliai

É ttÉ^q^3
son, joy - euse ou ten • dre, Est pour mon cœur l'hymne deM e ^p^ y [/

-

paix. Mais craignez les lacs qu'onpeul ten-dre. Le bon-heur

i ^^^P# Pii

fait tant de ja - loiixîTai - $ez- vous, oiseaux, tai-spz- vous.

LA RIVIÈRE.

Air : Oest à mon maître en l'art de plaire,

N» 337.

N» 338.

LA SIRENE

LES BOIS.

Atr de Lantara,

N" 359. 37
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N" 3G0.
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LE MERLE.

LA JEUNE FILLE.

Air : Nos plaisirs sont légers, mais ils sont sans alarmes.

Andant •.

=fc
N° 36i.E/&£g PP

l>.,_iS-K—1^m
D"où nais - sent mes tour-ments?

t-^ ^
1Dieu veut il que je mi^u - re, A quinze ans, grande et

^^^^^:
1?
É^

:ii3^

iNq

bel - le, en de va -gués en - nuis? Je dors

:^ É ^^^^ :t^

sans re - po - ser; je m'é - veille et je

^^^^^^^^f=l^=f-^M^
pieu - re ; Mon front ré - vêle au jour

i ^^^^l^^^^li^=!iâ-
trou-blede mes nuit?, Le trou - ble de mes nuits.

LES GAGES.

Air : Ainsi jadis un grand prophète.

N° 362.

N° 363.

LA TOURTERELLE ET LE PAPILLON.

LA GUERRE.

Air : Avec les jeux dans le village.

No 364.
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N" 365.

GUTENBERG.

Air du Vaudeville de la Petite Gouvernante,

LES VENDANGES.

Air : Dois-je encor chanter tes charmes?

N" 3CG. ^^pFF^̂ ^^ ^g^^i
fe^^^^

Ac - cou - - rez, ai - ma - Lie^1»—

^

^2=1^

Lau - re, Nos ven - dan - geurs vont ai!x

tl^ ^^^^^^^P
champs; En sur - - saut dé - jà Tyu

^^^^^^ ^ES

ro - re S'é- veille à leurs joy - eux

::^=çfe:

=^r=H=M^^ -^

chants. Tout vi - gne - ron à l'ou - vra - ge, Mène

^ f (f -f—

^

^^^^
- fants, a - mis, voi - sins

;
Tant SCS

é^ tg iO-JLf

Wt r ^
^-^—-1* P-

F
ton - nés

P^^^
en veu - va - - gc Ont soif du

JUS

^^
rai - MHS,

—O
Tant si's ion-

^ml=(^=#: ^^
- nés en veu - va - - ce Ont boif, ont
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du jus des rai - sins.

N» 3G7.

N» 3C8.

L'ARGENT.

Air : Attendez- moi sous l'crmo,

LE PAiNTHÉISME.

Air de la Pipe de tabac.

N» 369.

N" 370.

N" 371.

AVIS.

Air : Ce magistrat irréprochable,

LA PLUIE.

Air : Que ne suis -je la fougère''

RETOUR A PARIS.

Air du Vaudeville de la Petite Gouvernante,

LES GRA^^DS PROJETS.

Air : Fontenay qu'embellissent les roses!

N« 372.

r •

^ ^ ^
J'ai le su - jet d'un po -

- ëme hé - ro - ï - que;

=^==F

Qu'a - vaut dix



CHANSONS P0STIILM1::S. 293

î^r^—r-^^r^^^^ p < 'r i -^

le monde en soit do - té.

^^r=f^=H^^̂ ^^k
Oui, le front ceint de la cou-ronne é

N» 373.

N» 374.

ma roy - au - te.

LA FILLE DU DIABLE.

Air du Ballet des Pierrots.

LES VOYAGES.

Air : Ce magistrat irréprochable.

LE SAINT.

Air : Un petit capucin.

N'3-5.^^^^ g

m s ç ^Chez un Saint qu'é - pou - van - te le

^

mot d'à - mour, diable un jour vient

É Éf» f

en jeu - ne ser - van - te. Le Saint lui dit: Sa
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^=^-I V
—

I

tan, va- t'en I Va ' ten, Sa - tan, va - t'en!

No 370. 5^^^

LES VIOLETTES.

Air : Mes chers enfants, point de louange.

—VAriJante.

&
Hé - las! vi let - tes dur-

UJiï^^m^m
- let - tes

man - tes, Vous vous hâ - lez trop de fleu - rir. Au so - leil

m
ces nei - ges

M—

P

fu

Û
man tes. Le ver - glas

i ^K:

peut les reles re • - cou - vrir; Mars nous garde

£ ^ ^̂' '

/

en - cor des

É
-ii-it '^^^

tour - men tes. Nais - sez - vous

P
-K N- S

aus - - si pour souf - frir? Mars nous

i^m -0 »- ^^^^
g:ird.

—P-

s¥ *-



N" 378.

N° 379.

Ko 380.

N" 381.

N" 382.

N» 383.

N" 384.

N° 383.

N» 3SG.

i;o 357.
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L'APOTRE.

MES CRAINTES.

Air : Ain i jadis un grand prophète

LA FÉE AUX RIMES.

LE POSTILLON.

Air des Scythes et des Amazones,

LES DÉFAUTS.

Air : Faut d'ia vertu ,
pas trop n'en faut,

LE ROSIER.

L'OISEAU FANTOME.

MON CARNAVAL.

Air ; Ainsi jadis un grand propMte,

LEÇON DE LECTURE.

NOTRE GLOBE.

Air du Vaudeville de la Partie Carrce.
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1;° 388.

N" 3S9.

N° 390.

N° 391.

LE DIEU JEAN.

Air ; Toto, Carabo,

SAINT NAPOLEON.

Air : Tendres échos, errants dans ces vallojis.

LE JONGLEUR.

Air : Soir et matin sous la fougère,

LE PACTOLE.

CHACUN SON GOUT.

Air : // est certain qu'un jour de l'autre mois.

N« 392.^^^^^^^ w :ssi

Je don -no - rais, pour re-vivreà vinj;! ans,

ri; Il 'III Mil
g

—

f—w.

ê
L"or de Rolhschild, la gloi-re de Vol - tai - re, Mais d"au4re

ï ^^^[JU^J:^M2Z ^
sorte on cal - culeen ce temps, Chez l'au-teur même et

-^ a 1 -^

—

I
—-T-*^ ^=^r 1 -n » ' w

nul n'en fait mvs - tè - -

?z:

re: On veut ga

£=qd^^rl^J^^g 72:

gner, ga - gner, gagner en - cor. J'en sais plu - sieurs, le
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] f-

'q=rJ—.^=^=î
ZZZi ^B=3^^^ ^

pour-ra-t-on bien croi - re qui don - ne -

ï É -f ML

^J • |â

É
raient, pour leur plein gous - set d'or, Et leurs vingt,

P' P h S m ^ ^-¥ V- l^TJ r-y -t—

r

ans et Vol - taire et sa eloi - re. Et leurs vingt

^^^M
ans,

N» 393.

N» 394.

N° 395.

N° 396.

N» 397.

N» 39».

et Vol-taire et sa gloire et sa gloi - re.

L'OLYMPE RESSUSCITÉ.

Air : Je regardais Madelinette,

LES PAPILLONS.

LA DERNIÈRE FÉE.

Air d'Ageline»

LE SAVANT.

PLUS D'OISEAUX.

AJi ; Ainsi jadis un grand propliète.

MON OMBRE.

Air : J'étais bon chasseur autrefoti,

38
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LA COLOMBE ET LE CORBEAU DU DÉLUGE
Air du Vaudeville des Visitandmesm

N° 399.

N" 400.

N" 404.

N» 402.
i

MA CANNE.

LES TAMBOURS.

Air : Faut d'ia vertu, pas trop n'en faut.

HISTOIRE D'UNE IDÉE.

Air de la Rosière de Salency.

~v
I - dée, i - dée, é - veil - le - toi;

S PP^^g1^Ba^B^

é
Vite, é - veil - le - toi, Dieu fap - pel - le

Jt ^3^^^^ ^^. 4—V >^
!•

"

Soinmeil-lait - elle au front d un roi? Au front d'un

F«r - mous ao - 'le porte aux ver — rous.
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N" 403.

N° 404.

LES BÉNÉDICTIONS.

Air : Tendres échos errants dans ces vallons.

ENFER ET DIABLE.

Air : Ce magistrat irréprochable.

N° 40o

RÊVE DE NOS JEUNES FILLES.

Air : Douce amitié, sagesse aimable.

fc=t:^^^ :f=

^^- ^V=i

à
Le pe-tit oi - seau sur la branche, Lais-semou-

-f • »
i'ĝ =L_^^J^̂ ^^^^^^^

rir son chant d'à - mour, Et rai-di voit le lis qui

^^^^ m-±L V-
pen - che S'a - lan - guir sous les feux

^-f=MM=^
du

J^ _# g_

jour. Le pe - tit oi - seau sur
e

la

^ ^—f^:[Cil ^ -&> =^=t^
bran -che, Sur la bran - che lais - se mou-

-T?- ÉE^;=EE^ f-j-fi-^ EÊ

rir Son chant d'à Son chant d'à - mour.

LE CORPS ET L'AME.

N» 406.
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LA NOURRICE.

Air : Dans les prisons de iVantw,

- ra Tou - jours et chan - te -

LE SEPTUAGÉNAIRE.

ï' 408.

N« 409 i

Air : Lison dormait dans un bocage.

MES FLEURS.

Air : Charmant ruisseau, le gazon de tes rioet.

Mo - des - - te;

£
tes fleurs em - près - sez

d'é - - - clo - re : Dé - jà bienvous d'e - - - clo ^ P]éz ±1

vieux, j'ai M - te de voir.

m T
I r c r r

De votre é - clat, vite, é - gay-ez Tau - ro - re;
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ADIEU.

Air d'Abadiê.

N» 416
-4-

Adafrio Vr: pm •ieùamè

^g%^lspliF?^^
Fran -ce, jn meurs, je mears ;tout nriS Tan

^^^^mf-—p—

^

non - ce. Mère 00 - ree, a - dieu.

^^^=^=4:^^^^^^^^E^
W

Uue ton sainl nom Soit le der - nier que^ ^^
ma bou - che nro - non - ce.

frm
Au - cun tran-

Vn peu plus vite.

P •^^^ --^=^

'-Ù

- çais t'ai - ma-t-il plus? oh! non. Je tai chan-

1 ^ W t-i ^
tée vant de sa - Toir re;

felb^JM^
É

Et quand la mort me tient sous son é

*:^^
- pieu. En

ï

te chaa - tant mon

3̂
der - nier souffle ex- - pi - re. A tant d'à -

• mour donne u - ne. lar - me. A - dieu !



BÉRANGER COMPOSITEUR'"

Un homme d'esprit, qui de notre temps a contribué beaucoup

à populariser l'art musical, a publié un livre sous ce titre :

Molière musicien. C'est un vrai tour de lîorce, car, ni M. Castil-

Blaze, ni aucun des biographes de Molière, n'a jamais pu établir

que l'auteur du Misanthrope ait su la musique , ni qu'il en ait de

sa vie écrit une note. Mais c'est là un petit détail où l'auteur, son

titre une fois trouvé, ne pouvait raisonnablement s'arrêter. L'ou-

vrage existe, il est amusant, qu'importe le reste? Or, si de son

titre M. Çastil-Blaze a pu faire sortir deux gros volumes, du mien

je parviendrai peut-être à tirer quelques lignes dont mon imagi-

nation n'aura pas à faire tous les frais, puisque Béranger a réelle-

ment composé quelques airs sur des paroles de son recueil.

Non pas que Béranger soit plus musicien que Molière, dans l'ac-

ception technique du mot, et plus près d'écrire un opéra comme
Rossini, ou une symphonie comme Beethoven. Je crois bien qu'à

cet égard l'auteur de Tartuffe et l'auteur des Missionnaires sont

(1) Nous reproduisons ici quelques pages curieuses d'un écrivain de goût,

M. Gcuin. Elles ont paru dans VIllustrâtton, en iSôb.
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absolument but à but. Aussi ne chante-t-il pas comme Rubini ou

Lablache. Il chante cependant, et surtout il est chanté : cela me

paraît incontestable, quoi qu'on die. Eh bien ! il compose comme

il chante , naturellement et par inspiration. Il est de l'ancien

temps, où l'on disait que la poésie et la musique sont sœurs;

vérité d'autrefois, mensonge d'aujourd'hui. Dans ce temps-là,

vous savez , lorsqu'on chantait au dessert (à présent on ne chante

plus qu'au lutrin et à l'Opéra), il arrivait souvent qu'un chanson-

nier fît à la fois l'air et les paroles de sa chanson, et l'ensemble

n'en était pas plus mauvais pour cela, oui ! Et vous avez nombre

d'airs populaires, de ces airs demeurés proverbes, qui n'ont pas

d'autre origine. Par exemple, on doit à Dufresny l'air : Um faveur,

Lisette, et l'air : Attendez-moi sous l'orme, si fréquents dans les

vieux recueils, et surtout l'air impérissable : Réveillez-^ous , belle

endormie.

Favart a fait l'air des Fleurettes et celui des Portraits à la mode,

vaudeville aussi célèbre en son temps que le Roid'Yvetot l'est dans

le nôtre.

Laujon a mis en musique lui-même un grand nombre de ses

chansons. J'avoue que cette musique est la plupart du temps

aussi fade que les paroles ; il y a cependant des exceptions de l'un

et de l'autre genre, et, comme Laujon a de très-jolis couplets,

il a aussi quelques airs qui sont restés dans la mémoire, ne fût-ce

que Pierrot sur le bord d'un ruisseau; Vous me grondez d'un ton

severe; le Premier du mois de janvier, et le vaudeville si connu de

Jean Monnet.

Befl'roy de Reigny, plus connu sous le nom de cousin. Jacques,

avait un talent naturel des plus remarquables pour trouver des

chants d'une allure franche et vive. L'originalité des airs n'a pas

été de peu dans le succès inouï de quelques-unes de ses pièces.

Nicodème dans la lune, en treize mois, eut cent quatre-vingt-onze

représentations. La ronde Colinette au bois s'en alla fit le tour de

la France , aussi bien que celle du Club des bonnes gens : Dans

la paix et l'innocence. La romance Deux enfants s'aimaient d'a-

mour tendre (de YHutoire universelle), la chanson L'aut' jour la

pHite Isabelle, ne lenconlrèrent pas moins de faveur. Aussi je
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m'explique difficilement la sentence de M. Fétis : « II (Beffroy de

Reigny) faisait les paroles et la musique de ses pièces, mais il

n'avait guère plus de talent dans un genre que dans l'autre. » La

Biographie Didot constate que quatre cents représentations n'é-

puisèrent pas le succès de Nicodème clans la lime, et M. Fétis lui-

même dit que cette pièce « fit courir tout Paris aux boulevards

pendant plus d'une année. « Il est vrai que, de ses deux opi-

nions contradictoires , M. Fétis exprime l'une à l'article Beffroy,

et l'autre à l'article Leblanc (1).

Tout le monde sait que l'auteur d'Emile est aussi l'auteur de

l'air : Je l'ai planté, je l'ai vu naître; on sait moins communément

que la romance : Du serin qui te fait envie, appartient à Dorât,

pour la musique comme pour les paroles.

L'auteur de Victor ou l'enfant de la forêt, de Célina ou l'enfant

du mystère, de Paul, d'Alexis, des Petits orphelins du hameau, et

de tant d'autres romans aujourd'hui dédaignés , après avoir joui

d'une vogue égale à celle de Pigault-Lebrun , mais dans un genre

tout différent, Ducray-Duminil était chansonnier aussi joyeux que

romancier sentimental. L'air de la Marmotte en vie : Je quittai la

montagne, celui de la Croisée, la ronde A la fête du hameau, ah J

comme c'est beau! Ce mouchoir, belle Raymonde, ont survécu et

survivront longtemps aux compositions romanesques qui ont fait

la fortune et la réputation de l'auteur.

Ducray-Duminil eut un bien beau jour dans sa vie d'amateur

de musique : ce fut celui de la première représentation d'Une folie.

Méhul, le grand Méhul , avait fait à Ducray l'honneur de lui pren-

dre une de ses inspirations! La chanson paysanne. Eh! you piou

piou, comme il attrape ça! que chante au premier acte Jacquinet-

la-Treille, est une ronde de Ducray-Duminiî ; elle était gravée

avec accompagnement de guitare , sous le nom de Ducray. Ainsi

tout Paris , toute la France fut témoin de l'événement : l'auteur

d'Euphrosine empruntant une mélodie à l'auteur de Lolotte et

Fanfan ! quel hommage flatteur ! quelle gloire !

(1) M. Ff'tis attribue la musicpie de Nicodème tantôt à Beffroy (et alors elle

est mauvaise), tantôt à Leblanc (et alors elle est bonne).

39
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Méhul a bien fait de ne pas mépriser la musique d'amateur, la

musique d'un chansonnier. Sans doute il était de force à compo-

ser une ronde comme You piou piou! L'eùt-il aussi bien réus-

sie ? c'est une question. Méhul s'est trouvé une fois en lutte avec

un simple amateur, et la victoire ne lui est pas demeurée. Le

Chant du départ est certes une magnifique inspiration, du moins

le début ; mais ce début grandiose et solennel tourne court et

tombe à plat : c'est un superbe portique derrière lequel il n'existe

rien. Au contraire, voyez la Marseillaise ! quel développement !

quel coloris soutenu! quel souffle inspiré jusqu'à la fin! Après

la majesté des premières mesures , comme la passion bouillonne,

monte, éclate et se répand sur ces deux terribles marchons ! mar-

chons ! où l'harmonie de Gossec a fait entendre un coup de

tonnerre à l'aide d'une simple dissonance de triton. Ce fut un

trait de génie, ce triton ! Rouget de Lisle ne l'avait pas trouvé,

mais il avait trouvé le chant qui le comportait, il avait trouvé le

cri de l'âme, et ce cri avait été compris de tous les ignorants

comme l'auteur. Méhul, profond harmoniste, en produisant le

Chant du départ, ne laissa rien à y ajouter: mais quand Gossec

instrumenta la Marseillaise dans l'ouverture du Camp de Grand-

pré, il traduisit ce que la foule sentait d'instinct, il accentua le

trait comme il devait l'être, et le redoutable si bémol mugissant

à la basse tandis que les autres voix jettent pour la seconde fois

l'accord parfait d'ut majeur, cette suspension harmonique répan-

dit dans toute la salle un frisson d'enthousiasme et d'épou-

vante.

J'ai souvent, en 1848, entendu la Marseillaise exécutée par des

orchestres de théâtre ou de musique militaire; jamais aucun n'a

employé le merveilleux effet d'harmonie que Gossec avait mis

sur ce passage : tous sonnaient deux fois de suite l'accord par-

fait; la trouvaille du vieux maître s'était reperdue dans l'oubli. Eh

bien! dépourvue de cette addition de force, l'hymne paraissait

encore assez puissante.

Si nous portons nos regards sur un genre tout opposé
, y a-t-il

dans aucune musique, chez aucun peuple, un chant plus doux,

plus pathétique , allant plus droit au cœur ,
que la romance du
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Pauvre Jacques? Qui a composé cet air? un homme du métier?

Ah, vraiment! un homme du métier aurait rejeté une inspiration

aussi simple, supposé qu'elle lui fût venue. Grétrj' seul aurait pu

l'accueillir, parce que Grétry était, selon l'expression de Casali,

son maître, un vero asino in musica. Non, Pauvre Jacques est de

M""^ de Travanet, attachée à M""^ Elisabeth. M™^ de Travanet com-

posa cette romance sur une petite laitière de Trianon, séparée de

son amant, et sur-le-champ ces accents naïfs trouvèrent un écho

dans tous les cœurs , et se gravèrent dans toutes les mémoires en

traits ineffaçables

.

Chacun son lot , ce n'est pas trop ! Messieurs les composi-

teurs scientifiques écrivent de superbes ouvertures, des sympho-

nies, des morceaux d'ensemble , des airs de bravoure tant qu'on

voudra! mais des airs populaires, halte-là, non! ceci est une

autre affaire , c'est pour les ânes en musique !

Depuis douze ou quinze ans, M. Scribe ne fait pas un livret

d'opéra-comique sans y fourrer l'air du pays, la ronde du pays :

— « Et puis, la chanson du pays... n — M. Scribe ne se lasse pas

d'offrir l'occasion à son musicien, mais c'est en pure perte : de

tous ces airs du pays, aucun n'est devenu populaire; jamais le

compositeur n'est parvenu à saisir la physionomie de l'air du

pays; toujours il va trop haut ou trop bas. Voyez seulement pour

échantillon cet air dans la Part du Diable : combien de fois l'air

du pays revient-il dans les trois actes, et combien de fois la pièce

a-t-elle été jouée! Et cependant, qui a retenu l'air du pays?

Personne. MM. Scribe et Auber ont pris à tâche de renouveler le

tour de force de la romance de Richard; jusqu'ici ils n'ont pu

en approcher.

Dans toutes les œuvres des compositeurs dramatiques
, je ne

vois qu'un pendant à l'air Pauvre Jacques : c'est la romance de

Nina, mais aussi c'est Dalayrac!... La partition de Nina, comme
celle de Penaud d'Ast, comme celle des Deux Savoyards, n'est que

la musique d'amateur tout au plus; les amateurs de notre temps

sont la plupart plus forts que cela ; mais, à la fin du dix-huitième

siècle, ils ne visaient encore qu'à faire du chant, et souvent y

réussissaient.
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Qui ne connaît l'air Cœurs sensibles, cœurs fidèles, et cet autre s

Toujours, toujours, il est toujours le même? Ils sont de Beau- A
marchais, aussi bien que les paroles (1).

Piis, qui a fait tant de chansons, parmi lesquelles il s'en trouve

de fort plaisantes, Piis trop oublié (mais quoi ! la postérité est

si occupée aux contemporains !), ce Piis, dont Beaumarchais disait

par forme d'oraison : Auge piis ingenium, s'est mêlé aussi de com-

poser des airs. On a retenu de lui : Mes bons amis, pourriez-vous

m'enseigner , et Décacheter sur ma porte , mieux tournés et plus

g:ais que beaucoup d'airs des grands faiseurs de l'Opéra-Co-

mique.

Toute la génération qui achève aujourd'hui de s'écouler a

chanté la Treille de sincérité, sans se mettre en peine de qui était

cet air si vif, si joyeux, si bien adapté au sens des paroles. Il

est de l'auteur de ces paroles, de Désaugiers lui-même , qui en

a fait bien d'autres, sans jamais attacher la moindre prétention

à ce talent chez lui héréditaire. L'air de la première ronde du

Départ pour Saint-Malo, sur lequel Béranger a composé les Gueux,

est encore un échantillon de la musique de Désaugiers.

Je m'arrête, car insensiblement je pourrais faire ainsi deux

volumes. Ces exemples suffisent pour montrer que de tout temps

les bons chansonniers ont eu d'heureuses inspirations musicales.

On verra tout à l'heure que le privilège d'un double IjTisme ne

s'est pas amoindri dans le génie de Béranger.

Par malheur, Béranger, qui ne sait pas noter comme il sait

écrire, n'a mis aucune importance aux airs qui lui venaient à

la tête. Il les chantait avec ses amis, et puis il les oubliait.

J'en ai sauvé trois , que j'ai scrupuleusement écrits sous sa

dictée, et dont, après audition réitérée, il a approuvé l'exac-

titude.

L'un de ces airs, Béranger le composa pour un projet d'opéra-

comique de lui, — (Béranger avoue même des tragédies exécu-

tées, poussées à bout!) — que Wilhem devait mettre en mu-

(1) Les autres morceaux de musique du Mariage de Figaro sont de Bau-

dron, chef d'orchestre du Théâtre-Français.
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sique, c'<^tait un sujet de chevalerie. L'opéra-comique avorta, et

plus tard Béranger adapta sur ce chant la Prisonnière et le Cheva-

lier, avec cette note ironique : (c Genre à la mode, » et cette indi-

cation modeste : Air à faire. C'était à l'époque où M. de Mar-

changy faisait flores avec sa Gaule poétique; Béranger était déjà

bien revenu de la chevalerie et de l'opéra-comique !

Le second, l'Espérance, est gravé à peu près dans le recueil

de Perrotin, sous le numéro 275. Seulement le rédacteur de cette

notation a commis une singulière inadvertance : il commence en

la majeur et finit en ut majeur, sans qu'on ait vu passer la modu-

lation! Et il a mis en tête « Musique de M. B »

La même indication se retrouve au numéro 285 bis pour le

couplet « A mes amis devenus ministres. » Probablement ici

encore cette initiale désigne Béranger ; mais Béranger m'a déclaré

n'avoir aucune connaissance de l'air qu'on lui attribue.

Guichard Printemps, auteur de ce recueil, avait déjà précé-

demment été chargé du même travail dans l'édition Baudouin.

Il avait profité de l'occasion pour y larder de la musique de ses

, amis, et surtout de la sienne, qui n'en est pas devenue plus cé-

lèbre. Il paraît que cette fois on l'avait prié d'éliminer les inspira-

tions de sa muse; mais il a donné dans un autre abus, celui

d'ajuster aux chansons de Béranger des airs de son choix, sou-

vent inconnus à Béranger et ridiculement prétentieux, des airs

de scène, par exemple : Je ne vous vois jamais rêveuse, de Ma
tante Aurore, ou bien : Un soir, après mainte folie, de Françoise

de Foix, dont Béranger serait bien en peine de dire une seule

note! C'est une faute grave. Ce qu'il est intéressant de connaître,

c'est l'air authentique, celui dont s'est inspiré le poète. Que

m'importe que les paroles aillent sur un timbre différent? On

trouve toujours des timbres ! Encore moins tient-on à la musique

composée après coup.

J'ai mis en chœur le refrain de Jeannette, sur l'indication de

Béranger lui-même : « Avons-nous chanté cela avec mes amis,

quand nous étions jeunes !... »

A ces trois morceaux, j'en ai ajouté un quatrième.

Béranger, lorsqu'il était apprenti imprimeu'' chez M. Laisney,
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à Péronne, avait appris une chanson qu'il entendait tous les jours

à l'atelier :

bis.
Demain matin au point du jour,

On bat la générale,

Pour aller r'joindr' le régiment,

Raplan, raplan,

Raplan, pataplan.

Pour aller r'joindr' le régiment.

Qui va-t-à Perpignan!

Il avait retenu cet air d'un caractère tout particulier, et c'est

celui sur lequel il composa plus tard la Vivandière. Mais Wilhem

persuada à son ami que cet air peu connu nuirait au succès de la

chanson, et qu'il valait bien mieux que lui, "Wilhem, en composât

un exprès. Béranger, toujours complaisant, surtout quand il s'agit

de sacrifier son amour-propre, y consentit; Wilhem fit l'air, on

le mit sur les orgues de Barbarie, et c'est avec l'air : Il faut partir,

Agnès l'ordonne, la seule mélodie de Wilhem qui ait pu devenir

populaire. Quant ii moi, je n'hésite pas à préférer, et de beau-

coup, l'air supprimé, dont, au surplus, Wilhem avait reproduit le

rhythme et l'allure militaire. Ceux qui savent quel soin extrême

notre poète apporte à choisir ses airs pour les mettre en harmonie

avec ses sujets, et produire cette unité dont la puissance dans les

arts se fait bien plus sentir que remarquer, ceux-là me sauront

quelque gré d'avoir restitué le véritable air de la Vivandière, et

replacé la pensée du poète dans son cadre primitif.

F. GÉmN.

I
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JEANNETTE.

Paroles et musique de Béranger»

( En chœur. )

Allegro.

DESSUS.

TÉNOR, s

BASSE.

È -^m
Fi des co - quel - tes ma - nié^M ^m-
Fi des co - quel - tes ma - nié

:^ifcfc:^=s=l^g^ ^^^

'^^
Fi des co - quel - - tes ma - nié
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t ^ ^^ :2:
-y-

- ré - es 1 Fi des bé - gueu - les du grand ton ! Je pré

i=t=t^=çt^̂ ^
s

ir
ré ~ es ! Fi des bé - gueu - les du grand ton ! Je pré -

gzjzzja^t^ ĵ-^^ s
-ré - es! Fi des bé - gueu - les du grand ton! Je pie

JL^^
fère à ces nu

_L

jau -

.m ^
' i J"

-h NT^^
es Ma

XL
Jean

^
fère à ces mi - jau - ré - es Ma

f .

Jean

-^^M^^^ ^0 tt-a Sr» gi»
I

fère à ces mi - jau - re - es Ma
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^ =^?=F 3=5:^m
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net - te, ma Jean-ne - ton! Je pré - fère â ces mi-jau
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^35? ^ -y—^-

ces mi - jau - re
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Ma Jean-ne - ton

:1 h-^^
^a

Jeu - ne, gen - tille et bien fai - le, Elle est

h—:^-i^ K i__! s—r*| rq
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fraîche et ron - de - let - te, Son œil noir est pe - til -

m M J J , -. Jt^^
y j ;

lant ; Pru - des, vous di - tes sans ces - se Qu'elle a

. .^J-J^
L-j:^r_c- ^rr ^^ 1?
le sein trop sail - lant; C'est, pour nia mjin qui le

^ ^rx

près - se. Un dé - faut bien se - dui - sant.
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JEANNETTE.

Paroles et musique de Déranger.

Mleg'-n •%

C=e-=i=±: fc ^=^
-0-

Fi des co - quet - tes ma - nié -

-Z . —>—A
P=g=^=^ =F

W=^
^

- ré - es ' Fi des bc - giieu - les du grand ton ! Je prô -
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^1^

i^ ^^/-

fère à ces mi - jau - ré - es Ma Jean - net -le, ma Je m - ne

J'

^ I
^^ ^ * J

JL
~^^

ton ! Je pré - fère à ces mi - jau - ré - es Ma Jean
RiJ'rni _ y.7jV.

net -te, ma Jean - ne - ton! Jeu -ne, gen - tille et bien

fai - te, Elle est fraîche et ron - de - let -

noir est pe - tii - lanf; Pru-des, vous di tes sans

î^
5

—
I* 1» ^• -f !^ ^F ^1=^^

ces - se Qu'elle a le sein trop

^^
sail - lant: C'est, i onr

fe^^=^ ±=^ * .:*

mamainqui le pres-se, Un dé - fjut bien se • dui-sant.

4U
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LA PRISONNIERE ET LE CHEVALIER.

Paroles et mtisique de Déranger.

—
/,, Jj_gi^

A vilnrttro.

-^—fr ^^m
Ah ! s'il pas - sait un che - va

t* f

^̂ 4-^^:^f^F=^^^^^^
lier

É E^

Dont le cœur fût tepJreet 11 - de - le,

^M^f^N^n^^ 'h^
^yrrdr

Et qu'il tri - om - pliât du geô - lier Qai me re -

'<^^ w^=f=Y
- lii-nt d;ins la tou - rel - - le.

r7^i fr

Je l)é - ni -^
rais ce che-va-lier! Je bé-ni - rais ce che-va - lier!

M
LE BONHEUR.

Paroles et musique de Déranger.

r » r~y
^^ ê » »

É—1^—f-I
f^^^^^

Levois-tu bien là-bas, là - bas, Là -bas, là

i.^ 4==^
bas, dit TEs-pé - ran - ce. Bourgeois, ma - nants, rois et prô>

^^^m ^^ i
^E k:

lats Lui font de loin la ré • vé - ren - ce. C'est le Bon
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i:^ ^F=F s=rt ^é - é '

- heur, dit TEs-pé - ran - ce, Courons, cou - rons, doublons le

É h=i=^ -M . I

*
=>^^=^

pas, Pourle trou -ver là-bas, la - bas, Là-bas, là- bas!

LA VIVANDIÈRE DU RÉGIMENT.

^
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3^=^ ^^ W
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^k^^^ ±:
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;
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^^^^^m -^^
É
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É^ ^^
l'œil mu- tin, Tin tin tin tin tin tin r'iin tin tin!

F^ ^ P^ ^
J'ai le piedlesteet l'œil mu-tm, Sol-iîats, voi-l'a Ca - tin!
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MON CURÉ. — Un chanoine de l'Auxerrois (chanson de Collé). — 5-4.
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LA BOUTEILLE VOLÉE. — La fête des bonnes gens (de Guichard}; le ton

est en si b. — 55.

LE BOUQUET. — La Catacoua (1788). — 56.

LiioMME RANGÉ. — Eh! lon , lon , la, landeriretle (air de Gillier, sur

une chanson de Piron). — 57.

BON VIN ET FILLETTE. — Ma tante Urlurette (ancienne chanson). — 58.

LE VOISIN. — Eh! qu'est-ce que ça m' fait à moi (air d'AIbanèse, sur une

chanson de l'abbé Rive). — 59. .

LE CARiLLONNEUR. — Mon Système est d'aimer le bon vin, ou air de la

contredanse du Diable à quatre (air de Duni). — 60.

LA VIEILLESSE. — Air de la Pipe de tabac (de Gavcaux; le ton est en fa

mineur). — 61.

LES BILLETS d'exterrement. — C'ost un lan la, landerirette (air de

Gillier, sur une chanson de Piron). — 62.

LA DOUBLE CHASSE. — Ton lon, tontaine, ton ton (air de chasse; le ton

est en si h). — 63.

LES petits coups.— Tout ça passe en môme temps (ronde de Porro) .— 64

ÉLOGE DE LA RICHESSE. — Air du vaudeville d'Arlequin Cruello (air

ancien, employé dans le vaudeville d'Annette et Lubin). — 65.

LA PRISONNIÈRE ET LE CHEVALIER. — Musiquc de Karr (Déranger a mis

sur sa chanson : Air à faire, et lui-même en a fait un. — 66.

LES MARIONNETTES. — La mamiolte a mal au pied (chanson savoyarde).

— 67.

LE SCANDALE. — La farira , dondaine, gai (ancien air populaire). — 68.

LE DOCTEUR ET SES MALADES. — Ainsi jadis un grand prophète (air de

Chardini dans les Deux Panthéons]. — 69.

A ANTOINE ARNAULT. — Air du ballet des Pierrots (vieil air usité chez

les chansonniers). — 70.

LE BEDEAU. — Scns devant derrière , sens dessus dessous (chanson an-

cienne). — 71.

ON s'en fiche. — Le lleuve d'oubli (air de Dauvergne; le ton est en si\>).

JEANNETTE. — Musiquc de Karr (Dérangera fait sa chanson sans timbre,

et lui-même ensuite Ta mise en musique.) — 73.'

LES ROMANS. — J'ai vu partout dans mes voyages (air de Louis Jadia

dans Jaloux malgré lui). — 74.

TRAITÉ DE POLiTiCLE.— Ce magistrat irréprochable (air deWicht). — 75.

l'opinion de CES DEMOISELLES. — Nom d'un chien, j' veut être épicu-

rien (air de chasse qui fait partie de l'ouverture du Jeune Henri,

et est employé dans les Amazones). — 76.

l'habit DE COUR. — Allez-vous-en gens de la noce (Rameau). — 77.
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PLUS DE POLITIQUE. — Ce jouf-là SOUS l'ombragc, ou air du vaudeville

de Madame Scarron. — 78.

MARGOT. — C'est une bouteille. — 79.

A MON AMI DÉSAUGiERS. — La Catacoua, air populaire en 1788. — 80.

MA VOCATION. — Atteiidez-moi sous l'orme (air de LuUi, sur une chan-

son ancienne). — 81.

LE VILAIN. — Air de Ninon chez madame de Sévigné (de Berton). — 82.

LE VIEUX MÉNÉTRIER. — C'est un lan la, landerirette (air de Gillier, sur

une chanson de Piron). — 83.

LES OISEAUX. — Air de UEntrevue (de Doche); le ton est en fa. Béranger

n'avait pas choisi de timbre. — 84.

Air de Charles Maurice. — 84 bis.

LES UEUX SŒURS DE CHARITÉ. — Air de la Treille de Sincérité (de Dé-

saugiers). — 83.

COMPLAINTE d'une DE CES DEMOISELLES. — Faut d' la vertu, pas trop

n'en faut (air de Dezède dans l'Erreur d'un moment). — 86.

CE n'est plus LISETTE. — Eh! non , non, non, vous n'êtes pas Ninette

(chanson ancienne, air de Lambert). — 87.

l'hiver. — Une fille est un oiseau (M)nsigny, dans On ne s'avise

jamais de fout). — 88.

le MARQUIS DE CARABAS. — Air du Hoi DuyoUert (air ancien; le ion

est en fa). 89. —
MA RÉPUBLIQUE. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (de

Doche) ; le ton est en mi b. — 90.

l'ivrogne et sa FEMME. — Quand les bœufs vont deux à deux (Grélry,

dans Richard Cœur-de-Lion). — 91.

PAILLASSE. — Amis, dépouillons nos pommiers (de Doche, dans le Val

de Vire). — 92.

Mon père était pot (de Biaise) ; cet air n'est pas indiqué dans les

chansons de Béranger. — 92 bis.

MON AME. — Air du vaudeville des Scythes et des Amazones (de Doche).

— 93.

LE JUGE DE CHARENTON. — Air de la Codaqui (chanson populaire).

— 94.

LES CHAMPS. — Mon amour était pour Marie. — Jj.

LA COCARDE BLANCHE. — Air des Trois Cousines (de Dufrény; le ton

est en fa). — 96.

MON HABIT. — Air du vaudeville de Décence. — 97.

Air de M. Gaubert. — 97 bis.

LE VIN ET LA COQUETTE. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tour-

terelle dans les Filles à marier); le ton est en ré majeur. — 98.

41
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LA SAINTE ALLIANCE BARBARESQUE. — Air de Calpigi ( SalieH , dans

Tarare, opéra de Beaumarchais); le ton est en la majeur. — 99.

l'ermite et ses saints. — Ce jour-là sous l'ombrage. — 100.

«ION FETiT coin. — Air du vaudeville de laPelite Gouvernante (Doche).

— 101.

LE SOIR DES NOCES. — Zon! ma Lisette, zon! ma Lison. — 102.

l'indépendant. — Je vais bientôt quitter l'empire (Tourterelle, dans

les Filles à marier). — 103.

LES capucins. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (Dezède, dans

l'Erreur d'un moment). — 104.

LA BONNE VIEILLE. — Musiquo de Wilhem. — 105.

IMuse des bois et des accords champêtres (romance de Doche; c'est

sur ce timbre que Béranger a fait sa chanson). — 103. bis.

Musique de E. Bruguière. — 103 ter.

LA VIVANDIÈRE. — Musique de Wilhem, ou Demain matin, au point du

jour, on bat la générale (voir l'Appendice pour la part prise par

Béranger dans la mise en musique de celte chanson). — 106.

couplets A MA FILLEULE. — J'étais bon chasseur autrefois (air de Doche

dans Florian). — 107.

l'exilé. — Ermite, bon ermite (air de Ducray-Duminil )
. — 108.

Musique de M. A. Bomagnési. — 108 bis.

LA bouquetière ET LE CROQUE-MORT. — Eh ! le CŒur à la danse (Grétry).

— 109.

LA PETITE FÉE. — C'cst le meilleur homme du monde (Philidor). —
110.

MA NACELLE. — Eh! vogue la galère (chanson ancienne). — 111.

Musique de Panseron. — 111 bis.

MONSIEUR JUDAS. — J'ons un curé patriote (air du vaudeville : Encore

un Curé). — 112.

LE DIEU DES BONNES GENS. — Air du vaudeviUe de la Partie carrée

(Doche). — 113.

ADIEU A DES AMIS. — C'est un lanla, landerirette (air de Gillier, sur une

chanson de Piron). — 114.

LA RÊVERIE. — Air de la Signera malade (opéra comique de Chardini).

— 115.

BRENNUS. — Musique de Wilhem. — 116.

Air de Pierre le Grand (Jadis un célèbre empereur), de Grétry;

c'est là le timbre de Béranger. — 116 bis.

LES CLEFS DO PARADIS. — A coups d' pied, à coups d' poing (Biaise, sur

une chanson de Vadé). — 117.

SI j'étais PEi'iT OISEAU. — Musique de Wilhem. — 118.
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II faut que l'on file doux (air ancien); c'est le timbre de la chan-

son de Béranger. — 418 bis.

LE BON VIEILLARD. — Contentons-nous d'une simple bouteille (air de

Mouret; ancienne chanson de table). — 119.

Musique de E. Bruguière. — 119 bis.

qu'elle est jolie. — Air de Lanlara ( Doche); Béranger n'a pas indiqué

de timbre pour cette chanson. — 120.

Musique de Guichard Printemps. — 120 bis.

LES chantres de PAROISSE. — Air du Baslringue (air populaire en 1794).

— 121.

l'aveugle de bagnolkt. — Air de la ronde de la Fer?ne et du Château,

ou Bababa balancez-vous donc (air de Tourterelle). — 122.

Musique d'Auguste Andrade. — 122 bis.

le prince de NAVARRE. — Air du ballet des Pierrots (vieil air usité dans

les chansonniers). — 123.

LA MORT SUBITE. — Air du ballet des Pierrots. — 124.

les cinquante ECUS. — Martin est un fort bon garçon. — 123.

Musique d'Amédée de Beauplan. — 125 bis.

LE CARNAVAL DE 1818. — A ma Margot du bas en haut (air de Champein

dans le Poète supposé, opéra comique); le ton est en si \>.

— 126.

LE RETOUR DANS LA PATRIE. — Suzon sorlant de son village (air de

Dalayrac). — 127.

Musique de Laflèche. — 127 bis.

LE VENTRU. — J'ons un curé patriote (air du vaudeville : Encore un

Curé). — 128.

LA COURONNE. — J'étais bon chasseur autrefois (Doche); Béranger a fait

celte chanson sans timbre. C'est un fragment d'un des vaudevilles

qu'il ébauchait dans sa jeunesse. — 129.

LES MISSIONNAIRES. — Eh! le coBur à la danse (Grétry). — 130.

LE BON MÉNAGE. — Air de la Légère (contredanse), ou Moi je flâne.

— 131.

LE CHAMP d'asile. — Air de la romance de Bélisaire (de Garât). — 132.

Musique de Gatayes. — 132 bis.

LA MORT DE CHARLEMAGNE. — Le bruit des roulcttes gâte tout. — 133.

LE VENTRU. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (air de Dezède dans

l Erreur d'un moment). — 134.

LA NATURE. — Ah! que de chagrins dans la vie (air de Doche dan»

Lantara). — 133.

LES CARTES ET l'horoscope. — Air du vaudeville de la Petite Gouver-

nante (de Doche). — 136.
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L\ SAINTE ALLIANCE DES PEUPLES. — Air du vaudeville de la Partie

carrée (Doche). — 137.

ROSETTE. — Musique de M. A. de Beauplan. — 138.

Musique de Guichard Printemps. — 138 bis.

Musique de M. Charles Maurice (Béranger a fait cette chanson sans

timbre). — 138 ter.

LES RÉVÉRENDS pÈiŒS. — Air de la Codaquij ou Bonjour mon ami

Vincent (chanson populaire). — 139.

LES ENFANTS DE LA FRANCE. — Air du vaudeville de Turenne (de Doche),

le ton est en si b. — 140.

Musique de M. A. de Beauplan. — 140 bis.

LES MiRMiDONS. — Air du vaudeville de la Garde nationale. — 141.

LES ROSSIGNOLS. — C'est h mon maître en l'art de plaire (air de Boïel-

dieu dans VEntrevue). — 142.

• Musique de M. A. de Beauplan. — 142 bis.

iiAt.TE-LA. — Halte-là, la garde royale est là (air de Tourterelle dans

les Habitants des Landes). — 143.

l'enfant de ronne maison. — Air de la Treille de sincérité (de Dé-

saugiers). — ^44

les étoiles qui FILEN7. — h\\ du ballet des Pierrots (air usité dans

tous les chansonniers). — 145.

l'enrhumé. — Le petit mot pour rire (air ancien , employé par Lattai-

gnant; le ton est en fa). — 146.

le temps. — Ce magistrat irréprochable (air de Wicht). — 147.

LA FARiDONDAiNE. — A la façon de Barbari (ancien air populaire).

— 148.

MA LAMPE. — Air û'Aristippe (opéra de Kreutzer); le ton est en fa.

Béranger a fait cette chanson sans timbre. — 149.

Musique de Guichard Printemps. — 149 bis.

LE BON DIEU. — Tout le long de la rivière (Philidor). — 150.

LE VIEUX DRAPEAU. — Elle aime à rire, elle aime à boire (chanson an-

cienne). — 151.

LA MARQUISE DE PRETINTAILLE. — A COUpS d' pied, à COUpS d' poing,

de Biaise (chanson de Vadé), ou J' veux être un chien. —
152.

LE TREMBLEUR. — Je vais bientôt quitter l'empire (Tourterelle, dans

les Filles à marier). — 153.

MA CONTEMPORAINE. — Ma belle est la belle des belles (air de A. Piccini;

le ton est en la majeur). — 154.

LA MORT DU ROI CHRISTOPHE. — Air de la Catacona (1788). — 155.

LA FORTUNE. — Air de la Sabotière (contredanse). — 456.
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Loris XI. — Sans un petit brin d'amour (air de Dezéde, dans les Trois

Fermiers). — -157.

Musique de M. A. de Beauplan. — 457 bis.

LES ADIEUX A LA GLOIRE. — Je commence à m'apercevoir (d'Alexis) ; air

de Dalayrac. — 158.

LES DEUX COUSINS. — Ah! daignez m'épargner le reste, ou Dans cette

maison à quinze ans (Devienne, dans les Visitandines ]
. —

159.

LRS VENDANGES. — Pierrot sur les bords d'un ruisseau (air de Laujon).

— 160.

Musique de M***. — 160 bis.

l'orage. — C'est l'amour, l'amour, l'amour (contredanse de la Pie vo-

leuse, par Constantin). — 161.

LE CINQ MAI. — Muse des bois et des accords champêtres (romance de

Doche). — 162.

COMPLAINTE SUR LA MORT DE TRESTAiLLON. — Air de toutps les Com-

plaintes (air ancien). — 163.

NABUCHODONOSOR. — Air de Calpigi (Salieri, dans Tarare). — 164.

LA MESSE DU SAINT-ESPRIT. — Air de la Codaqui (chanson populaire).

— 165.

LA GARDE NATIONALE. — Halto-là! la garde royale est là (Tourterelle,

dans les Habitants des Landes). — 166.

NOUVEL ORDRE DU JOUR. — C'cst l'amour, l'amour, l'amour (Constantin,

contredanse de la Pie voleuse). — 167.

DE PROFUNDi."?. — Eh! gai, gai, mon oÊBcier (air ancien). — 168.

PRÉFACE. — Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Darondeau).

— 169.

LA MUSE EN FUITE. — Halte-là (Tourterelle, dans les Habitants des

Landes). — 170.

DÉNONCIATION EN FORME d'impromptu. — Air du ballet des Pierrots

vieil air usité chez les chansonniers). — 171.

ADIEUX A LA CAMPAGNE. — Muse des bois et des accords champêtres

(romance de Doche). — 172.

LA liberté. — Chantons Lœtamini (chanson de Lattaignant; le ton est

en mi b). — 173.

LA CHASSE. — Tonton, tontaine, tonton (air de chasse ancien). — 174.

MA GUÉRisoN. — Air de la Treille de sincérité (de Désaugiers).

— 175.

l'agent provocateur. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tour-

terelle, dans les Filles à marier). — 176.

MON CARNAVAL. — Air de J. Meissonnier. — 177.
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jfox CAUNAVAL. — Air des Chevilles de maître Adam (chanson de La-

borde). C'estsur cet air de Laborde que Béranger a composé son

Carnaval; mais la musique de Meissonnier était d'une inspiration

si heureuse que lui-même l'adopta, et qu'il composa depuis dif-

férents airs sur son timbre. — 177 bis.

l'ombre d'anacréon. — Air de la Sentinelle (de Choron) ; le ton est

en si h. — 178.

l'épitaphe de ma muse. — Air de Ninon chez madatne de Sévigné

(de Berton). — 179.

LA SYLPHIDE. — Je ne sais plus ce que je veux (romance de Romagnési).

— 180.

LES CONSEILS DE LISE. — Air de la Treille de sincérité (de Désaugiers).

— 181.

LE PIGEON MESSAGER. — Air du vaudeville de Préville et Taconnel

(de Darondeau). — 182.

l'eac bénite. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (air de Dezède,

dans l'Erreur d'un moment). — 183.

l'amitié. — Quand des ans la fleur printanière (air du ballet de la Dan-

somanie) ; le ton est en si b. — 184.

LE CENSEUR. — Air du vaudeville de la Petite Gouveiviante (de Doche).

ou de la Robe et les Bottes. — 185.

LE mauvais vin. — On dit partout que je suis bête. — 186.

LA CANTHARiDE. — Air dcs Comédicns, ou un Tour de jardin (valse dite

des Comédiens , de Miller). — 187.

LE TOURNEBROCHE. — Le bruit des roulettes gâte tout. — 188.

LES sciences. — Air des Mauvaises têtes (Béranger n'a pas indiqué de

timbre pour cette chanson) ; le ton de l'air des Mauvaises têtes

est en si b. — 189.

LE TAILLEUR ET LA FEE. — Air d'AgéHfie, de Wilhem. — 190.

LA DÉESSE. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (de Doche).

— 191.

LE MALADE. — Musc des bois et des accords champêtres (romance de

Doche). —192.

LA COURONNE DE BLUETS. — J'ai VU partout dans mes voyages (Louis

Jadin; dans Jaloux malgré lui). — 193.

Air portant le même timbre, par Plantade. — 193 bis.

l'épée DE DAMOcLÈs. — A soixantc ans il ne faut pas remettre (air de

Tourterelle, dans le Dîner de Madelon). — 194.

LA MAISON DE SANTÉ. — Air du Ménage de garçon, ou Je loge au qua-

trième étage (air de Bouffet sur une chanson de Joseph Pain).

— 193.
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LA BONNE MAMAN. — J'étais bon chasseuF autrefois (air de Doche, dans

Florian). — 196.

LE VIOLON BRISÉ. — Je regardais Madelinette (air de Doche, dans le Poète

satirique). — 497.

LE CONTRAT DE MARIAGE. — Daignez m'épargncr le reste (air de De-

vienne, dans les Visitandines) . — 198.

LE CHANT DU COSAQUE. — Dis-moi , soidat , dis-moi, t'en souviens-tu (air

employé par Debraux, et tiré des Deiix Edmond^ de Doche).

— 199.

LE BON PAPE. — Air du Sorcier (de Pbiiidor) ; le timbre est en fa mineur.

— 200.

LKS HIRONDELLES. — Air de la romance de Joseph (Méhul). — 201.

Musique de M. A. de Beauplan. — 201 bis.

Chœur à quatre voix, par Laurent de Rillé. — 201 1er.

LES FILLES. — Verdrillon , verdrillette, verdrille ( le ton est en fa). — 202.

LE CACHET OU LA LETTRE A SOPHIE. — Air de la Bonue Vieille (de Bé-

ranger) ; musique de Wilhem. — 203.

LA JEUNE MUSE. — Oà s'cn vont ces jeunes bergers? (air de Dalayrac,

dans le Corsaire). — 204.

LA FUITE DE l'amour. — Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu?

(air employé par Debraux, et tiré des Deux Edmond., de Doche)
;

Déranger n'a pas indiqué de timbre pour cette chanson. — 205.

l'anniversaire. — Air du Partage de la richesse (de Doche, dans

Fanchon la Vielleuse) ; le ton est en fa mineur. — 206.

LE VIEUX SERGENT. — Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu? (air

des Deux Edmond, de Doche). — 207.

LE PRISONNIER.— Air de la Balançoire (de M. A. de Beauplan). — 208.

l'ange EXILÉ. — A soixante ans il ne faut pas remettre (air de Tourte-

relle, dans le Diner de Madelon). — 209.

la vertu de LISETTE. — Air : Je loge au quatrième étage (du Ménage

de garçon; paroles de J. Pain, musique de Bouffet). — 210.

LE VOYAGEUR. — Pliis OU est de fous, plus on rit (air de Fasquel, sur

une chanson d'Armand Goufîé). — 211.

ocTAviE. — Air de la valse des Comédiens , de Miller. — 212.

LE FILS DU PAPE. — Lison dormait dans la prairie (air de Dezède, dans

l'opéra-comique de Julie). — 213.

MON ENTERREMENT. — Quand OU ne dort pas la nuit (air de Grétry, dans

Lisbeth) ; le ton est en ré majeur. — 214.

LE POETE DE COUR.— Air de la Treille de sincérité (de Désaugiers) .— 215.

COUPLET ÉCRIT SUR UN RECUEIL DE CHANSONS. — Air du vaudevillc do

la Petite Gouvervante (de Doche). — 216.
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LES TROUBADOURS. — Je Commence à m'apercevoir (air de Dalayrac,

dans Alexis). — 217.

LES ESCLAVES GAULOIS. — Un soldat, par un coup funeste (air de

Martini, dans la Bataille d'lvry)\ le ton est en fa mineur.

- 218.

TREIZE A TABLE. — Air du vaudeville de Préville et Taconnel (de Da-

rondeauj ; le ton est en la majeur. — 24 9.

LAFAYETTE EN AMÉRIQUE, — A Soixante ans il ne faut pas remettre (air

de Tourterelle , dans le Dîner de Madelon) . — 220

MAUDIT PRINTEMPS. — C'cst à mon maître en l'art de plaire (air de Boïel-

dieu, dans l'Entrevue). — 221.

Musique de Darondeau. — 221 bis.

PSABA. — A soixante ans il ne faut pas remettre (air de Tourterelle,

dans le Dîner de Madelon). — 222.

LE VOYAGE IMAGINAIRE. — Muse dcs bois et des accords champêtres

(romance de Doche). — 223.

l'in-octavo et l'in-trente-deux. — Air du Cariiaval (de Béranger)
;

musique de J. Meissonnier. — 224.

couplets sur un prétendu portrait de moi. — Je loge au quatrième

étage {le Ménage de garçon, chanson de J. Pain, mise en mu-

sique par Bouffet). — 225.

LE GRENIER. — Air du Carnaval (de Béranger), par J. Meissonnier. — 226.

l'échelle de JACOB. — Ah ! si madame me voyait (romance de Roma-

gnési). — 227.

le chapeau de la mariée. — Air du Pécheur (Béranger n'a pas indi-

qué de timbre pour cette chanson). — 228.

LA MÉTEMPSYCOSE. — Air de la Robe et les Bottes, ou du vaudeville de

la Petite Gouvernante (de Doche). — 229.

LES PAUVRES AMOURS. — Jupilor, UD jour en fureur (chanson de Dau-

vergne, sur des paroles de Séguier père); le ton est en fa. — 230.

A M. GOHiER. — Air des Chevilles de maître Adam (chanson de Laborde)

— 231.

LE SACRE DE CHARLES LE SIMPLE. — Air du Beau Tristan (de M. A. d»

Beauplanl. — 232.

LE CONVOI DE DAVID. — Air de flo/anc/ (MéhuI ), le ton est en sîb. — 233.

Musique de Choron sur le même timbre. — 233 bis..

LES INFINIMENT PETITS. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Char-

dini, daLS les Deux Panthéons). — 234.

LE CHASSEUR ET LA LAITIERE. — Je ne VOUS vois jamais rêveuse (air de

Boïeldieu, dans Ma tante Aurore). — 235.

iK. — Air de la Petite Gouvernante (de Doche}. — 236.
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LES MISSIONNAIRES DE MONTROL'GE. — Allez-vous-en
,
gens de la noce

(chanson ancienne, air de Rameau). — 237.

COUPLETS SUR LA JOURNÉE DE WATERLOO. — Muse dcs bois et dcs accofds

champêtres (romance de Dochej. — 238.

COUPLET Éc«iT SUR l'album DE MADAME DE V..,. — Air du Camaval
(de Béranger), par J. Meissonnier; Déranger n'a pas marqué d'air

pour ce couplet. — 239.

ORAISON FiNÈBRE DE TURLUPiN. — Air : C'est à boire, à boire, à boire.

— 240.

Air du Comte Ory (de Doche) ; le ton est en si b. — 240 bis.

A MADEMOISELLE ***. — Muse des bois et des accords champêtres (ro-

mance de Doche). — 241.

LES DEUX GRENADIERS. — Guidc mes pas, ô Providence (air de Cheru-

bini , dans les Deux Joimiées) ; le ton est en fa. — 242.

LE PÈLERINAGE DE LISETTE. — Babababalancez-vous donc (air de Tour-

terelle, dans le vaudeville de la Ferme et du Château). — 243.

Musique de Doche. — 243 bis.

ENCORE DES AMOURS. — Air de Léotiide (Béranger n'a pas indiqué de

timbre pour cette chanson). — 244.

LA MORT DU DIABLE. — Air de Nino7i chez madame de Sévigne (de

Berlon). — 24o.

LE PRISONNIER DE GUERRE. — Chante, cliantc, troubadour, chante (air de

Romagnési) ; le ton est en ré majeur. — 246.

LE PAPE MUSULMAN. — Eh! ma mère, est-ce que j' sais ça (air de Bef-

fron de Reigny, le cousin Jacques, dans l'opéra du Club des

Bonnes Gens). — 247.

LE DAUPHIN. — Air du Carnaval (de Béranger), par Meissonnier. — 248.

LE PETIT HOMME ROUGE. — C'est le gros Thomas (air de la ronde de Ca-

dichon, parPropiac). — 249.

LE MARIAGE DU PAPE. — Air du Méléagrô champenois {la Chasse, an-

cienne contredanse). — 250.

LES BOHÉMIENS. — Mou père m'a donné un mari (ancienne chanson) ; le

ton est en mi b. — 251.

LES SOUVENIRS DU PEUPLE. — Passez votrc chemin, beau sire (ancienne

chanson) ; le ton est en si b. — 252.

Air connu. — 252 bis.

LES NÈGRES ET LES MARIONNETTES. — Pégass cst un chcval qui porte

(air d'A. Piccini, dans Arlequin musard); le ton est en si b.

— 253.

l'ange GARDIEN. — Jadis un célèbre empereur (Grétry, opéra comique

de Pierre le Grand). — 254.

43
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LA MoccHE. — Je loge au quatrième étage (musique de BoufTet, sur

le Ménage de garçon, de J. Pain). — 255.

LES LUTINS DE MONTLnÉRY. — Co soir-là SOUS l'ombrage. — 256.

LA COMÈTE DE 1832. — A soixantc ans, il ne faut pas remettre (air de

Tourterelle, dans le Dîner de Madelon). — 237.

LE TOMBEAU DE MANUEL. — Te souviens-tu, disait un capitaine (air tiré

des Deux Edmond, de Doche). — 258.

LE FEU DU pRisoN'NiER. — Air du vaudoville de Préville et Taconnet

(de Darondeau). — 259.

MES JOURS GRAS. — Dis-moi donc, mon p' lit Hippolyte (chanson de

Debraux). — 260.

LE 14 JUILLET. — A soixante ans, il ne faut pas remettre (air de Tourte-

relle, dans le Dîner de Madelon). — 261.

PASSEZ, JEUNES FILLES. — Air de .)/. Robiquet (Béranger n'a pas indi-

qué de timbre pour cette chanson. — 262.

LE CARDINAL ET LE CHANSONNIER. — Je vais bientôt quitter l'empire (air

de Tourterelle, dans les Filles à marier. — 263.

COUPLET. — C'est le meilleur homme du monde (air de Philidor). — 264.

MON TOMBEAU. — Air à'Aristippe (opéra de Kreutzer). — 265.

LES DIX MILLE FRANCS. — Te souviens-tu, disait un capitaine (air arrangé

par Debraux, et tiré du vaudeville des Deux Edmond, de Doche.)

— 266.

Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Darondeau). —
266 bis.

LE JUIF ERRANT. — Air du Chasseur rouge (de M. A. de Beauplan. — 267.

Musique de M. Gounod. — 267 bis.

COUPLET. — Trouverez-vous un parlement? (air de Doche, dans Molière

à Lyon). — 268.

LA FILLE DU PEUPLE. — Air d'AHstippe (opéra de Kreutzer). — 269.

LE CORDON, s'il VOUS PLAÎT. — Air du vaudeville des Scythes et des

Amazones (de Doche). — 270.

DENTS, MAITRE d'école. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tour-

terelle, dans les Filles à marier). — 271.

LAIDEUR ET BEAUTE, — C'est à moD maître en l'art de (air de Boïeldieu,

dans l'Entrevue). — 272.

LE VIEUX CAPORAL. — Air de Ninon chez madame de Sévigné (de Ber-

ton). — 273.

COUPLET AUX JEUNES GENS. — Un soir après mainte folie (Béranger n'a

pas indiqué d'air.) — 274.

LE BONHEUR. — Musique de M. B*** (M. B*** c'est Béranger lui-même,

voir rAppendice] . — 275.
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COUPLET. — J'ai vu le Parnasse des dames (air de Doclie, dans le vau-

deville Rien de trop; Déranger n'a pas indiqué d'air). — 276.

LES CINQ ÉTAGES. — Daus Cette maison à quinze ans, ou Daignez m'é-

pargner le reste (air de Devienne, dans les Visitandines). — 277.

J'étais bon chasseur autrerois (air de Doche, dans Florian.) —
277 bis.

l'alchimiste. — Air de la Bonne Vieille (de Déranger), musique do

Wilhem. — 278.

Air d'Aristippe (opéra de Kreutzer). — 278 bis.

CHANT FUNÉRAIRE. — Teudros échos, errants dans ces vallons (air de

Gilles, employé dans le vaudeville de la Somnambide) . — 279.

JEANNE Lv ROUSSE. — Soir et matin sur la fougère (Villeneuve, chan-

son ancienne). — 280.

les reliques. — Donnez-vous la peine d'attendre. — 281.

LA NOSTALGIE. — Air du vaudcville de la Petite Gouvernante (de Do-

che). — 282.

MA N0URBICE. — Dodo, l'enfant do ^air ancien, employé dans Annette

et Lubin). — 283.

LES CONTREBANDIERS. — Cette chaumièrc-là vaut un palais. — 2S4.

A MES AMIS DEVENUS MINISTRES. — Air du vaudoville de la Petite Goio-

vernante (de Doche). — 283.

Musique de M. B*** (c'est peut-être encore Déranger). — 283 bis.

GOTON. — Air des Cancans (dans un vaudeville de Dlanchard). — 280.

COLIBRI. — Garde à vous (air de la Fiancée, d'Auber), — 287.

EMILE DEBRAUx. — Te souviens-tu, disait un capitaine (air arrangé par

Debraux, et tiré du vaudeville des Deux Edtnond (de Doche).

— 288.

LE PROVERBE. — Air du Ménage de garçon (chanson de J. Pain, mise

en musique par DoufFet). — 289.

LES FEUX FOLLETS. — Faut l'oublier, disait Colette (romance de Roma-

gnési). — 290.

HATONS-Nous. — Ah! si madame me voyait fromance de Romagnési).

— 291.

poNiATOwsKi. — Air des Trois Couleurs (de Vogel). — 292.

l'écrivain public — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (de

Doche). — 293.

A M. DE CHATEAUBRIAND. — Air de la valse des Comédiens (de Miller).

— 294.

CONSEIL AUX BELGES. — Air du vaudevilIc de la Petite Gouvemanb'i

(de Doche). — 293.

LE REFUS. — Le premier du mois de janvier (chanson de Laujon). — 296.
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LA RESTAURATION DE LA CHANSON. — Jarrive à pied de ma province (air

de Vimeux). — 297.

SOUVENIR d'enfance. — Air de la valse des Comédiens (de Miller). — 298.

LE VIEUX VAGABOND. — Guide mes pas, ô Providence (air de Cherubini,

dans les Deux Journées). — 299.

COUPLETS AUX HABITANTS DE l'île DE FRANCE. — Tendres éclios errants

dans ces vallons (air de Gilles, employé dans le vaudeville de la

Somnambule). — 300.

cinquante ans. — Air du Partage de la richesse (de Doche, dans

Fanchon la Vielleuse) ; Déranger n'avait pas indiqué de timbre

pour cette chanson. — 301.

JACQUES. — Air de Jeannot et Colin. — 302.

les orangs-outangs. — Air de Calpigi. Salieri (dans Tarare). — 303.

LES FOUS. — Ce magistrat irréprochable (air de Wicht. — 30'».

le suicide. — Air à\4géline (de Wilhem). — 305.

LE ménétrier DE MEUDON. — Air de la contredanse des Petits Pâtés

(air employé dans le vaudeville de Piron à Beaune). — 306.

JEAN DE PARIS. — Cette chaumière-là vaut un palais. — 307,

PRÉDICTION DE NosTBADAMus. — Air des Trois Couleurs (de Vogel).

— 308.

PASST. — Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu air tiré du vau-

deville des Deux Edmond, de Doche]. — 309.

LE VIN DE CHYPRE. — Air du Vaudeville de Préville et Tacomiet (de

Darondeau). — 310.

LES QUATRE AGES HISTORIQUES. — A Soixante ans il ne faut pas remettre

(air de Tourterelle, dans le Diner de Madelon). — 3t1

LA PAUVRE FEMME. — Air du vaudeville de Décence. — 312.

k\v à!Aristippe (opéra de Kreutzer). — 312 bis.

Air de M. Gaubert. — 312 ter.

LES TOMBEAUX DE JUILLET. — Air de !a valse des Comédiens (de Miller),

— 313.

ADIEU, CHANSONS. — Air d'Açéline (de Wilhem). — 314.

CHANSONS PUBLIEES EN 1827.

LE COQ. — Air : Madelon s'en fut à Rome. — 315.

LE GRILLON. — Air de Jeannot et Colin. — 316.

Air nouveau ^de Frédéric Bérat). — 316 bis.
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LES ÉCHOS. — Air du vaudeville de la Servante justifiée (d'A. Piccini).

— 317.

l'orphéon. — Air nouveau (de Laurent de Rillé). — 318.

LES PIGEONS DE LA BOURSE. — Air de l'Entrcviie. — 319.

LE BAPTÊME DE VOLTAIRE. — Les cloches du monastère (air de Gatayes;

carillon employé pour une chanson de Gentil). — 320.

CLAIRE. — Air de Lanlara. — 321

.

LE DÉLUGE. — Air des Trois Couleurs. — 322.

LES ESCARGOTS.— Air : G'nia que Paris (de Darondeau, dans les Poètes

sans souci). — 323.

MA GAIETÉ. — Air nouveau (de Frédéric Bérat). — 324.

CHANSONS POSTHUMES.

PLUS DE VERS. — Muso des bois et des accords champêtres (romance de

Doche). —325.

UN ANGE. — Air de l'Entrevue (de Doche). — 326.

LE PHÉNIX. — Air à faire. — 327.

LES CHANSONNETTES. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Chardini,

dans les Deux Panthéons). — 328.

LES FOURMIS. — Air de la Petite Cendrillon (de Nicolo). — 329.

LE BAPTÊME. — Air à faire. — 330.

l'égyptienne. — Air à faire. — 331.

DE pROFUNDis. — Air des Amazones (de Doche). — 332.

LA PRISONNIÈRE. — Elle aime à rire, elle aime à boire (chanson an-

cienne). — 333.

ADIEU, PARIS. — Air de Ninon chez madame de Sévigné (de Berton).

— 334.

MON JARDIN. — Je l'ai planté, je l'ai vu naître (de J.-J. Rousseau).

— 333.

LE CHEVAL ARABE. — Air d'Abadie. — 336.

LA ROSE ET LE TONNERRE. — Air à faire. — 337.

AU GALOP. — Air de la Légère (contredanse). — 338.

ASCENSION. — C'est à mon maître en l'art de plaire (air de Boïeldieu,

dans l'Entrevue). — 339.

l'aigle ET l'étoile. — Jounes beautés, vous à qui la nature (air de

Doche dans la Petite Coquette). — 340.

SAINTE-HÉLÈNE. — Air de la Petite Gouvernante (de Doche). — 341.
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LA LEÇON d'histoire. — Air du ballet des Pierrots (vieil air usité chez

les chansonniers). — 342.

IL n'est pas mort. — Air des Trois Couleurs (de VogeJ). — 343.

MADAME MÈRE. — Air à faire. — 344

DIX-NEUF AOUT. — J'ai vu partout dans mes voyages (de Louis Jadin

dans le Jaloux malgré lui). — 345.

LES oiSE.Aux DE LA GRENADiÈRE. — Air à faire. — 346.

LE MATELOT RRETON. — Air du ballet des Pierrots (ancien air usité chez

les chansonniers). — 347.

DAME MÉTAPHYSIQUE. — Passez, jeuncs fîlles, passez (de Robiquet). — 348.

PETIT BONHOMME. — Dis-moi donc, mon petit Hippolyte (d'Emile De-

braux). — 349.

LE TAMBOUR-MAJOR. — Air du Partage de la richesse (de Doche, dans

Fanchon la Vielleuse). — 3o0.

l'officier. — Air de la Pipe de tabac (de Gaveaux). — 351.

UNE IDÉE. — Avec les jeux dans le village ( iM™* *** de Bordeaux; air

employé dans les Amours d'été). — 352.

LA COURONNE RETROUVEE. — Air à faire. — 353.

JE suis MÉNÉTRIER. —Ah! ma mère, est-c' que j' sais ça? (du cousin

Jacques, dans le Club des Bonnes Gens). — 354.

LES AILES. — Air du ballet des Pierrots (ancien air usité chez les chan-

sonniers). — 355.

LE CHASSEUR. — La jcunc Iris dans un bocage (Gillier, chanson de Gal-

lais). — 356.

LA RIVIÈRE. — C'est à mon maître en l'art de plaire (air de Boïeldieu,

dans l'Entrevue). — 357.

LA SIRÈNE. — Air à faire. — 358.

LES BOIS. — Air de Lantara (de Doche), — 359.

LE MERLE. — Air à faire. — 360.

LA JEUNE FILLE. — Nos plaisirs sont légers, mais ils sont sans alarmes

(de Julie Candeille). —361.
LES GAGES. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Chardini, dans

les Deux Panthéons). — 362.

LA TOURTERELLE ET LE PAPILLON. — Air à faire. — 363.

LA GUERRE. — Avec les jeux dans le village. — 364.

GUTENBERG. — Air du vaudeviile de la Petite Gouvernante (de Doche).

— 365.

LES VENDANGES. — Dois-jo encor chanter tes charmes (romance de Blan-

chi). — 366.

l'argent. — Attendez-moi sous l'orme (de Lulli). — 367.

PANTHÉISME. — Air de la Pipe de tabac (de Gaveaux). — 368.
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AVIS. — Ce magistrat irréprochable (de Wicht, dans Monsieur Guil-

laume). — 369.

LA PLUIE. — Que ne suis-je la fougère (de J.-J. Rousseau). — 370.

RETOUR A PARIS. — Air de la République. — 371.

LES GRANDS PROJETS. — Fontenay, qu'embellissent les roses (romance

de Doche). — 372.

LA FILLE DU DIABLE. — Air du ballet des Pierrots (vieil air des chan-

sonniers). — 373.

LES VOYAGES. — Ce magistrat irréprochable (de Wicht, dans Monsieur

Guillaume). — 374.

LE SAINT. — Un petit capucin. — 375.

LES VIOLETTES. — Mcs chers enfants, point de louange (de Rameau).

— 376.

LA PAQUERETTE ET l'étoile. — Je l'ai planté, je l'ai vu naître (de

J.-J. Rousseau. — 377.

l'apôtre. — Air à faire. — 378.

MES craintes. — Ainsi jadis un grand prophète (de Chardini, dans

les Deux Panthéons). — 379.

LA FÉE AUX RIMES. — Air à faire. — 380.

LE postillon. — Air des Amazones (de Doche). — 381.

LES DÉFAUTS. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (de Dezède, dans

l'Erreur d'un moment). — 382.

LK ROSIER. — Air à faire. — 383.

l'oiseau-fantôme. — Air à faire. — 384.

MON CARNAVAL. — Ainsi jadis un grand prophète (de Chardini, dans

les Deux Panthéons). — 385.

LEÇON DE LECTURE. — Air à faire. — 386.

notre globe. — Air du vaudeville de la Partie carrée (de Doche),

— 387.

LE DIEU JEAN. — Toto Carabo (air ancien). — 388.

SAINT NAPOLÉON. — Déjà la nuit, de ses voiles épias. — 389. — (Voir

Tendres échos.)

LE JONGLEUR. — Soir et matin sur la fougère (de J.-J. Rousseau). — 390.

LE PACTOLE. — Air à faire. — 391

.

CHACUN SON GOUT. — Il est Certain qu'un jour de l'autre mois (Biaise,

chanson de Sauvigny). — 392.

l'olympe ressussité. — Je regardais Madelinette (de Doche, dans

le Poète satirique). — 393.

LES papillons. — Air à faire. — 394.

LA DERNIÈRE FÉE. — Air (ÏAgéHne (de Wilhem). — 395. »

LE SAVANT, — Air à faire. — 396.
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PLUS d'oiseaux. — Ainsi jadis un grand prophète (de Chardini, dans

/.es Deux Panthéons) . — 397.

MON OMBRE. — J'étais bon chasseur autrefois (de Doche, da-ns Florian).

— 398.

LA COLOMBE. — Air du vaudeville des Visilandines. — 399.

MA CANNE. — Air à faire. — 400.

LES TAMBOURS. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (de Dezède, dans

l'Erreur d'un motnent. — 40 1

.

HISTOIRE d'u.ne IDÉE. — Air de la Rosière de Salency (de Pezayj.

— 402.

LES BÉNÉDICTIONS. — Tendres échos errants dans ces vallons. — 403

ENFER ET DIABLE. — Ce niagistrat irréprochable (de Wicht, dans Mon-

sieur Guillaume). — 404.

RÊVE DE NOS JEUNES FILLES. — Doucc amitié, sagesse aimable (du

cousin Jacques). — 405.

LE CORPS ET l'ame. — Aif à faire. — 406.

LA NOURRICE. — Dans les prisons de Nantes. — 407.

LE SEPTUAGÉNAIRE. — Lison dormait dans un bocage (de Dezède, dans

l'opéra-comique de Julie). — 408.

MES FLEURS. — Charmant ruisseau, le gazon de tes rives (romance de

Domnich. — 409.

l'avenir DES BEAUX ESPRITS. — C'est à mon maître en l'art de plaire

air de Boïeldieu, dans l'Entrevue). — 410.

LA prédiction. — Air à faire. — 411.

l'or. — Dodo, l'enfant do (ancien air employé dans Annelle et Lubin).

— 412.

la maîtresse du roi. — Lison dormait dans un bocage (de Dezède,

dans l'opéra-comique de Julie). — 413.

le chapelet du bonhomme. — On dit partout que je suis bête. — 414.

le premier papillon. — Air à faire. — 415.

ADIEU, — Te souviens-tu, disait un capitaine 'air tiré du vaudeville des

Deux Edmond, de Doche). — 416.

Air nouveau (d'Abadie). — 416 bis.

3. CLAVE, IWPKIMEUR. KIB JINT BEKOIT.

I
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n*bRES. NOS.

A coups d' pied, à coups d' poing.

Pour LES BoxEDRS OU l'Anglomanf..... 42

— LES Clefs DU Paradis 417

— LA Marquise DE Pretintaille.... 452

Adieux de Marie Stnart. Munique de

B. Wilhem 52

Agéliue (air d'), de B. Wilhem.

Pour le Tailleur et la FÉE 4 90

— le SmciDE son

— Adieu, chansons 314

Ali! ail! qu'elle est bien! 43

Ah ! le bel oiseau, maman 35

Ah ! que de chagrins dans la vie 4 35

Ah ! s'il passait un chevalier. Musique de

M.Karr 66

Ah ! si madame me voyait!

Pour l'ÉcHELLE DE JaCOB 227

— Hatons-nous 294

Ainsi jadis nn grand prophète.

Pour LE Docteur et ses malades 69

— les Infiniment petits 234

A la façon de Barbari 448

Alléluia 44

Allez-vous-en, gens de la noce.

our l'Age Futur 33

— l'Habit de cour 77

— LES Missionnaires de Montrouge. 237

A ma Margot du bas en haut 4:26

Amazones (air des) 93

A mes amis devenus ministres. Musique

deM. B 285 to.

Amis, dépouillons nos pommiers 92

Amis, voici la riante semaine. Musique de

M. J. Meissonnier <77

Aristippe (air d').

Pour Ma Lampe 449

(Voyez aussi no 149 bis.)

— HON Tombeau 265

•— la Fille DU peuple 269

— l'Alchimiste 278 Ms.

— La Pauvre femme 342 bis.

timbres. Hoa.

Arlequin cruello (air d') 6S

A soixanle ans il ne faut pas remettre.

Pour l'Épée de Damoclès 494

— l'Ange exilé 209

— Lafayette EN Amérique 220

— PSARA 222

— LA Comète DE 4832 257

— LE 44 Juillet 264

— LES QUATRE Ages historiques 314

Attendez-moi sous l'orme 84

Aveugle (1') de Bagnolel. Musique de

M. Auguste Andrade 422 bis.

Ba La ba baiancez-vous donc 243

( Voyez aussi no 243 ùis.
)

Balançoire (air de la ). Musique de M. Avé-

dée de Beauplan 2O8
Ballet des pierrots ( air du ).

Pour A Antoine Arnault 70
— LE Prince de Navarre 423
— laMortsubite 424
— les Étoiles QUI filent 445
— Dénonciation en forme d'Im-

promptu 47J

Bastringue (air du) 121

Beaucoup d'amour. Mus. deB. Wilhem.. . 41

Beau Tristan (air du). Musique de M. Amé-
dée de Beauplan ^32

Bélisaire (air de la romance de) 432

(Voyez aussi n» 432 bis.)

Boira qui voudra, larirette ,„ 21

Bonheur (le). Musique de If. B. ,,.,.,»,. 275

Bonjour, mon ami Vincent.

Pour LE Juge de Charenton 94

— LES Révérends PÈRES 139

— LA Messe DU Saint-Esprit , 465

Bon vieillard (le). Musique de M. Bru-

g^ùère M9 bis.

Bon voyage, cher Dumolet ... 45

Bonne aventure g

43
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TIMBRES. NOS.

Bonne vieille (la). Hus. de B. Wilhem... 403

Idem. Musique de M. E. Bruguière— i05 ter.

Bonne vieille (air de la). Musique de

B. ^yilhem.

Ponr LE Cachet oq Lettre a Sophie. . 203

— l'Alchimiste 278

(Voyez aussi n° 278 Ms.)

Bossas (air des) 9

Breiinus (le ). Musique de B. Wilhem. ... 416

^ruil (le) des rouleiics gâie tout.

Tour LA Mort DE Charlemag.ne 433

— le TOURNiBROCHE 488

Calpigi (air de).

Pour la Saint -Alliance barbares-

ÛOE 99

— Nabl'chodonosor <64

— les Orangs-Outangs 303

Cancans (airdes) 286

Car c'est une bouteille 79

Carnaval (air du). Musique de M. A. Meis-

sonnier.

Ponr l'In-Octavo et l'In-Treste-dedx. 224

— LE Grenier. 226

— Couplet écrit sur l'Album de

MADAME AMÉDÉE DE V 239

— LE Dauphin..., 248

Latacoua (air de la).

Pour Trinquons. *8

— LE BOUQI'ET 56

— A MON AMI DÉSAUGIERS 80

— LA Mort DU ROI Christophe 453

Le jour-là sous son ombrage.

Pour Plus DE Politique '78

— LES Lutins de Montlhért 2.j6

Ce magistrat irréprochable.

Pour Prière d'ln Épicurien 49

— Traité de POLITIQUE 75

— leTemps 147

— LES Fous 304

Ce n'est plus Lisette. Musique de M. Amé-

dèe de Beauplan 87 bis.

i st à boire, à boire 240

(Voyez aussi no 240 bis. )

C est à mon maître en l'art de plaire.

Pour LES Rossignols

— Maudit Printemps

— Laideur ET Beauté

C'est l'amour, raaour, l'amour.

Pour l'Orage

— Nouvel Ordre DU JOUR.

—

44â

224

272

464

167

C'est le gros Thomas.

Vour Madame Grégoire 47

— LE Petit Homme nouGE 249

C'est le meilleur homme du monde.

Pour LA Petite FÉE 440

— Couplet 264

C'est un lan la, landerirette.

Pour LES Billets d'enterrement 62

— LE Vieux Ménétrier , 83

— Adieu A des AMIS 441

C'est une bouteille 79

Cette chaumière-là vaut on palais.

Pour les Contrebandiers 284

— Jean DE Paris 307

Champ d'asile (le). Musique de M. Ga-

layes 132 M».

Chante, chante, troubadour, chante. Musir-

que de M. A.Romagnési 244

Chantons lœlamini 473

Charles VIL Musique de B. Wilhem 48

Chasseur rouge (air du). Musique de

M. Amédée de Beauplan 267

Chevilles de Maiire-Adam (air du vaud. des).

Pour LE Commencement du voyage.... 34

— MON Carnaval 477 Jw.

— A. M. GoHiER 234

Cinquante écus (les). Musique de M. Amé-

dée de Beauplan 4 25 bis,

Codaqui (air de la).

Voyez Bonjour, mon ami Vincent.

Comédiens (air desl.

Pour LA Cantharide ou le Philtre.. .. 487

— Octavie 212

— aM.de Chateaubriand 294

— Souvenirs d'enfance '^98

— les Tombeaux de juillet 313

Comte Ory (air du) 2i0 m.
Contentons-nous d'une simple bouteille.

Pour LE Vieux Célibataire 24

— LE Bon Vieillard 4*9

(Voyez aussi n» 419 bis.)

Contredsnse de la rosière (air de la) 30

Couiredause ôet petits pâtés ( air de la ). . . 306

Convoi (le) de David. Mus. de Chovon. 233 bis

Daignez m'épargner le reste.

Ponr LES Deux Cousins <59

— LE Contrat de MARIAGE 198

Dans celte maison à quinze ans 277

(Voyez aussi n» 277 bis.\



TABLE DES AIRS. 330

TIMBRES. NOS.

Décence (air de).

Pour MES Cheveux 19

— MON Habit 97

( Vozez aussi n» 97 bis.
)

— La Pauvre FemiME 3)2

(Voyez aussi nos 312 Ins et ter.)

Deux Ednicnd (air des) 44

Deux saisons règlent louies clioses iO

Dieu des bonnes gens (air du) 137

Dieu ! quel essaim déjeunes fllles! Musi-

que de M. Ropicquet 262

Dis-moi dcnc, mon petit Hippolyte 260

Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu ?

Pour LE Chant du Cosaque 199

— LA Fuite de l'Amofr 205

— LE Vieux Sergent 207

— LE Tombeau DE Manuel 258

— les Dix MILLE Francs 266

(Voyez aussi n» 266 W«.)

— Emile Debraux 288

— Passy 309

Dodo, l'enfantdo 283

Donnez-vous la peine d'attendre 281

Échos des bois errants dans ces vallons. .

.

279

Eh! gai, gai, gai, mon officier 168

Eh! le cœar à la danse.

Pour LE Célibataire 47

— LA Bouquetière et le Croque-

mort 109

— LES Missionnaires 130

Eh! Ion lan la, laiiderireite 57

Eh ! ma mère, est-ce que j' sais ça ? 247

Eh ! non, non, non, vous n'êtes pas Ninette. 87

(Voyez aussi n» 87 bis.
)

Eh ! qu'est-ce que cela m' fait à moi?

Pour LA Censure 40

— le Voisin 59

Eh quoi ! vous sommeillez encore 34

Eh 1 vogue la galère 111

Elle aime à rire, elle aime à boire.

Pour les Parques 53

— LE Vieux Drapeau 151

Infants (les) de la France. Musique de

M. Amédée de Beauplan 140 bis.

J;a revenant de Bàle en Suisse 8

Entrevue (air de ''), pur M. Boche 84

Ermite, bon ermite.

Pour LES Infidélités de Lisette 50

— l'Exilé l'X

Exilé ( l'). P.omance à deux voix, musique

de M. A.Romagnèsi 108 bis.

Farira dondaine gai (la).

Pour la Musique 3-2

— LE Scandale.... oo 68

Faut d' la vertu, pas trop n'en faut.

Pour Requête présentée par les chiens

DE qualité 39

— Complainte d'une de ces demoi-

selles 86

— LES Capucins <04

— LE Ventru DE 1819 134

— l'Ead bénite 183

Faut l'oublier, disait Colette 290

Fête des bonnes gens (la) 55

Fi des coquettes maniérées. Mus. de Karr. 73

Fleuve d'oubli (le) 72

Fournissez un canal au ruisseau 3

Gai, gai, marions-nous 26

Garde à vous, avançons en silence ( de la

Fiancée
)

287

Guide mes pas, ô Providence!

Pour LES Deux Grenadiers 24»

— LE Vieux Vagabond 299

Halte-là, la garde royale est là.

Pour Halte-la! 143

— LA Garde Nationale 166

— LA Muse en fuite 170

Hirondelles (les). Musique de M. Amedée

de Beauplan 201 bis.

Hiver (T) redoublant ses ravages 84

H est toujours le même 13

Il faut que l'on flle doux. 118 bis.

Jacques (air de).

Voyez Jeannot et Colin (air de). . .

.

30i

Jadis un célèbre empereur 254

J'ai vu le Parnasse des dames 276

J'ai vu partout dans mes voyages.

Pour LES Romans 74

— LA Couronne de bldets 193

(Voyez aussi n» 193 bis.)

J'arrive à pied de province 297

Jeannette. Musique de Karr 73

Jeannot et Colin (air de)

Pour Jacques 302

— LE Grillon 316

( Voyez aussi n« 510 i/is.
)



3/i0 TABLE DES AIRS.

Timbres. n»».

Je commence à ra'apercevoir.

Poar LES Adiedx a la gloire 458

— LES Trocbadours 247

Ip disais aux fils d'Épicure. Musique Je B.

Wilhem 7

Je loge an quatrième étage.

Pour LA Vertu de Lisette 240

— COCPLET SUR DN PRÉTENDB POR-

TRAIT DE MOI 225

— LA MùlCHE 255

Je ne sais plus ce que je veux 180

Je ne vous vois jamais rêveuse 235

Je regardais Madelinette 497

J'étais bon chasseur autrefois.

Pour COCPLETS A MA FILLEULE 107

— LA Couronne 429

-- LA Bonne Maman 496

— les CINQ ÉTAGES 277 i«.

Je Yais bientôt quitter l'empire.

Pour LE Vin ET la Coquette 98

— l'Indépendant 403

— LE Tremblecr 453

— l'Agent provocateur 476

— le Cardinal et le Chansonnier. 263

— Denys maître d'école 274

Je vais combattre, Agnès l'ordonne 18

J'onson curé patriote.

Pour le Sénateur 3

— LE Bon Français 36

— Monsieur Judas 412

— LE Ventru DE 18)8 4i8

Joyeux enfants, vous que Bacchns rassem-

ble 419 bis.

Juif errant (le). Musique de M. Amédée

deBemipim 267

Jupiter au jour en fureur. .-... 230

Lantara ( air de ). par M. Doche

Pour LE Printemps et l'Automne 40

— Qu'elle EST JOLIE ! 420

Légère ( air de la ) 434

Le Grillon. Air nouveau de Frédéric Bé-

rat 346 bis.

Léonide (air de) 2M
Les Cloches du monastère 320

Le vois-tu Lien là-bas, là-bas ? 275

Lisoii dormait dans la prairie 213

Loois XL Musique de M. Aniédée de Beau-

plan 467 bis

timbres. f^

Ma belle est la belle des belles 454

Ma commère, quand je danse 27

Madelon s'en fut à Rome, tonderontaine,

tonderonton 345

Même air, avec accompagnement de piano

à 2 et à 3 voix, page 278

Ma galté. Air nouveau de Fréd. Bérat 324

Ma lampe. Musique de M. Guichard Prin-

temps 149 biê.

Malgré la voix de la sagesse 44

yu uzcelle. Musique de M. Panseron... 411 bis.

Marmotte (la) a mal an pied.

Pour UN Tour DE Marotte 28

— LES Marionnettes 67

Martin est un fort beau garçon 425

Ma tante L'rlurette .58

Maadit pjintemps. Musique de M. Daron-

deau 221 bis.

Mauvaises tètes (air des) 489

Méléagre champenois (air du) 230

Ménage da garçon (air du.)

Pour LA Maison de santé 495

— LE Proverbe 289

Mirliton (air du) 38

Monaco (air de la) 25

Mon amour était pour Marie 95

Mon carnaval. Musique de M. J. Meisson-

nier 77

Mon habit, royes Décence (air de).

Mon habit, musique de M. Gaubert.... 97 bis.

Pour LA Pauvre Femme 342 ter.

Mon père était pot 92 bis.

Mon pèr' m'a donné un mari. 231

Mon système est d'aimer le bon vin 60

Musc des bois et des accords champêtres.

Pour LA Bonne Vieille 403 bit.

— leCinqMai 463

— Adieux A LA campagne 472

— LE Malade 499

— le Voyage imaginaire 223

— Couplets sur la jodrnée de Wa-

terloo 2-S,<-

— A Mademoiselle*** 241

Ninon chez madame de Sévigné.

Pour le Vilain .... 82

— L'ÉpiTAPHE DE MA MUSE. = 479

— LA Mort DU DIABLE 243

— le Vieux Caporal 273

Nom d'un chien, j'veux t'ètre épicurien. .

.

76



TABLE DES AIRS. sa

Ociavie (air d').

Voyez Comédiens ( air des ).

Oiseaux (lesj. Musique de il. Muurice. 84 bis.

On dit partout que je suis bèie 186

Où s'en vont ces gais bergers ? 204

Pan, pan, pan 46

Paroy n'est plus. Musique de B. Withem. .

,

7

Partage de la ricliesse (ce).

Pour l'Anniversaire 206

— CiNQUAME ANS 301

Partie carrée (air du vaudeville de la).

Pour LE Coin de l'amitié 22

— le Dieu DES BONNES GENS M

3

Passez, jeunes filles. Musique de M. Bopic-

quel 262

Passez votre chemin, beau sire 252

(Voyez aussi n» 252 Wv.)

Pauvre femme (la). Musique de M. Gau-

bert 312 ter.

Pêcheur (air du) 228

Pégase est un cheval qui porte 253

Pèlerinage (le) de Lisette. Musique de

M. Doclie 243 bis.

Petite Ceiidrillon ( air de la ) 51

Petite Gouvernante (air du vaudeville de

la), ou air de la Robe et des Cultes

et de la République.

Pour MA Républiqde 90

— MON Petit Coin lot

— LES Cartes 00 l'Horoscope 136

— LE Censeur 183

— laDéesse 191

— CoLPLET écrit SDR CN RECUEIL DE

chansons 216

~ LA MÉTEMPSYCOSE 229

— r.ONSOIR 236

— LA Nostalgie 282

— A MES AMIS DEVENUS ministres. .. 285

( Voyez aussi n» 283 bis.
)

— l'Écrivain PUBLIC 293

— Conseil AUX Belges 293

Petitmot rourrire(le) 146

Pierre le Grand (air de) 116 bis.

Pierrot sur le bord d'un luisseau 160

Pipe de tabac (air de la) 61

Pinson est de fous, plus on rit 211

Premier (le) du mois de janvier 296

Première ronde du départ pour Sainl-

Malo (air dp la) 20

Préville etTaconnet (air dn vaudeville de).

Pour Préface i69

— LE Pigeon messager 182

~~ Treize a table 219

— LE Feu DO prisonnier a59

— LES Dix MILLE francs -zOè bis.

— LE Vin DE Chypre 310

Printemps et l'Auiomne (air du) 10

Prisonnière (la) et le Chevalier. Musique

de Karr 66

Quand des ans la fleur printanière 184

Quand les bœufs vont deux à deux 9i

Quand on ne dort pas de la nuit 214

Quand un tendron vient en ces lieux l

Qu'elle est jolie! Musique de M. Guichard

Printemps 120 bis.

Que nesuis-je la fougère? 29

Qu'est-ce que ça m' fait à moi?

Pour LA Censure 40

— le Voisin 59

Rassurez-vous, ma mie loo

République (air de la). Voyez Petite Gou-

vernante (vaudeville de la).

Retour (le) dans la patrie. Musique de

M La/lèche 127 Ma.

Robe et des bottes (air de la). Voyez Petite

Gouvernante ( vaudeville de la ).

Roi Dagobert ( air du) 89

Roland {air àe). Musique de Méhul 233

(Voyez aussi n» 233 bis.)

Romance de Bélisaire (air de la) 132

Romance de Joseph (air de la) 201

(Voyez aussi n» 201 bis.)

Ronde de la Ferme et le Château (air de

la)., 122

Ronde dn camp deGrandpré (air de la)... 6

Roger Bontenips. Musique de M. Amèdée

de Beauplan 6 bia.

Rosette. Musique de M. Amèdée de Beau-

plan 138

— — M. Guichard Printemps. 138 bis.

— — M. Charles Maurice.... 138 ter

Rossignols (les). Musique de M. Amèdée

deBeauplan 142 bis.

Sabotière (air de la) 456

Sans un petit brin d'amour 1S7

(Voyei aussi u» 157 bis, )



'M TABLE DES AIRS.

Scythes et des Amazones (air dn vaude-

ville des) 93

Ponr HON Ame 93

— LE Cordon, s'il vons plaît 270

Scts ùevant derrière, sens dessus dessous 7<

ScnvrikHe (air de 1») <78

Sii^iicta malade (la) <<5

Si j'iiUis petit oiseau. Musique de B. Wil-

hem 118

Soir et matin sur la fougère 280

Sorcier (air du) 200

Souvenirs (les) dn peuple 252 Jw.

Suzon sortant de son village 127

Taconnet ( air de ).

Voyez Prèville et Taconnet.

Tendres échos errants dans ces vallons. .

.

300

Ten souviens-tu?

Voyez Dis-moi, soldat, t'en sonviens-tu ?

Tonton, tontaine, tonton.

Pour LA DOUBLE CHASSE 63

— LA Chasse 174

Toto carabe 12

Tout ça passe en même temps, 6*

Toutes les complaintes (airde) 163

Tout le long de la rivière.

Pour l'Académie et le Caveao 4

— Deo gbatias d'un Épicdrien 16

— les Gourmands 33

— LE Bon Dieu 150

Tra la la la, l'Amour est là 15

Treille de sincérité (air de la).

Pour les deux Sœurs de charité 85

— L'KNFAtlT de bonne maison Mi
— MA GUÉRISON 175

— LES Conseils de Lise I8t

— le Poète de cour 215

Trois couleurs (air des).

Pour PONIATOWSKI 292

— Prédiction de NosTRADAMns 308

— leDéluge 3J2

Trois cousines (air des) 96

Trou verez-vous un parlement? 268

Torenne (air du vaudeville de) 140

TIMBRES. no».

Un chanoine de l'Auxerrois 54

Une fille est un oiseau.

Pour LA Mère avelgle H
— l'Hiver 88

Un soldat par un coup funeste 218

Un soir, après mainte folie 274

Vaudeville d'Arlequin cruello 65

Vaudeville de Décence.

Voyez Décence.

Vaudeville de la Garde nationale 44»

Vaudeville de la Partie carrée.

Voyez Partie carrée.

Vaudeville de la petite Gouvernante.

Voyez Petite Gouvenianie.

Vaudeville de Préville et Taconnet.

Voyez Préville et Taconnet.

Vaudeville des Chevilles de Maître -Adam. 31

Vaudeville des Sccythes et des Amazones.

Voyez Scythes et Amazones.

Vaudeville des deux Edmond 44

Vaudeville de Turenue 140

Vendanges ( les ). Musique de M*** 160 bis.

Verdrillon, verdrilkite 202

Vivandière (la ).J/«*/î«e (/« B Wilhem.. 106

Vive le vin de Ramponneau 37

Vous vieillirez, 6 ma belle maîtresse ! 105

(Voyez aussi nos <0o bis et ter.
)

Zon. ma Lisette, zon, ma Lison iM

Entrevue (air de 1') 319

(Viiia que Paris 323

Hirondelles (les). Musique de Laurent de

Rillé 201 ter.

Juif Lrrant (le). Musique de Gounod. . . 267 bis.

Laiitara (air de) 321

Orpliéon (1'). Musique de Laurent de Rillé. 318

Servante justlûée (air du vaudeville de la).

Tour LES Écnos 317

MUSIQUE
AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO.

Notre Go(j, par Jf. i/û/é»j/ p»tte 278



CHANSONS POSTHUMES.

rilBRES. NOS.

Adieu. Musique d'Abadie H6
(Voyez aussi, no 199.)

Agéline ( air d' ) .

.

Pour La Dernière fée 190

Ah I ma mère, est-c' que j' sais (,a?

Pour Je suis ménétrier 274

Ainsi jadis nn grand prophèie 69

Pour LES Chansonnettes

— les Gages

— HES Craintes

— MON Carnaval

— Plds d'oiseaux

Amazones ( air des ) 93

,"oar De Profunois .

— LE Postillon

Attendez-moi sons l'orme.

Pour l'Argent 81

Avec les jeux dans le village 352

Pour Une Idée .

— LA Guerre

Ballet des Pierrots (air du).

Pour la Leçon d'histoire.

— le Matelot breton.

— LES Ailes

— LA Fille dd Diable.

/O

ue magistrat irréprochable

Fonr Avis. ...

— les Voyages

— Enfer ET Diable

L'est à mon maître en l'art rie plaire...

Pour l'Ascension

— LA Rivière

— l'Avenir des beaux esprits

Charmant rnissean, !e gazou de tes rives.

Cheval arabe (le). Uutigue d'Abadie

49

TIMBRES. nos.

Dans les prisons de Nantes 407

Dis-moi donc, mon petit Hippoljte

Pour Petit bonhomme 260

Do do , l'enfant do

Pour l'Or 283

Dois-je encore chanter tes charmes 366

Douce amitié, sagesse aimable 405

Elle aime à rire , elle aime à lioire

Pour la Prisonnière 53

Entrevue (air de 1')

Pour DN Ange SA

Faut d' la vertu, pas trop n'en faut.

Pour les Défauts

— les Tambours

Il est certain qu'un jour de l'autre mois.. 393

J'd( vu parvout dans mes voyages

Peur Dix- NEUF AOUT 74

Je l'ai planté, je l'ai vu nalire 335

Pour MON Jardin

— la Pâquerette et l'Étoile

Je regardais Madelinette.

Pour l'Olympe ressuscité 197

J'étais bnn chasseur autrefois

Pour MON Ombre 107

Jeune Iris dans nn bocage (la) 356

Jeunes beautés, vous à qui la nature 340

Laiitara ( air de)

Pour les Bois 321

409 Légère (air de la)

336
1

Pour AD GALOP 431



Shh TABLE DES AIRS.

TIMBRES. N"*'

Làson dormait dans nn bocage 213

Pour LE Septdagénaire

— LA WaITRESSE DO BOI

Mes chers enfants , point de louange. ... 376

Muse des bois et des accords champêtres.

Pour Plus de vers <03 bu.

Ninon cliez madame de Sévigné (air de).

.

Pour Adieo Paris 82

Nos plaisirs sont légers, mais ils sont sans

alarmes 361

Fontenay, qu'embellissent les roses. . . . 372

Ou dit partout que je .<;uis bète

Pour le Chapelet du bonhomue 186

Partage de la richesse (air du)

Pour le Tambodr major 206

Partie carrée ( vaudeville de la )

Pour KOTRE Globe 22

Passez , jeunes filles, passez

Pour UaME MÉTAPnïSIQL'E 262

Petite Cenilrillon { air de la)

Pour les FûDRUis 54

TIMBRES. |«0S.

Petite gouvernante (air de la) ao

Pour Sainte - Hélène

— Gdtenbebg

— Retodr a Paris

Pipe de tabac (air de la) 61

Pour l'Officier

— Panthéisme

Que ue snis-je la fougère

Pour LA Plcie 29

Rosière de Salency ( air de la ) i02

Soir et matin sur la fougère

Pour LE Jongleur 280

Tendres échos errants daus ces vallons. . . 300

Pour Saint-Napoléon

— LES Bénédictions

T'en souviens -tu

Pour Adieu t99

— — Musique d'Abadie 4<6

Toto Carabo

Pour LE DiEn Jean 12

Trois couleurs (air des)

Pour 11 k'est pas mort 292

Ua petit capacin 37B

I^IN DK l k TABLB.

Paris. — Imprimerie de A. Quastin, lue Saiut-Bonoî:,
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